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France-Maghreb : 
cAacun chez soi ? 


I 


L e goifvarnement fnutçala 
s'99t-H Man fait eompran- 
<faa de aea homdogiwa n^hié- 
bina auprès deaquala II a' tanté, 
cas demiara temps, d'axpik|uer 
la nouvelle donne da sa poffdqua 
d'immigration 7 Sur l'autre rive 
da la AMditarranda. l'Inqulériida 
et la colère semblent peu à peu, 
prendre la pas sur ta ailenoa et la 
réMgnstion qu'avMent. jusqu'a- 
lors. auaertèa las pra|ota de Char- 
les Pasqua. 

Sans s'embarrasser da for- 
mules diplomatiques, le conseil 
national des avocats tunisiens 
vient ainti ds dénoncer aléa cou- 
rants Idéologiques pervers et les 
politiques redateas qui consti- 
tuant à ses yeux, la cmoêrtcei 
du projet de loi français. Pour 
leur part les médtaa algériens ne 
sa iBorrtierrt pas moins virulewe, 
fustigeant l'Influence maléfique 
des a erypto-lepéniatee e et sa 
désolant de voir le travailleur 
immigré «servir da boue émis- 
saire proddentiei i une droite 
fraîchement revenue aux 
affaires». A travan sa presaa, 
l'opposition maroealne . ne se 
prive plus, quant à «He. de criti- 
quer la teonaenu répraaaif» delà 
politiqua de M. Pasqua an 
matière d'immigration, même ai 
Hassan 11 oonthaM da penser et 
de dire que l'IntégratiM de ses 
sujets vivant è rÂranger r)*sst id 
possUa ni souhattabia. 


BUIS d'un niHtian at demi de 
rMac 


Maghrébins > dont la moi- 
tié d'Algériens sont «bisiaMs» 
en France. Ils y vivsnt somme 
toute, beaucoup nkdna rnal qus 
leurs compatriotes restés' au 
pays et y respirent un air de 
liberté qui. lutte contre Tinté- 
grisme aidant, ti'axlste plus 
guère de Tautra oflté de la Médh 
tenrenée. Et pourtant, cette 
communauté - au-delè mime 
des clandeetlns qui la 
composant - est sur la qui-vive. 
«Elle sent une pression de plus 
an plus vive a'axaroar sur alla, 
elle est Inquiète», assure Sid 
Abmad Ghozalf, ambaasadaur 
d'J^^ i Paris. Comme si ele 
craignait les effets d'uns insî- 
(fieiMe politique du soupçon. 

QuoRes- que soient Im poMml- 
quss que iMurrissent la prés enc e 
at la Gompoitament de cette 
eommunau^ étrangère en 
France, Mies ne dissuadent pas 
les MiqpuéUns de ehorchor,' par 
tous les moyens, è s'échapper de 
laura pays où 8s sont déeoeuvrés 
at sans avenir. 


A leurs yeux, Thistolre «et 
ainsi faite qu'elle leur vaut 
de disposer d'une créance, sur 
Taneienne métropole. Que da 
rémfminàtions n'entehd-on pas. 
de Rabat è Tunis, sur l'attitude 
des autorités consulaires en 
matière de délivranee da visas, 
sur ce que d’aucuns décrivent 
comme «un voyage au bout du 
mépris»... Tout irait peut-être 
beaucoup mieux entra les deux 
rives de la Méditerranée si les 
gens du Sud avalent les moyens 
de vivra chez eux et M ceux du 
Nord avalent las moyens ds les y 
aider. 


Cette «pofitfque du chacun 
diaz soi » a n logique mata se 
heurte, déjà, dans un c w it e xts de 
crise économique, aux maigree 
ressources financières que peu- 
vent- loi consacrer ta Commu- 
naüié eunqiéenne àt ta France au 
preniier chef. C'ett dire que, 
longtenqis éneora. les Immigrés 
maghrébins, régullara ou non, 
seront condamnés è cirotaor dss 
regards pas toujours blonvail- 
lants. et i s'eotiBndra dire, par 

certains, leur plaee n'ast pas 

en F lanesC 
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Malgré le vote d’nne résolution au Conseil de sécurité 


Les Oddentaiix hésitent à déployer 
des forces supplémentaires en Bosnie 


Ce Conaeif de sàcnrité de i'ONU a autorisé, 
vendredi 4 jdn, b mtae en œuvre d'une opé- 
ration visant è protéger les populations bos- 
niaques de Sarajevo et de cinq enclaves 
musulmanes. Ce texte, défendu surtout par les 
membres européens du Conseil (France, 
Grande-Bretagne, Espagne) n'a été adopté 
qu'avac diffiajité, vu les fortes réticences des 


non-altgnés et le sceptidsms des Américains è 
son égard. M. Boutros-Ghali, lui-même 
réservé, risque d'avoir du mai à rassembbr 
dans b semaine les ranfiorts Jugés riécess^s 
pour b FORPRONU. 

A Belgrade, Vtéc Draskovh, leader de l'op- 
position à Slobodan M^aevb, a été inculpé at 
encourt une peine de quinze ans de prison. 


NEW-YORK (Natiom uniat) 
et WASHfNâTON 


de nos conespondants 


Les Etats-Unis font ouverte- 
ment psît de leur profond scepti- 
cisme. Les Russes ne paraissent 
guère désireux de coopérer. Les 
noD-alignés sont d^its et mécon- 
tents. Btef^ Britanniques et Fran- 
çais ont dfi faire le ùsdag pour 
convaincra le Oniseil, de sécurité, 
veodradi 4 Juin, de vcter Fadop- 
tion dW duKxnitif militaire d<sh 
tiné i protérar un million de 
Musulmans dans six «zones de 


ivine 


sécurité» en Bosnie-Kerz^vi 
spa, Tuzla, 


(Suqevo, Gorad^ Zepa, 
Bihac et SrriucnicBX 


Au terme d’êpres discusuona, 
{la résolution 836 a été adoptée 
sans conviction par treize des 


quinze membres du ConseÜ. Le 
Baltistan et le Venezuela se sœt 
alMtenus. Plus grave : la mise en 
OEuvra de ce texte suppose renvoi 
d'au moins 5 000 «casques 
bleus» supplénieataires sur le ter- 
rain - en stu des 8 300 qui sfy 
trouvent dé^k. - et les pays volon- 
taires ne se bousculent pas. Sans 
ces renforts, la ré^utioo risque 
de rester lettre morte. Ses coau- 
teurs eux-mftmes, signataires du 
«prognumne de Wai^tngton» du 
22 mai dernier, ne cachaient ;as 
leur profond pessimisme. L'nn de 
leurs représentants coniîut ven- 
dredi soir, désabusé : <r/e ne sais 
pas ou on va. Quelle hypocrisie 
bsvndsembJable, personne ne veut 
aller sur le temdnin 


FORPRÛNU, la force de TONU 
daai Fez- Yougoslavie, sont ceux 
de la Grande-Bretagne et de la 
France. Déjà au bout de leun 
capeciiés de déploiement, Fune et 
Fautra veulent bien maintenir 
leurs contingents — et prendre le 
risque de nouvelles victimes. 
Mais ni Fune ni Fautra ne sont 
disposé à dépécher d'autres 
troupes en Bosnie. 


Faradoxalemen^ le seul et uni- 
qae pays qui ait, jusqu'à présent, 
fait part de sa disponibilité i 
envoyer des troupes sur le terrain 
est le Pakistan, qni s’est abstenu 
veodiedL. 


AFSANÉ BASSIR POUR 
et ALAIN FRACHON 


Pour l'heure, les sepls contin- 
gents substantieb au sein de la 


JUe ia suite et eae hébrmatiutr 
pagel 


L’ËNÂ entre Paris et Strasbourg 


MOI, OU MC 
ZhétocALise 
fi &AMAKO ! 



La Douvemament n'entand modifier qu’un petit nombre 
da dtflocahsationa. Ainsi H est probable que (e transfert à 
Strasbourg de TEeole nationale d’administration sera 
meiritanu.malgrd ta ddcision an sans contraire rendue vendredi 
4 juin par le Consei d’Éiat. Un comité interministériel doit se 
réunir hmdl 7 è THdtel Matignon pour en décider. 
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Jean Poperen 

an «Grand jury RTL-le Monde» 


Jean Pcoeren, dirigeant chi courant «Rassanibier è gauMie» 
au sein du PS, invité i 


de l’émission hebdomadaire « La grand 
Jury RTL-le Monde», dimanche h I8h30. 


Mépendance pÉible à Riga 


Les Lettons éSsent le 6 jm leur piemer ParlemeÉ Hbre 
et goioumt tous les ^/inboles de l’oœupatîon mviélique 


RIGA 


de noue envoyé spédsi 


A part Feutrée eu lice du Parti des 
imbédles, qui se groupa d’ailleurs lapido- 
meut avec le Parti du bonheur - ce qui fit 


dira à on étudiant gouailleur qu’sif y avait 
i des Imbibes heureux», - la 


cam- 


iet ausâ 

pagne en vue des pretmères élections 1^^ 
laoves véritablement libres en Lettonie 
depuis plus de cinquante ans fut d’une 
exemptaîre sobriété. Seul incident è rqpet- 
ter : le badigeonnage à la perntura nmre, 
jeudi dernier, des afiiehes de l’ancien 
ministre da aShires étrangères, Jany Juz^ 
kans. 


lua 


Sinon, peu de meetings, 
afiiehes» le plus souvent saamesà 
aux endroits prévus è cet effet, et, dtaque 
fin d'après-midi, da discussions animéa 
mettant aux prisa quelqua dizaina de 
«fiuatiqna» - ohl pu bien méchants - 
devant le monument de la Liberté, oette 
immense colonne au milieu de l’ex-rue 
lAnîni», là OÙ, le 14 juin 1987, tout avait 
cranmencé par le dépôt de fleurs célébrant 


i’aruiiversalre de ta déportation massive 
de Lettons en Sib6< 


par StaUne de miniers . 
jrie. Un peu moins de deux ans rqvès la 
prodamation de l’Indépendance du pays, 
'ca élections législativa du 5 et 6 juin 


viennent en fait compléter la mue appa^ 
remment totale du pays. « Une fois que 
nous aurons notre Diète (Parlement) alors 
nous pourrons commencer à rebâtir», 
dédaxait un a^^cat de Riga. Jusqu’à pré- 
sent, en efiet, la Lettons, avec une minu- 
tie frétant pvfois la caricature, ont voulu 
gommer au maximum tous la symbola 
de l'occupation soviétique et renouer tes 
fib avec cette République kttone de 1934 
censée n’avoir jamais cessé d’exister. 

Ainsi, c'est devenu on jeu pour tes ama- 
teurs d'antiqoités de tenter de dénicher 
sur un bâtiment (Ædel ou au coin d'une 
rue la moindre ÿorifieation de Lénine. La 
uniformes des miiitaira sont ceux 
«d’avant» et cela fait malgré tout une 
drôle d’impraraion de voir tonjours, 
devaiU te monument de ta Liberté, monter 
ta garde par deux bonuna rassemblant à 
s’y m^nendre anx soldats aUemands de ta 
deuxième guerre mondiale. 

Autre retour en arrière : te 6 juin an 
soir, le Conseil suprême aura cessé d’exis- 
ter pour IMre place à une saeima de cent 
députés aux pouvoirs très étendus puis- 
qu’ils devront élire te président de la 
RépvÂ)UqQ& 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


lire le sdta page 3 


Le blues de Roland-Garros 


Courler-Bruguera, une Snale inédite 
pour un tournoi eu demi-teintes 


par Alain Giroudo 


La Intenathouux de France de tennis 
1993 devaient être forcément Erappés du 
sceau de ta nostalgie. En 1983, Vanoick 
Noah avait battu en finale Mate Witander. 
Quoi qu’il arrivé^ Rotand-Garros «vait 
qu’U ne connaStrait pas la mêma étans, 
la mêmes chavirements que dix années 
auparavant n fallait se fhbe à Fidée que 
cette épopée, grand moment de joie et de 
folie collectives, était désormais nn mor- 
ceau de légende, un passé mythifié. Par- 
tant de cette dure té^té mise en exergue 
par on anniversaire symbolique, le fç^rd 
porté sur ta quinzaine de ta porte d’Au- 
teoil avait touta la chances d’être 
brouillé. 


Huet et Rodolphe Gilbert mais leur succès 
contre Ivan Lendl et Boris Becker restè- 
rent sans lendemain. Tous la joueurs 
nationaux ayant disparu au troisième tour, 
Roland-Garros bascula dans la mâancoUe. 


n le fut d’abord par ta n^iocre westa^ 

id-Goros 


tion da joueurs français. Rotant 
avait compté sur Henri Leconte pour s’en- 
tbouriasmer. Le soit a voulu que 1e «ven- 
geur masqué» soit confronté dès le pre- 
mier tour à Fan da plus solides 
prétendants au titre, l’Eqpagnol Seigî Bru- 
guera. Celui-ci ne taitsa pas planer de 
douta sur ses intentions, ni sur le nivrau 
actuel du demi-finaliste 1992, avant d'in- 
fliger en prime un triple zéro à Thierry 
Champion an deuxième tour. Tous tes 
opoirs se reportèrent alors sur Stéphane 


Où étaient donc tes McEnroe, les 
Connors, ca dinosaura de la décennie 
écoulée qui avaient tant fait vibrer 1e 
stade da «moosquetaira»? U fhliut 
convenir qu’ils avaient sagement pris lenr 
retraite. Pete Sampres et Stefan Edberg 
semblèrent bien prêts à reprendre leur 
flambeau, à distüter tes émotions. Hétas! 
Ca deux-li s’ensablèrent comme beau- 
coup d’attaquants avant eux, leur 
empreinta d'artista furent trop vite 
recouverta par ta pouaière de brique 
pilée, soulevée par une borde de cogneurs 
sans charisme et sans imagination. Et 
Roland-Garros se demanda ri, à se remplir 
tes pocha de la sorte, la champions ne 
finiraient pa par vider le stade. 


Pourquoi se passionner pour te tournoi 
1 993 s’il doit être la copie conforme de 
l'édition 1992, ta chronique d’une victoire 
programmée, la randonnée mortdle d’on 
serial IdUer sans haine ni diagrin, ce Jim 
Courier aux aZlura de joueur de baseball 
^aré sur un court de tennis? 

Làv ta SBlte et nés iafynaathas page 8 



CHRONIQUE MARCHES 


■ Devises et or ■ Marché monétaire et obfigataire ■ Marché 
intsmational des caphaux ■ Matières premières 
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HEURES LOCALES 


Les urgmeg d« la riDe 


Alors que les élus se montrent Inquiets face à Tavanir das 
métropoles, un sondage vient témoigner de fa confianca des 
jeunes dtadins. Us sa déctarent optimistes et heureux de vivra 
dans leur vBle. 


Avec les pages eRégitms» et elle-de-Franoe», les 
informations /mrtiques, to débat les tivres. 

Lire pages 17 è 24 
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Juin 1953. Il y 8 quarante 
ans... La République démocrati- 
que allemande est le premier 
Etat du «eamp socialiste a à 
connaître, trois mois après la 
mort de Steline, une révolte 
populaire. Il aéra ravant-demier 
en Europe où s'effondrera le 
pouvoir du Parti communiste. 

par Luc Bosenzweig 

L e 16 Juin 19S3, en fin d^rfo- 
midi, i’uence américaine 
United Press dilTuse une 
dépêche annonçant, sur la foi du 
témoi^age de deux journalistes 
suédois présents sur lâ lieux, que 
epius de dix mille oimim de Ber- 
lin-Est oni maaljèsti data les mes 
du secteur mienûd de ia ville, Imuh 
dissant des pancartes rédamant la 
diminution Immédiate des normes 
de production récemment imposées 
qui jbreent les ouvriers à travailler 
mus avec le mime salaire». Le 
Monde du 17 juin annonce cette 
nouvelle au condhionoel, tant la 
chose parait iscomrue; trois mois 
après la mort de Staline, une 
révolté ouvrière au nez et à la baibe 
de l’armée roti^ frise l’invraisem- 
blance. On s'hitencgc iriutdt sur le 
sort de Walter Ulbricbt, l'homme 
fort du SED, qui sdon cte iofixma- 
tions publiées par le Teiepa/i quoti- 
dien sodal-dérooerate de Beriin- 
Ouest, serait sur le point d’Stre 
limogé sur ordre de Moscou, accusé 
par les Soviétiques d’avoir fourni 
des renseignements inexacts sur la 
situation economique et Bnanctèie 
de ht ROA 

«Le iHwveao 
cours» 

En dépit du sceptici^e des Oed- 


mière révolte populaire contre on 
gouvernement communiste rianx un 
pays «satellîte» de l'URSS. Le 
mouvement se déclenche, mardi 
16 juin au matin, parmi ies ouvriers 
du Bloc 40 du dûmtier de la Stali- 
nallee, l’avenoe de prestige que les 
dirigeants est'^llemands-' font 
construire sur les mines de la 
Frankfurterallee bombardée en 
1945, pour &ire pièce aux buildings 


à l’américaine qui poussent comme 
des champignons dans Beilin-Ouest 
jnjp ié par Les c^it du plan Man- 

Ces ouvriers du bSciment, dont 
les (dus anciens ont encore ks sou- 
venir des grèves et mouvements 
populaires du to^ de la Répab& 
que de Weimar, n'ont pas «avalé» 
la directive du 11 juin du Bureau 
politique du SED qui trace les 
grandes lignes du «nouveau coun» 
ad(^ par le parti, sur la pressioa 
insistante de Moscou. Si le texte 
reconnaît les eneuis de la ligne de 
nsodalisation à nutrehe fimxe» de 
l’économie et de la société menée 
depuis 1950 dans l’ancienne zone 
sovi^ique d*occiq)Bti(m devenue la 
République démocratique alle- 
mande, fl ne revient pas sur une 
mesure adoptée les 13 et 14 mai 
par le comité central : l’augmenta- 
tion de 10 % dies normes de pro- 
duction pour les ouvriers du secteur 
industriel. Cela revient, en fait à 
une diminution d'un dixième du 
salaire mensud des travailleurs. 

Le fur 

des cbeis sonéd^aes 

Ils sont une petite centaine à par- 
tir du Bloc 4CI derrière une ban- 
derole où l’on peut lire : edàus exi- 
geons la baisse des normes». Sur Le 
chemin qui les conduit vers le âègp 
du gouvernement, dans la Leipzi- 
gersttass& ils sont rqjoints par des 
milliers de collègues qui alrândon- 
nent la tnidle pour se joindre à la 
(xottstation. Pmi à peu, les skgans 
deviennent plus poutiquei : eÈlec- 
tians libres eGouvememmt 
démission!». La gomûlle tradition- 
nelle des Berlinois n’est pas 
absente : eSpitsbart, Bauck und 
Brille sind niaa da Vothes WiBel» 
(Le boue, la bedaine et les binodes 
ne sont pas la volonté du pet^O 
scande la foule. Le boue, tf est Wal^ 
ter Ulbricbt, secrétaire général du 
parti, reconnaissable à sa bartie en 
pointe, la bedaine est celle du ron- 
douillard président de la Républi- 
que Wilhdm Pieric, et les binodes 
appartiennent au très inyope chef 
du gouvernement Otto GnnewobL 
le seul haut dirigeant du pays issu 
de la sodal-démocratie. Le trio est 
souvent désigné par les premières 
lettres de leur noms accolées, ce qui 
donne G.P.U. (prononcer Gué- 
péou), fine allusion à leur accoin- 


Après (jiKpante ans 

Le retour en Espagne 
des Evadés de France 


GÉRONE 
de ncdœ envoyé 

Une prison et l’emplaceinent 
d'une autre, qui n'existe plus, 
viennent d'étre le cadre de 
deux cérémonies franco-espa- 
gnoles dans la Catalogne d'au- 
delà des Pyrénées, à Gérons et 
Fixeras. 

Sut la place centrale de 
Gérons s'élève désormais une 
stèle sur laqueBe on peut Rre en 
français et en catalan : eA cet 
em^emment s’élevait la prison 
provinciale où furent ûneméa et 
fusillés des hommes épris de 
Sberté et qui kmbrent contre le 
fysdsme. Pamù eux, les évadés 
de Rance». 

Les Evadés de France, c'est 
cette catégorie de résistants 
qui choisirent de s'échapper de 
France occupée, en 1943 pour 
la phipait, afin d'aller s'en^ger 
dans Iss Forces françaises 
combattantes, franchirent dan- 
destinement la frontière des 
Pyrénées, et subirent de longs 
mois d'une dure détention en 
Espagne dans une trentaine de 
prisons, et au camp de concen- 
tration de AiHranda. Lorsque 
Franco cessa défirritivemem de 
croire è la victoire de l'Alle- 
magne nazie, Hs furent relâchés 
progressivement, échangés 
contre pétrole, blé ou phos- 
phates, et purent aller se bat- 
tre. Sur 23 000 engagés, 
9 <X)0 moururent pour ta 
estion. 

En réponse eux organisateurs 
français des cérémonies (1) 
dans son cfiscours Inaugural de 
ta stèle, ta matra dé Gérone réu- 
nit, comme 3s l'avaient été en 
détention, évadés de France et 
vaincus de ta guerre civile d'Es- 
pagne. La présence discrète 
d'un de ces derniers, porteur 
d'un drapeau de ta République 
espagnoie disparue en 1939 
(trois bandes horizontaies 


rouge, jaune et violet} aux cOtés 
des étendards français, illustra 
ce rapprochement, rpé ne peut 
aller toutefois jusqu'aux ejoëcu- 
tions, dont fisent victimes dans 
ces prisons les seuls Espa- 
gnols. 

L'autre plaque ne saurait être 
lue par les nombreux visiteurs 
frai^is de la vflie de Salvador 
Dali, Figueras. Car eBe est fixée 
à Hmérieur db b prison, dans ta 
cour d'entrée. Ble dit ta même 
chose que ta stèle de (àérone. 
et l'adjoim au maire de ta vite 
ainsi que ta cBiecceur actuel de 
la prison développèrent le 
mérne thème. Mais on voit mai 
comment les touristes pour- 
raient être admis dans cene 
cour. Même si la menaçante 
inscription au-dessus du portail 
du bâtiment : ePrision del par- 
tido». prison du parti du temps 
de ta dictature, ta Phalange, a 
rfisparu. 

En revanche, les quelque 
200 évadés venus de toute la 
France en p^erinage â Gérone 
et Figueras furent invités è 
entrer dans cette cour. Plus 
émus qu'ils ne voulaient ta tes- 
ser paraître, et pas seulement 
par ta joie des retrouvailles mal- 
gré la difficulté de se 
reconnaître après si long- 
temps : il n'est pas si courant 
d'étre honoré et photographié 
devant ia grille qui jatiis vous 
priva de Gberté pour une durée 
indéterminée. 

(tétait comme si une psrsr^ 
thèse de cinquante ans s’étaii 
refermée. 

JEAN HOUDART 


0) Autres cériaiODies, eu FiUDce : 
an read-pdat Ewdés de France »««« 
qo’ine stèle nenneiu d'être maaigiirés 
i NaihOBUk tandis qu'on tuonunieiiL 
le sera le 15 août pnëhiia i Ls 
neneSoioC-Maitin ( P yt éoto -Atland- 
qnesl, lien de nombreux payp* en 
Espagne. 


tance suj^x)^ avec ta Légendaire et 
redoo^ potiœmlitiqus soviétique 
ancêtre du KGB. 

Arrivés à dix mille Leipziger^ 
trasse, les manifestants demandent 
à voir Walter Ulbricbt ou Otto 
Grqtewdü, qui ne se montrent pas. 
Fritz Sdbmann, ministre de l’indus- 
trie, monte alors sur une table pour 
tenter (Thaianguer les manifestants : 

«Collègues...» oommence-t-4L 

«7u n‘es pas notre collègue, lu 
n’est qu’un traître!» tépond la 
foule, qui ne lui laisse aucune 
diancB de s’exidiquer. Le futur dis- 
sident Robert Havemann, qui pas- 
sait là par hasard^ n’a pas plus de 
succès avec sa tentative de fuie aux 
ouvriers tm cours improvisé sur 
«les bases économiques et les 
contradictions de la situation 
aetartle». En début d’après midi. 
Fritz Selbmann annonce l'annula- 
tion de la hausse des nonnes. Dans 
le même temps, des voiture$4iauts 
parieon paicourent ta vilie annoo: 
çant la même nouvelle, mais sous 
une forme si ambigQe que la foule 
reste sceptique. L’idée de grève 
générale commence à faire son die- 
jiijo. Ven 17 heures, 1^ mauifes- 
tants se dispersent, en se donnant 
leadez-vous au même endroit pour 
le lendemain. 

Pendant toute la aoûé^ les Berli- 
nois de l’Est seront pendus à 
réooutes des radios américaines 
émettant dqiois le secteur occiden- 
tal, notamment de RIA8, une sta- 
tion dont ta rédacteur en chef n'est 
autre qu’Egon Bahr, le futur 
conseiller de WUly Brandt. RIAS 
infomie dlieure en henre ses andi- 
teuis sur révolution de la shuation, 
mais se refuse, sur la décision de 
son directeur américain, à diffuser 
un appel è la grève générale. 

Lé 9810 appd 

à Bertolt Brecht 

Le lendemain matin, dès 

8 heures, tout le BeiÜn-Est ouvrier 
est sur le pied de guerre. Des 
dizaines de milliers de personnes 
convergent vers le centre, Alexan- 
derplatz et lepzigerstresse.^ Vers ^ 

9 heures, les troupes soviétiques, ' 
dont plusiœrs unités ont investi 
pendant la nuit des points stiatés-.;. 
ques comme les gaies, les postes et 
les édifices gouvernementaux, oom- 
mencent à prendre position riâw* les 
avenues du centre. 

Cest en fin de matinée que les 
choses se gâtenL Roland Delcour, 
correspondant du Monde en Aile- 

est le térnoin oculaire des 
preouets affiroDteQients : «A midi et 
demi j'ai entendu dans la Leipzi- 
gerstrasse les memîm coups de jeu, 
tirés par les duos sonéaptes sur la 
finde allemande: tirs en hauteur,' 
mas qui sqffîsaiatt par le sifflement 
des baies, a faire rqfflur les mani- 
Estants vers la Fotsdamerplatz. Àü- 
kuis les dtars mu tiré à mdleetjàit 
pluskurs blessés parmi les manms- 
tants qui tentaient de pénétrer dans 
les immeubles gouvernementaux. 
Sur la Potsdamerplatz, le sputade 
est extraordinaire. De tous côtés 
brûlent des panneaux de propagande 
et les kiosques à journaux, tandis 
mte les chars russes venant de la 
Friedriduirasse se déffloieni sur la 


place. Des dûtes de pierra ricochait 
sur leur banàa^ au milieu des cris 
et des huées », ^t-iL 
A 13 heuem^ le oommandemenc 
militaire soviétique décrète l'état 
d'exceptimi et interdit tout rass e m- 
blemeoL Cda n'empêdie nullement 
les émeutieis de s*en prendre â tous 
les symboles du rérime : on brûle 
des drapeaux de la RDA, on met à 
sac les permanences du SED, on 
saccage et on pille les magasins 
d^Elat MQl symboles de la pénurie 
et de la vie diète. 

Dans le courant de riqnès-inid^ 
le président de l'Union des écri- 
vains de RDA, Rurt Bartel, dit 
«Kuba» est enfermé dans son 
bureau. Caricature de bureaucc^ 
jdanovien, desservi par un jdiysique 
ingrat et une voix stridente, il voit 
avec terreur la foule ÿqppradier du 
siège de l’organisatioiL Dans son 
affâement, Im vient l'idée d’r^ider 
Berttilt Brecht, qui est en tram de 
surveiller les répetitiims de fat nou- 
velle pièce progismmte dans son 
théâtre, le Betliaer Ensemble. Seul 
le prestige de l'auteur de l’Opéra de 
quat'ams lui semble de nature à 
détourner la colère populaire: H le 
prie donc de venir au plus vite 
s’adresser aux manifestants qui 
menacent de saccager l’immeuble 
de rUnxon. Bertolt Brecht, qui ne 
porte pas «Koba» 'dans son cœur, 
décline l'invitatioa en lui disant 
im'il a là «une excellente occasion 
de rencontrer ses lateurs». 

Une fois l’insurrection réprimée, 
le même Knxt Bartri fera diSiiser 
un tract accusant la classe ouvrière 
d’avoir «trahi la confiance que le 
Parti avait placée en elle» et lui 
demandant de se montrer, désor- 
digne de cette confiance. Cela 
loi valut, en rédique, un poème de 
Brecht resté célfoie, et dont la seule 
existence aura sanvé Kurt Bartd 
d’un oubli bien mérité ; 

Après le soulèvement du 17 juin 
Le seaénüre de Vünion des écri- 
vains a fidt 

distribua dans VaBèe Staüne des 
tracts 

où Von pouvait lire que le peuple 
s’était, non sans légèraé, aliéné la 
aoûfiance du gouvemanent-.—T' 

Et que c’était seulement ai redou- 

biant d’efflnis ... 

qu'il pourrait la reconquérir. Ne 
saaii-ce pas 

plus simple que le gouvernement 
dèxde 

de dissoudre le peiqde 
et d'en éùire un autre? 

4r£stD|wr 

txm ies pronKatears-,» 

En début de soirée, les. chars 
soviétiques aidant, l’ordre revient 
peu à peu dans Berlin, et dans piu- 
sîeurs villes de province où les 
ouvriers avaient suîri Texemple de 
ia capitale. Le temps de ta rfores- 
rioD commence. Dès le 19 ju^ tes 
tribunaux militaires soviétiques 
commencent â juger . les 
«meneurs». Ils prommeeront dix- 
neuf condamnations è mort, exécu- 
tées immédiatement. L’exéoition 
d'un jeune chômeur, Willy Goet- 
titn& soulève l’émocion dans ta par- 
tie fitrrinfmtaim de |a riQe. Mais l’at- 
titude des Occidentaux reste trte 


prudente . Ainsi sera mis fin, sur 
demande des Soviétiques, à la 
détention les autontés améri- 
eaiaes du vice-piésidenc du gouver- 
nement de la RDA, Otto Nusch^ 
qui avait été enlevé par les émeu- 
tiers et emmené à Beriin-OuesL 

Cette pnidesice ocddentale, que 
Ton retrouveia aussi bien en 1956 
lois de la révolte bongrrâe que le 
13 août 1961, date de la construc- 
tion du mur de Berlin, fedfitera la 
tSdie des «normalisateurs» est-aUe- 
. mands et soviétiques, n s’agit main- 
tenant «d'extirpa tous les inovoca- 
tous et les agents ùnpériaüstes à la 
se^ de VOoa^nt». La position de 
Walter Ulbiicht, qui semblait vacil- 
lante. quelques semaines avant les 
émeutes, est renforcée. Alors que 
dans les couloirs du Kremlin se 
déroule un lutte féroce pour la 
conquête do pouvoir laissé vacant 
par la mort de Staline, le 17 juin 
sonne le ÿas des e^ons des oppo- 
sants à Walter UUxieht, qui comp- 
taient sur le soutien de Beria, et de 
l’ambassadeur Semionov, pour se 
dftarrasser du «bouc» et s'emparer 
des commandes, avec la bénédic- 
tion de Moscou. 

Ün soar&ür 
caismtt 

Ayant pris en main l’organisation 
de la répression, pour le compte de 
Walter UlbriclU, l’administration 
mfljtaiie soviétique estime alois que 
ce dernier reste le mieux placé pour 
rétablir l’ordre. Les premières vic- 
times des purges consécutives au 
19 juin sont d'ancien faommtemiens 
liés de longue date au K(^ comme 
le ministre de la sécurité d'Etat 
Wilhelm Zaisser, ancien «général 
Gomez» des brigades intematio- 
nales en Espagne, et Rudrûf Hem- 
nstadt, directeur du quotidien dn 
parti Notes Deutschland, un intel- 
lectuel d'origine juive qui n’avait 
que mépris pour Walter Ulbricbt. 
Les partisans d'une ligne libérale, 
comme Max Fechner, ministre de 
la justice et ancien social-démo- 
aat^ seront ^ricmeat étiminés. A 
leur place sont installés des «ulbri- 
chtiens» bon teint, dont certaioB,. 
comme Eridh:Mirik^.4'aocroche- 
ront au pouvoir jusqu’à reCfondre- 
ment de ia RDA à rautomne 1989. 

Pour les dirigeants communistes 
allemands, la revolte ouvrière de 
1953 restera un souvenir cuisant, 
un traumatisne qui maïquera leur 
compon^eat ultérieur. Il s'agit à 
tout prix d'éviter que «la base 
sociale» du régime se laisse à nou- 
veau eutiafner dans la revendica- 
tion et la révolte. L'encadrement 
militaire des ouvriers dans les 
« groupes de confoats de la RDA», 
fondés en 1953, la mise en place 
d'un système de plus en plus 
sophistiqué de surveillance de la 
population - la fameuse Stasi -, 
enfin la construction du mur de 
Bedin permettront au r^ime de 
Berlin-Est de survivre quatre décen- 
nies à l’ombre du «grand frère 
soviétique», jiequ’à ce que Mikhaïl 
Gorbatchev vienne dire à Beriin- 
Est. en octobre 1989, que «la vie 
punit ceux qui anivent tiop tard». 
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ALLEMAGNE : g^rès le drame de Solüigen 

Helmut Kohl étudierait les modalités 
d’une meilleure intégration des étrangers 


Le présideiit de la République 
turque, Suleyman Demirei, a 
lancé un appel au calme, vendredi 
4 jiiûir lors de b c^émoide orga- 
nisée é Tasova, en Turque, pour 
les obsèques des cinq Turques 
wGtimes de rattentat de Sobqien. 
Kbus Kinlnl> ministre aflenand 
des affaires étrangère s , qui aci^ 
tait aux obsèques, a été hué per 
un petit groupé. MM. Kinkel et 
Oefnîral ont tous deux aÿiM 
leur attachement è ^ bonnes 
rebtions entre buts deux pa^. 
Des centaines de Turcs en colère 
ont défilé avant les obsèques en 
criant amort à ces sabuds de 
néo-nazis» et qiidques eiddènts 
ont éclaté entre manifastants 
c loups grise nationaKstes et 
m a niiie s t anfa de gau^. 

BONN 

do notre correspondant 
Une senudne après Tattentat de 
Sotiogen, des manifestations antira- 
cistes devaient avoir Ueu 


S juin dans de nombreuses viUes 
allemandes. Plusieurs dizaines de 
nûUiets de personnes ètment atten- 
dîtes i SoUngen mSme, à l'appel 
d'organisations de défense des 
droits de J*homme, des syndicats, 
et des partis potitiqoes. D'autres 
défilés étaient prévus à Munich, 
Francfort, Hamboui]^ KkL 

Tn^ nouvelles aoestations ont 
été effectuées vendredi après 
d’un premier suspect, êst de sdze 
ans, sous les verrous depuis lun£ : 
il s'agit de jeunes gens, âgés de 
seize, vingt et vingt-trois ans, 
proches des milieux d’extrême 
droite de Solingen, qui ont été 
iacnlpés pour meurtres et tenta- 
tives de meurtre. 

Le premier jeune homme anécé, 
ainsi que l'un des trois nouveaux 
suspects, auraioit avoué leur parti- 
cipation au crime. Les jeunes gens, 
qui avaient ^ auraient voulu se 
venger d’avoir été exclus d'un bar 
par des TUrcs. 

Le chancelier Kohl a laissé 
entendre vendredi qu*il étudiait les 
modalités d’une meilleure intégra- 
tion des étrangers en Allemagne. 
Au cours d’un entretien avec des 


représentants des autorités d'An- 
kara i Bonn, le ebancelter n'a 
cependant pas iwlé d'accorder la 
double natioQ^ité aux Immigrés 
turcs, comme le souhaitent la Tur- 
quie mais égaietnent de {rius en 
plus de responsables politiques 
allemands. Après le discours en ce 
sens du prMdent Rjchard von 
Weizsàcker (le Monde du S juin), 
te ffliniscre des affaiits étran^res, 
Klaus Kinkel, a dé^ré soutenir lui 
aussi cette proposition. 

Devant des députés du Bundes- 
tag, te ministre de l’intérieur, 
Rudolf Seiters, a donné quelques 
précisions sur l'importance de 
l’extrême droite en Allemagne : 
depuis le début de l’année, huit 
peremmes ont péri dans des atten- 
tats commis par elle (dix-seiM fan 
dernier), et depuis le début de 
1993, irë délits d'extrême droite 
ont professé de 50 % par rapport 
aux- quatre- premien mois de 1992. 
M. Sinters a annoncé qu’il n’ez- 
duaîi pas d’interdire de nouveaux 
groupuscules néo-uazia (trois l’ont 
déii été en décembre dernier). ~ 
(Tntérinu) 


RUSSIE : en Tchétchénie «indépendante» 

Les chars du président tirent 
devant le Parlement 


L'anarcMque démocratie qui ae 
mairrtenait vaiUa que valBa dar» 
la Républiqua tch^hène depuis 
sa proclamation d’indépendance 
en octobre 1991 a pna fin : h 
l'aube du vendredi 4 juin, un diar 
suivi de blindés transportant la 
garde du président Djokhar Dou- 
dæv a tiré contre les 'bâtiments 
de .la tdace du Cheikh Mansour. 

retrenchées iôs diverses fôrcea 
de ÜoppbsttidtBtMeé d^KiCéanhi 
Parlernent offideBement dsaous, 
fe Conseil municipal, tes partis 
d'opposition démocratique, ainti 
que tes poHcters et sucras é(é- 
menta des forces années qui 
avaient pris teur parti. 

Les affrontements de la jour- 
née ont fah de dix h quinze 
morts selon l’oppotition - trois, 
selon M. Dpudaev, dont la Garde 
a promené en viHe soixante pti- 
s onràers lors d’une marehè de la 
I tdetoire ». Celle-ci a surtout 
consisté â empêcher te i référen- 
dum» que ropposttkm' evmt pré- 
paré pour le 5 juin, espérant 
qu'une majorité se prononcerait 
pour elle. 

Indépendance 
à Riga 

suite de fa iweuii ére page 

Si vingt-quatre partis briguent 
tes aufi&a^ des âecteoxs, cinq ou 
six au maximuin - et sur ce pmnt 
les sondages sont unanimes - 
devraient être à même de franchir 
la barre des 4 % nécessaires pour 
avmr un représentant. La Voie tec- 
par l’actud président 
du Conseil reptêm^ Anatolijs Cor- 
bunovs, devrait arriver nettement 
eo tête. 

Ensemble hétérodite d’anciens 
lespossabies de l’époque pyi^ue 
mais qui ont tous participé aux 
pour Pind^iendaDce, et de 
jeunes e technocrates s ambitieux, 
ce mouvement bénéficiera avant 
«mt de b forte popofari^ du ptés^ 
dent actuel, aussi à Taise atyour- 
(Tlini à la tête de son pays qu’B le 
fut hier comme responsable zoé du 
parti communiste. Devrait arriver 
ensuite b LNNIL ou Parti pour 
l’isd^dance iectone, beaucoup 
plus la^cal, notamment en ce qui 
concerne le sort & réserver à la 
lussophoDe du psyL 

Féirceg 


Cb parti présente sur ses de 

nombreux Lettons de la diaspora 
revenus depuis findépendance et 
qui, encore pins que les autr^ 
vement rayer toute référence à la 
période soviétique. Le Parti agié- 
rien, conservateur, pourrait se vwr 
(Usputer la troisime .place par te 
mouvement escorte de Tancien 


Oapuia te mi-avril, en effet, 
deux manifestationa hoatiiaa et 
permanentes se tenaient dans la 
cephate, Grozny - des manifes- 
tations semblables à celles qui 
avatent abouti aux guerres civiles 
en Géorgie, fin 1991 et au Tadft- 
Idstan. en 1982. 

Chez tes Tchétchènes, on pen- 
sait qu'un tel dérKXjemem sertet 
impos8Jble;ren'Ttesciit cte la forte 
tradition du «prix du sang» - 
veruon locale de la vendatta - et 
du reâpea dOaiix'eânciena», les 
vieillards aux barbes blanches 
qui. assis sur des chaises avec 
leurs chapelets, formaient une 
haie protectrice autour de cha- 
cune des deux manifestations. 
Celle du président Ooudaev 
comptait surtout des villageois 
amenés de leurs montagnes, 
toujours fiers de Tex-général de 
Vayiodon stratégique soviétique 
qui les a conduits i 
l'effidépendance»; celle de l'op- 
position, plutôt l'kiteUgentste de 
la ville, y compris quelques 
Russes, et tous ceux qu'elle a 
gagnés k sa cause en raison de 
te crise économique et du non- 
versement des salaires. Cette 
opposition se déclare elle aussi 


paisible 


miuistre des affaires étrangère^ 
Jany Jurfcans; bonune de tâtent qui 
av^t démissionné pour protester 
ooatre la pob'tique trop rétrograde 
à son sens menée par te gouverne- 
ment, et qui piOne une ouverture 
en direction de la communauté 
russoîÂoae. 

Les autres fonnatioua flirtent 
avec la barre des 4 % et notam- 
mem le Front popul^ mené par 
l’actud premier ministre, M, God- 
tnaini», qui fut le fer de lance des 
premiers combats pour l’indépen- 
dance ; ec le mouvement Egalité 
des droits, une formation compta 
sée en grande partie de nisso- 
iriumes. 

Une chose est certaine : qud que 
soit le rénütat, ces élections seront, 
contestées per une gi^e partie de 
la pqwiisti on, à savoir les qudque 
âx cent mille tussojAones qui 
n'oni pas obtenu te drext de parti- 
ciper au scrutin. Sur les 2,6 mil- 
lions d’habitants que compte 
aujourd'hui la Lettonie, 1,1 millioa 
sont d'origine «étran^re» «t te 
moitié d’entre eux n’ont pas 
obtenu te eitoyeimecé tettone. La 
polémique fait rage. Pbur certains 
Lettons, ^ee’est Iden que cinq 
cent miÛe russophones emihn pute- 
vota'». 

Quoi qu’il en soit, les futurs ree- 
pônsafto du pays auront priori^- 
rement i s’attaquer à ce dossier 
ultrasensibte de te défiaition du 
statut de près de. ta moitié de la 
population du pays considérée 
comme non tettone et composée. 


«indépendantiste» et accuse 
souvent le général-président 
d'âtrs manlpiéé par sas sndens 
patrons soviétiquas. Djokhar 
' Ooudaev, lui, fah • non sans 
succès auprès de ses partisans 
- l'amalgania arrtrB son opposl- 
tïon démocratique et tas anciens 
apparetchilcs tchétchènes' réfu- 
gié è Moscou - au premier rang 
'* (tequ^.â placâ'fa prôektoflî^- 
Parlament russe RouslaciXhas- 
■ boUtetOV.' * ■ * ■ ' **-*•" 

Dans un «uhirrumim», ht ven- 
dredi è Grozny. 1a «peupla» a 
été invité à l'ivrar aux autorités 
trente personnslitéa, dont 
M. Khasboulatov, la président du 
Parlamam et les des partis 
démocratiques - entrés .en 
«dandestteim». 

En même temps, te radio affir- 
mait que tes troupes mssss, pré- 
sentas en tores dans l'ingouchte 
voisine, se concentraient è la 
frontière idiétchène - te moyen 
habituel du général pour rassem- 
bler tes Tchétchènes «itour de 
lui. 


certes, d’une majorité de Russes 
mais aussi d'Ukrainieas, de Polo- 
nais, etc. Avec, pour le momeat, 
un seul point d’aoera^ commun à 
tous les partis : le départ le plus 
rapide possible de toutes les forces 
d’oecupaCioD-müitaires et leurs 
familles, agents de la sécuri^.. 

- qui repiérêuleraient jusqu’à deux ' 
œot miOe persouoes. 

JLe JseiZteBr 
dZère lAr FMI 

\ 

D sera difffdle, compte ton des 
fortes pressions des nationalistes , 
lettons, de trouver un compromis . 



acceptable qui prenne aussi en 
compte la forte hmérogéaéité de U 
communauté nissophoae, qui va 
de Tétudianle de Ri^ fille d’un : 
couple «mixte», parlent courars- 
roent te letton, à l'ouvrier de Dau- 
gavpils, ville peuplée en grande i 
ynajorirt de Tussopbooes, qui. arri- 
vé ici il y a dix ans pour Bavailier 
dans une entreprise du complexe : 
militaro-industriel soviétique, ne ‘ 
patte {MS on traître mot de letton, | 


SERBIE : «gravement blessé» selon ses avocats 

L’opposant Vuk Draskovîc encourt une peine 
de quinze ans d’emprisonnement 


BELGRADE 

de notre correspondante 

Arrêté dans te nuit de mardi à 
mercredi à Belgrade après une 
manifestation qui a tourné à 
rémrote, réôivaio Vnk Dtaricovic. 
leader de roppotition serbe, et son 
épouse Oantea Dnskovie ont été 
inculpés, vendredi soir 4 juin, 
après avoir compara devaat un 
juge d’instruetioa quelques heures 
seutefflenr avant rexpiratioo du 
délai légal de soixante-douze 
heures de garde à vue. 

Inculpés en vertu de Tarticle 1 14 
du code pénal yougoslave, qui 
réprime les troubles i Tordre 
public et les atteintes à Tordre 
coastitutionneL le leader du Mou- 
vement du lenouveau serbe (SPO) 
et sa femme seront maintenus en 
détation pendant une trentaine de 
jours, ont devant la pri- 

son centrale de Bel^de, leurs avo- 
cats. Mais eomae ces troubles ont 
enttaioé la mort <fun policier, c'est 
Taitide 139 qui est pns en compte. 
Vuk et Danica Draskovîc sont 
donc d’une peine de pri- 

son de dix ans mmifflunu 


Les avocats des époux Diaskovic 
ont immédiatement dénoncé un 
g procès po/itique monté», et 
r&lamé que leurs clients soient 
bospitelisfa et revivent l’assistance 
médicale nécessaire dont Us ont été 
privés jusqu'à présMt Se refusant 
à donner des détails sur Tétat de 
santé de Vuk et Danica Draskovic 
avant qne la commission d'experts 
qui les a examinés, vendredi, ne 
publie son rapport, les avocats ont 
toutefois confirmé que tous denx 
souffraient de nà/essttres graves», 
mais que * /eur état psychique était 
Aon» et qu’ils s'étaient énergique- 
ment défendes devant le ji^ d'ins- 
traction. 

Dans la journée, de nombreuses 
associations et institutions serbes 
ont réagi contre Tarrestation et le 
p*«*Er à tabac des époux Drasko- 
vie au cours de leur détention. 
Outre l’Association des écrivains et 
le Pen Club de Serbie, TAssocia- 
tioin des médecins de Serbie a 
demandé à pouvoir examiner le 
couple Draskovic. De son edté, le 
Comité des droits de l’homme créé 
dans le cadre du Centre anti-guerre 
i Belgrade, a dénoncé faction de la 


Bosnie : les hésitations 
des Occidentaux 


Satie de la première page 

Le secrétaire général. Boutros 
Botttros-Ghali, a sept jours pour 
solliciter d’autres contributions; 
faute de tes obtenir, on voit mal 
comment la résolution 836 pour- 
rait s'appliquer. 

Le teiile souligne que le Conseil 
€ étend le mandat de la FOR- 
PRONU» afin de lui permettre de 
défendre activement les zones. Il 
autorise te recours à la force en 
cas d'e attaque, bombardement, 
incursion armée contre -toute par- 
tie>des zoResjAv ü des.obstàelas 
dilibérie-iéîaient mis é l’intérieur 
des rouer ou dans leurs environs» 
oo^tenfitt. een'-aSÊ'^iâtelnle'à’é» 
liberté de circulation de la FOR- 
PRONU ou des convois kumani- 
laires». Référence implicite à 
J'OTAN, la 836 mentionne que 
edes organisations régionales peu- 
vent prendre, sous l'autorité du 
Conseil, toute mesure nécessaire» 
au soutien de 1a FORPRONU 
a dans raecomplissement de son 
mandat». En clair : les Etats-Unis 
peuvent utiliser leurs appareils au 
service de TOTAN en Europe 
pour, s'ils le désirent, assurer la 
défense des «casques bleus». 

Les hommes de la FORPRONU 
auront dorénavant pour mission 
de adissuader les attaques contre 
les zones» (oo s’en lient aux sût 
zones désignées te 31 mars par la 
résolution 816, bien que les 


en passant par Tancien officier de 
Tarmée rouge qui n'a toujours pas 
compris que Moscou n'était plus la 
capitale de l'empire. «5/ l’écono- 
mie va bien, alors nous pourrons 
plus facilement intégrer tous ceux 
qui habitent notre pays», disent, 
comme pour remplacer uu pro- 
blème par un autre, beaucoup de 
r esponsables lettons. 

Pour le moment, surtout lois- 
qu’OD arrive de Moscou ou d’une 
autre Réiwblique de Tex-URSS, la 
Lettouie fait figure d’eldorado. Le 
«rouble tenon », qui va être pro- 
gressivement remplacé par le lats 
ne s’est-il pas a ^ récié par rapport 
au ddlar depuis un an? L’inffation 
est moindre qu’en Allemagne et la 
haiawff* commerciale est ^hyper-ex- 
eédentaire». selon les eommeo- 
taires d'un expert international qui 
ne tarit pas d’éloges sur le g meil- 
leur tiève du PMI». 

Ce e miracle letton» a pourtant 
des bases fiagües. Raque tounxaofe 
d’un commerce souvent pas très 
orthodoxe entre Tex-URSS et TEt^ 
rope du Nord et occidentale, la 
Lettonie Jouit certes d’un sfilox 
d’argent mais n’a pas encore véri- 
tablemeat entamé la conversion 
d’une industrie lourde créée par et 
pour fURSS. 

Lorsqu'il s’agira de moderniser 
ces eutreprises, voire de tes cr^, 
que deviendioni alors les milliers 
^ travaiiteors mis sur le tas et qui, 
dans teur immense majorité, sont 
des ruaophones? £o attendant, tes 
habitante de la Lettonie veulent 
profiter à pleio de leur jadépeo- 
dance retrouvée. Ils savent ici, 
rHistoire leur s montré, combien 
cette liberté peut être fira^ 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


Musulmans bosniaques aient été 
attaqués depuis par les Serbes et 
par les Croates dans d'autres 
régions), c contrôler le cessez-le- 
J^», K^voriser le retrait des uni- 
tés militaires et paramilitaires ne 
relevant pas du gouvernement de 
la Bosnie-Herzégovine», enfin 
e occuper quelques points essen- 
tiels sur le terrain, en plus de leur 
p^ieipaiion aux opérations d’as- 
sistance humanitaire». 

Dérobade 

Le œuveraement de Bosnie, les 
aoïKarigpfa •es^dao«,.uoe. cenaiæ 
mesure, lés' Etate^CTnis churent 
que ce dispositif ne gèle te situa- 
tion militaire sur le terrain et 
n’entérine tes victoires des Serbes, 
qui contrôlent environ 70 % du 
territoire du pays. Ils redoutent 
que les zones de sécurité ne se 
transforment en camps de réfu- 
giés permanents dans une Bosnie- 
Herrogovine divisée par la force 
en trois entités : une région 
musulmane, une autre serbe, une 
troisième croate. 

Pour tenir compte de ces appré- 
hensions, la résolution souligne 
que ce dispositif est transitoire et 
ne doit être compris que comme 
un pas vers l'application du plan 
Vanee-Oiren. Ctelni-ci, attaché au 
principe d'uue Bosnie-Herzégo- 
vine une et souveraine, propose te 
création de dix provinces auto- 
' nomes (sans «continuité» ethni- 
que entre elles), sous l’autorité 
lâche d’un gouvernement central. 

g En aucun cas, les zones de 
sécurité ne sont une Rn en soi *, 
dit la résolution, elles doivent 
être g partie intégrante» du pn> 
cessas Vance-Owen. Le Conseil 
g affirme que les zones de sécurité 
seront une mesure temporaire, et 

S ue ■ l'objectij premier demeure 
'annuler les conséquences de 
l’usage de la force et de permettre 
à toutes les personnes délacées de 
retourner en paix dans leurs 
foyers». Le Consril demande aux 
Serbes d’accepter la mise en 
muvre du plan Vance-Owen. Rien 
de tout cela, évidemment, n'est 
garanti. 

A la requête des oon-alignés, 
M. BouiroS'Cbali devr^ dans 
deux mois au plus tard, faire un 
rapport sur (a mise en œuvre des 
zones et sur le respect de la réso- 
lution sur le terrain. Le Conseil 
g maintiendra ouvert l’option de 
nouvelles mesures plus dures, sans 
en préfuger ni exclure aucune». 

L'ambassadeur de France, Jean- 
Bernard Mérimée, a insisté : tes 
zones, a-t-il dit devant te Conseil, 
doivent geonstiiuer une mesure 
lempowre, une première étape»; 
il s'^i ed’assurer le maintien de 
l’assise lerritoriaie nécessaire» i 
l’application du plan Vance- ' 
Owen. Les non-alignés n'en ont 
pas moins voté à contre-cœur. 
ConcraÎFemeni à ce qu’ils avaient 
annoncé aux Occideutaux, les 
Russes ne paraisseat plus du tout 
disposés à fournir des renforts à 
te FORPRONU. 

Le 22 mai i Washin^on, Alain 
Juppé avait cni pouvoir se félici- 
ter de la coopération future des 
Russes, qu’ii disait prêts à 
dépêcher 2 000 hommes en Bos- 
nie. Il n'en est apparemment plus 
.question. Les Russes u’ont pris. 


police, qui a fait preuve d’ « une 
violence extrême» à l’^rd non 
seulement des manifestants, mais 
des journalistes qui couvraient 
révénemeoL 

Le dispositif policier mis en 
idace ^tane la capitale serbe, où cir- 
culent depuis mercredi des 
escouades de motards à Tafiut du 
moindre attroupeoient, a toutefois 
dissuadé toute velléité de contesta- 
tion massive. Les manifestations 
annoncées en province par l'oppo- 
sition serbe ont été interdites, 
comme à Nit (sud), Kragujevae 
(centre) et Novi Sad (nord). L’o{» 
position est d<mc réduite à donner 
des conférences et à publier des 
communiqués qoe les médias ofll- 
ciels ignoreoL En attendant que la 
Cour constitutionnelle, saiâe jeudi 
par le parquet, se prononce sur te 
demande d’interdiction du Mouve- 
ment du renouveau serbe (SFO), te 
coalition de Topposition DEF^, 
dont fait partie te mouvemmit de 
M. Draskovic, a estimé qu'une 
telle décision conduirait » à la dic- 
tature et à la guerre civile». 

FLORENCE HARTMANN 

vendredi, aucun engagement, g Ils 
ne mettront personne sur te ter- 
rain». disait un diplomate occi- 
dental. qui accusait tes Russes de 
g pratiquer à plein le double lan- 
gage»- 

L’administration Clinton n’a 
guère paru plus déterminée. Lors 
de oe dârat, elle a donné Timpres- 
sioQ de poursuivre une politique 
confuse ou pour 1e moins inciÀé- 
rente. Son représentant, Made- 
leine Albright, Ta dit franche- 
ment : g Les Etats-Unis votent 
pour cette résolution sans ///u- 
siOR » ; g lis y voient une mesure 
intermédiaire, ni plus ni moins. » 
ns sont résolus à n’envoyer aucun 
soldat sur te terrain. Ils n'envisa- 
pas de participer à la protec- 
tion des zones, mais seulement de 
porter secours par de» moyens 
aériens' aux «oisqùes bleus» s'ils 
étai.ent attaqués et qup. les pays 
européens, princtpauif peilleurs de 
troupes, teur en faisaient la 
demande. Et encore. L’adminis- 
tration Clinton paraît trembler 
devant cette éventualite et repro- 
cher aux Européens de chercher à 
l’impliquer mUitairement en Bos- 
nie. 

Car, en dépit de tout ce que te 
président Clinton avait laissé 
entendre au début de son mandat, 
le secrétaire d'Etat Warren Chris- 
topher a avoué cette semaine, 
avec fianebise, que les Etats-Unis 
n’étaient plus du tout d'humeur 
interventionniste dans ce conflit, 
et même plus convaincus du 
mérite des bombardements 
aériens qu’ils proposaient encore 
tout récemment, « La Bosnie est 
une tragédie humaine, mais ce 
n 'est pas une confrontation entre 
les Etats-Unis et la Russie (et] elle 
n'affecte pas nos intérêts natio- 
naux vitaux», a-t-il i^iservé, ajou- 
tant : g Tous nos experts militaires 
disent que des frappes aériennes 
pourraient faire quelque chose le 
premier ou le deuxième jour, mais 
qu'ensuile les pièces d'artillerie et 
les mortiers seraient dissimulés 
dans les eollines, cachés sous les 
arbres ou mime pis. placés près 
des écoles, des mosquées ou des 
hôpitaux. » 

Quant à M. Boutros-Ghali, U 
éprouverait peu d’enthousiasme 
pour ce texte. Le secrétaire géné- 
ral redouterait par-dessus tout 
que les Musulmans bosniaques ne 
provoquent un affiootement entre 
«casques bleus» et Serbes - 
hypothèse que nombre d'observa- 
teurs estiment des plus crédibles. 
L'oppositioa de M. Boutros-Ghali 
serait telle que certains des par- 
rains de 1a résolution imaginent 
volontiers le secrétaire général 
«traînant les pieds» et retouraant 
rians sept jouts devant te Conseil 
pour annoncer qu'il n’a trouvé 
personne pour venir exercer le 
nouveau mandat confié à la FOR- 
PRONU. 

AFSANË BASSfR POUR 
et ALAIN FRACHON 

□ RECTIFICATIF. - Dans l'enca- 
dré consacré à te langue catalane 
(le Monde du 4 juin) il fallait lire : 
gll n’y a pas de taiiioire bilingue, 
il y a des citoyens bilin^» srion 
tes propos de Miquel Reniu, direc- 
teur de la peditique linguistique au 
département de la culture de te 
Gfaiéialité à Barcelone et non pas 
eü n’y a pas de territoire bilingue, 
il n'y a pas de citoyen bilingue» 
comme nous Tavons écrit par 
erreur. 
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CAMBODGE : critiqué par les Etats-Unis et TONU 

Le projet de « gouvernement national » s’est heurté 
aux réserves du mouvement situmoukiste 


la ferme opposition des Etats- 
Uids à la fonration d'un gouvB^ 
nement intérimaire et des 
réaovae én^tes par le FUNCIN- 
PEC» Je fflouvemefit sSianoukiste 
arrivé en tête du scrutin pour 
félection d'une Assemblée 
constituante, expliquent avant 
tout, les cgrosws difficultés a 
^Houvées par le prince Siianoufc 
à former un c gouvernement 
national du Cambodge a et son 
renoncement, au moins provl- 
sobe, à ce pit^ (aie Mondes du 
5 juin). D'autre part, selon les 
dnmiers réüiitats portant sur 
92 % des suffrages, le FUNCIN- 
PEC obtiendrait entre 56 et 60 
sièges sur 120, le PPC (Parti du 
psupls, au pouvoir à Phnom- 
Penh) entre 49 et 53, et la PDLB 
(Parti démocratique Ebéral boud* 
dMste) 8 ou 7. 

PHNOM-PENH 

de notre envoyé spéctol 

Dés que Pancien roi a annoncé, 
jeudi 3 juin en fîn d'après-midi, 
qu'il formait un goovernement en 


CHME 

Calme à Pékin 
pour le quatrième 
anniversaire 
de Ilananmen 

Vendredi 4 juin, quatrième anni- 
versaire de la nSpmmion du «prin- 
temps de Pékin», a été calme dans 
la capitale chinoise. Seuls des étu- 
diants de Beida, runiversilé de 
Pékin, ont commémoré i leur 
bçon le massacre de la pdaoe Ti»- 
narunen en. brisant une dizaine de 
boutdlles peu après minuit (en chi- 
nois, le prénom du «numéro un» 
Deng Xiaopiog - Xiaoping - est 
l'homophone de .«petite bou- 
teille»). A Shanghaï, le dissident 
Zhang Xianliang a été arrêté, seloa 
sa femme. 

Le 4 juin a été l’occasion pour 
Rqmrters sans frontières de léda- 
mer la libération de vii^t-srat 
journalistes chinois emprisonnes 
pour leur paitidpation au mouve- 
ment démocratique. La CISL 
(Confédération internationale des 
syndicats libres) a affirmé que la 
répression des syndicalistes indé- 
pendants se poursuivait et appelé 
ff les gouvernemenls à ne pas sue~ 
comoir aux charmes de fa Chine 
alors que des centaines de Chinois 
aottpisse/u encore dans des prisons 
ou des camps de travail». Enfin, le 
dissident Fang Lizhi a demandé à 
la CEE de faire pression sur les 
dirigeants de Pékin pour qu'ils res- 
pectent les droits de l’homme. 


a Pas d'accord anÿo-chlaoîs sur 
reéroport de Hongkong. - Chinois 
et Britanniques ont mis fîn, ven- 
dredi 4 juin, i des entretiens sur le 
financement du nouvel aéroport de 
Hoo^ng en disant n’être parve- 
nus à aucun accord et sans prévoir 
de nouvdle rencontre. - (Reuter.) 

□ CORÉE DD NORD : pas de 

progrès su dbcnsshuia amMcano- 
nord-coréennes. - Les discussions 
entre les Etats-Unis et la Corée du 
Nord à pet^der Pyoi^ 

yang de ne pæ se retirer du Traité 
de non-prolifération nncléaire 
(TNP) ont pris fin, vendredi 
4 juin, aux Nations unies; A Nen^ 
York, sans aucun progrès, mais 
elles pourraient reprendre dans 
quelques jours. eLes résultats des 
rencontres sont décevants *. a 
reconnu le département d’Etat. - 
(Reuter.) 

□ JAPON : le odnistre des affidres 
étrsi^ères teça par Alain Juppé. - 
Le ministre français des affaires 
toai^ères a reçu, vendredi 4 Juin, à 
Paris son homologue japonais, 
Kabun Muto, pour un entretien 
qu'il a qualifié de «rràs utile». 
MM. Juppé et Muto ont. selon le 
porte-parole du Quai d'Orsay, 
eemstaté qu’il y avait dans bien des 
dmaines une grande convergent de 
vues, en peaticulier pour ce qui 
concerne le Camboe^». 


PUBUCTTÊ Lmtl^IRE 

iReoseigneDients : 46-52-74-43 


s'appuyant sur le FUNCINPEC et 
le PPC, la représentation améri- 
caine au Cambodge a fait circuler 
un document exprimant sa ferme 
opposition au prqjet de Sibanouk. 

Etats-Uuis sont hostiles à la 
formation d'un gouvernement inté- 
rimaire, estimant qu'elle ne 
concorde pas avec les accords de 
Paris d'octobre 1991. En d’autres 
termes, üs jugent, sentbie-C;^ qu'au- 
cun changement ne doit intervenir 
tant que TAsseoblée élue du 23 au 
28 mai sous l'égide des Nations 
unies n'aura pas adopté une Consti- 
tution, à la majorité des dettx tiers 
et dans un délm de trois mms. 

De son côté, le prince Ranariddh, 
président du FUNCINPEC, dont 
sou père est le fondateur, a émis 
une série d’objections et eqprimé sa 
egnxnde surprise» & fannanœ, qui 
fiusait pourtant état de son esouden 
ineantùtiannel», de la formation 
d'un gouvernement de coalition, n 
a demandé qu’en soieot exclus cer- 
tains ministres du régime de 
Phoom-Fenh, uccenpte tenu de leurs 
très lourdes responsabilités en tant 
que «tueurs» des innocents ment' 
bres du Fl/f/CINREC diront le jao- 
cessas électoral». Il a réclamé éçüe- 
ment que les portefeuillea soient 
répaitis e. proportionnellement au 
nombre de sièges obtenus» et non 

LOIN DES CAPITALES 


gérés par des co-ministres apparto- 
nant A chacun des deux grands pa^ 
tis, ainsi que Sihanonk l'avait 
annoncé. Le prince Ranariddh vent 
austi que le gouvemement de Hun 
Sen «i'eqgdgc ddremem à accepter 
le résultat des Sections». 

Le soutien de h Fhuce 
et da 

En elles-mêmes, ces requêtes ne 
seraient pas A même de faire 
échouer la formation d'un gonver- 
nement Sihanr»^ car on oompeo- 
mis semble réalisable au moins sur 
plusieurs points, hfois c’est la pie- 
mite fins que le prince Ranariddh 
s'oppose de façon si nette et si 
pubbque A son pire, œ qui laisse 
penser que les dirigeants du FUN- 
CINPEC s'estiment en droit de pro- 
fiter de leur succès électoraL Us 
jugent égalefflent que la estdution 
SiKuunik», dr»t l'un des oi^ectiis 
était de tuer dans l'caïf toute tenta- 
tion de coup de force du r^june de 
Phnom-Pôh, fait la part trop bdle 
i ce dernier, battu d'une courte 
tète. 

Mais le problème est peut-être 
lûUeuis. Approuvé sur-le-cnamp par 
Paris, soutenu pv le Japon, le 
retour dn prâce Sibanouk au pou- 
voir ne suscite guère featiioasiâsiae 


de TAPRONUC, Autorité provi- 
soire de IX)NU. Le FUNONPEC a 
emporté tes électiots sur le nom de 
dru>t 3 j'est réchuné pen- 
dant toute sa campagne. Rananddh 
s'est même engagé, à plusieurs 
reprises, A remettre le pouvoir à son 
père. Le véritable vainqueur, s'Q en 
est un, est bien le prince Sihanoak. 
Sawa disoner le rôle crudal qui esc 
Je sien, tes Etats-Unis, dont tes rela- 
tions avec Sibanouk sont difficiles 
domis trente ans. ne peuvent se 
faire A l'idée qne l'ancien toi 
reprenne tes en main. 

A l'APRONUC, où l'on parle 
vaguement de eeonsdl», et non de 
«gouvernement national», on sen^ 
ble souhaiter qu'eo attendant la 
pniDuiltttion d^ine rT pftgtihtfÿw le 

CNS (Conseil national suprême, 
luésidé par et déserté par 

lê Klunen ranges) et PAPRONUC 
continuent de gérer le pays, mfase 
si l'expérience prouve que cette 
solution est boiteuse. M. Akashi, 
patron de l'APRONUC, n'a pat 
même renoncé i l'idée d'une 
apetUe table ronde» associant A ce 
tudem des reprfoeotants de PAt- 
seoblée, seul organe éla du pays. 

Ces désaccords sont profonds car 
B ne s’agit pent-étre pas seulement 
de trouver un ocnvel hahfflap g in 
formule proposée jeudi par le 


prince. Le problème est pourtant 
simple : ceux qui s’opposent au pro- 
jet de Sibanook n'ont aucune antre 
siAitioo A proposer. Non genlement 
l'ancien roi sort vainqueur de 
l'épreuve électorte sans y avoir 
direetêmeot participé «wajy te popi^ 
larité de son éventuel retour au 
pouvoir est d'autant plus maitiftste 
qu'E Ta placé sous te douUe label 
de l'union et de la léconefliation 
nationales. Samedi, le Cambodge 
s'était donc installé dans l'attente. 
uMalode», te prince a refusé de 
préàder une réunion du CNS qui, 
du coup, a été annulée. Le gouver- 
nement Hun Sen, qui avait accepté 
jeutU de faire pteoe A eehs de Siba- 
nook, a aimoneé sa aréeostenee». 
On esjitetait cependant que Koio- 
dom Sibanouk, foute de pouvoir 
foire aboutir SCO projet ne legAgne- 
tait pas Pékin, ce qui ne manque- 
rait pas de créer m grand vide et 
de retenesr des larenta* 

D ne faut pas oublier non plus 
qim 1e réÿine de Phnom-Penh, trou- 
vait égalanent son compte dans la 
solution avancée jeudi par Siha- 
nouk. Et le gouveraement de Hun 
Sen a beui avoir penhi, de peu Ü 
est viai{ tes étectioo^ il contrôle 
l'administration et les forces de 
sécurité sur la m^’euie partie du 
tecrituie. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


Kengtang, au cœur 
de tons les taÊts 



KEN6TUNG 

(nord-est de la Binnanie] 


« 


de notre envoyé spécâl 

, 'éTAfT f année d^rûbro. oeu avant 
te Fête de /'eeu... Les stdats sont 
wsnus en força, Ss ont àwestr b 
ville, posté des sentinelles tout^eutaur du 
/srdirr, et en moins d'une semeine. 3a ont 
détruit le palais smgneurial. Ils disaient qu'il 
était trop vieux. U tbtait du début Ai aède et 
était ûitohM depuis le coup d'Etat rrHtftaâa de 
1962 et la sqpprass/on des privilèges prin- 
ciers. Les gms ont tenté de se rassernbler, 
beaucoup pleuraient, la foule murmurait, les 
aoidets ont nssnacd de cÉrar... » 

Dans la pénombre fraîche de la chambra 
spardate, inatrilé sur un coussin rapiécé posé 
è même le (dan^r de bote pedné, te supé- 
rieur de ('un des quarante-six monastères de 
Kengiung recraite d'une voix neutre l'stroce 
blessure dont les Cftans (1) qui petqjlent te 
région porteront longtemps témoignage. 
Pourquoi cet schenTement des maîtres de 
Rangoon? «Pour nous humffier. Pour rappeler 
qu'Ba ont les armes et çuls peuvent è tout 
momwt nous écraser ai tel est leur bon vtxr- 
Mr. ^ce qu'Ss ne raqpeccent rien, pas plue 
la démocretto que te droit légitime des autres 
è l'autodétermination. » Piés, d'un geste sou- 
Ida. te moâte sort d'un petit sac un album de 
photos jaunies : le priais, le sawbwe en habit 
de cér^nonte à dos d'éléphant, sa femme 
parée de superbes bijoux, des scènes de 
fsmiUe sur une terrasse - souvenirs d'un 
temps pourtant récent, quand les Chans 
éaient encore (fores d'étre eux-mémes. 

Aujourd'hui. Kengtung, chef-Tieu de l'Etat 
chan oriental, commence è peine è sortir 
d'une léthargie imposée per tant d'années de 
régime militaire. La vBe, qu cranpte quelque 
trente miHe habitants, est réputée cuitate du 
Triangle d'or, cette région auréolée des 
brumes louches de tous tes trafics stee aux 
confins de la Birmanie, de te Thaïlande et du 
Laos. 

Aux alentours, te jungle éprisse est accueil 
tente aux sentiers cachés, empruntés par les 
porteurs en file indienne transportant la 
madère première cultivée par les poputetlons 
semi-nomades vivant dans les coUines vers 
des Isboratoires aussi sophistiqués que pré- 
tendument occultes. Sur les flancs escarpés 
des vallées, les champs de pavots éctetem de 
couleurs chatoyantes A Tépoque de te florai- 
son, la culture sur brûlis dénude les crêtes, te 
rivière se coule avec nonchalance entre les 
rives abruptes ou bouiltonne per bouffées en 
sa heuftam aux rochers poKs par le temps et 
les remous. 

La routa, elle, plus ou moins carrossable 
jusqu'à mi-chenén. finit en piste cahoteuse à 
partir de Mong Phyak, et il faut compter six 
bonnes heures pour franchir les 170 Idlomè- 
tres ^ séparent Kengtung de Taeiriek. sur te 
frontière thaïlandaise. En passant, au creux 
d'un couda au nrdteu de nide part, on ramar- 
quera par trois fois des campements som- 
maires : les longues huttes de bsmbou ser- 
vent d'abri aux prisonniers condamnés aux 
travaux forcés. Enchathés at fers aux pieds, 
ils cassent des csHIoux sous surveillance mah 
taka. Interdit de s'arrêter et de photographier. 

De prime abord, Kengtung donne i’irTgjrss- 
ston de ne pas très bien savoir ce qui lui 
arriva. Le lorig des rues, les échoppes regor- 
gent de canettes de bière cNnoise ou thriten- 
daisa, de fiasques d'eausie-vie cMnose ren- 


fermant de curieuses bestiales, da boutriKes 
d'eau minérale tiiaflandatea, de verroterie et 
de pacodBe de ptosrique. 

Se^aear 

-• de Ja guene * 

Lee ustensite domestiqi^ d’ osier tendent_ 
è (hsparaftre devant l'irivàsfon de PVC teux 
couleurs criardes et. au marché, les étals 
croulent sous des pUas de tee-shirts, che- 
mises et shorts irtads fo Chma au détrimam 
du tradtionnei longyi (2) chan, l'un des plus 
prisés du pa^re- Le soir tombé, è te lumière 
chiche d'ampoules isolées, c'est è peine ri 
l'on distingue tes psssana actsntite è éviter 
les trous béants entre trottear et chaussée, 
qui s'arrêtant par^ un moment pour regar- 
der chez les boutiquiers l'émission joumafi^ 
de téléviaion consacrée essentiellement è 
vanter tes mérites foi légime rrô'itaire. 

Le nouvel hôtel d'Etat, composé de maL 
smmettes en bote sagement alignées, offre 
aux voyageurs enoore rares une trentaine de 
chambres au confon rnodeate, è payer au 
prà fon et en derisas. La majorité sont des 
Theilandate venus en voisins è l'afflJt de te 
bonne aubaine toujours possible, et des 
chauffeurs qiA assurent te transport de jeeps 
neuves de Thaltende en Chine en suivent 
cette route an construction qte devrait, dans 
quriques semaines, s'ouvrir offîeteBemem è te 
circulation générale jusqu'à la frontière du 
Yunnan, è moins d'uns centaine de kflomè- 
tres de ft. 

Sur te terrain vague qui surplombe Tau- 
berge, l'emplacement du psla'is détruit Tan 



dernier sert de parc eux vriiicuias en trartsft 
C’est, dit-on, un fameux seigneur de guerre 
local, Lo H^g-hon, qui s'est raconverti de 
l'opium à ce nouveau trafic apparemment fort 
lucratif. A ses révérais dé^ copieux, ê «ÿoute 
ainri des broutfflas qui U permettent de gar- 
der te contrôle de son fief ^ce è la com^ 
etté des milrtairas bhmans avec qui 8 a fku par 
trouver un arrangement 
Les casernes sont nombreuses et viennent 
se [rianter jusque dans tes cours des monas- 
tères. Oe très jeunes senrlneltes équipées 
d'armes chindsea montent 1a gante dans des 
guérites de fortune : au bas de Tescslter cer>- 
tral menant au frite da la colline où niche un 
vieux sanctuaire, l'adolesceni en treillis 
avouait tout juste quatom ans. Des femmoe 
pateung en atours vivement colorés formatent 
une joyeuses cohorte qra devim silencieuse 
en s'installant devant l'autal richamant 


décoré. Rangoon partit bten Info de Kangheig 
et, n'était-<re te présence nvEtsire pesante, les 
Chens ds te région ne se préoccuperetent 
guère de est éloignenient. 

VaqUBit aux têches quotxfiennes, peu d'en- 
tre euxjwmbmrsnt loquaces, rnate; quand ils 
parlent - en chan et nort an Birman - ils 
disent à voix basse l'oppression, leur volonté 
de survie et teur aspiration è te fberté, smon è 
Teutodétermination, voire è l'indépendance. 
Pourtant, à Kengtung comme aSteurs. ie Ligue 
nationBle pour ta démocratie Tavait teigamant 
emporté aux élections de 1990. 

Aîsoasiers 

eacMoés 

Mate ta junte n'en a jameis tenu compte et 
te ^ure de proue de l'opposrtion. Aung San 
Suu Kyi. Prix Nobel de te pa'ix, demeura en 
résktence surveAlée è Rangoon. Pou* Tkistent, 
ce qui compte c'est d'améliorer Tordnaire at 
de remonter te pente. Cer, è en croira de 
jeunes Chans exites de l'autre côté de ta froiv 
tière en 1962 avec leurs parents et revenus 
pour te première fois renouer avec b lamiDe è 
Kengtung. te niveau de vie s'est conaidérabto- 
ment déterioré, en particulier ces dix der- 
nières snnées, et teure proches se plaignent 
d’un appeuvrtesement généraSaé. 

Sur te chemin du retour vers Tacftitek, tes 
véhtcutes sont aussi rares qu’à Taitor. A mi- 
parcours, les prisonniers enchaînés sont tou- 
i'otrs en train de casser des caHhux. Deux ou 
trois camionnettes surchargées de sahouettes 
empoussiérées muhipflent leurs soubresauts 
dans teur course désordonnée vers un espoir 
ds mieux vivra pour' des voysgeurs sans 
bagage. L’arrivée è Tachitek tient pour eux du 
dében^ment au pays de cocagne : tes mar- 
chés regorgent de bimbeloterie thaïe bon 
ma r ché , da bux souvenire et de vraies peaux 
de bêtes - tigres et léopards tachette en 
tête, panthères et euves félina sauvages sR- 
teurs protégée. 

Particubriié des lieux : TechBek est officiel' 
lemerrt en tenritoae birman mate te seule mon- 
naie è y avoir cours eet te bath thrilandate. 
ExpSestion d'un conNnerçant : rsrftodon ram- 
pante en Birmanie et Hneommodhé des 
échanges monétaires avec des bSIets de 5, 
18, 45 ou 90 kyste poussent acheteurs et 
veruteure è thésaurba' en balhs. 

B ne reste pAis qu’à passer te pont A son 
abord, [rrvneubles et vfites de sty(e thri pous- 
sent comme des chsnqxgnons après la phiie. 
Derrière cette 4e nouveHe opumice, 

mesures et cahutes montent è Tsssaut des 
eoBines. lin va-at-viant indescriptible arilnw la 
vote de passage, un flot continu de piétons et 
de voitures s'énulent dans tes deux sens. U 
y e un sn. è te nroitié exacte du ponL lè oh 
bém tes larges ^fltes naguère cadenassées 
et marntensnt ouvertes de neuf heures du 
matin è cinq heures du soir, il y avait un 
écriteau surmontant la cheval de frise : 
«Aucun écrangsr n'est autorisé è tranehâ' ce 
point». Aujourd'hui, la pancarte coiffont b 
bsrrièrs mo^ poste è l'écart de to cffcub- 
tion affirme : sBIenvenue aux tourisba». Juê- 
qu'oè et pour combien de temps? 

JEAN-CUUDE BUHRER 


(1) Ghana os Qmiés ThaB, pcnpte costia dei Tbtit 

aMB. 

(2) LoBgyt : jope unist» soitie A b taHie. 
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BRAZZAVILLE 


de notre envoyé spécial 

La plus grande confusion 
:r%aait au Congo à la veiUe du 
deuxième tour des âections lte>s- 
Jatives anticipées, prévu pour 
dimanche 6 juin. Les .Congolais 
ne savaient toujoora pa^ samedi, 
si le scrutin aurait bien lieu. Les 
partis de la Mouvance présiden- 
tielle continuaient d’appeler les 
; citoyens A se rendre aux urnes, 
tamlis que la côalztkm de l'oppo- 
sition maintenait son mot d'ordre 
de boycottage. 

Le premier tour de ces l^sla- 
tives, organisé le 2 mai. avait 
donné une confortable avance à b 
Mouvance présidentielle, consti- 
tuée autour de l'Union panafrî- 
caine pour la démocratie sociale 
(UPAOS) do prudent Pascal Lis- 
soul^ qui avait raflé 62 des 125 
sièges de l'Asseinblée nationale. 

Avec seulement 49 députés 
âus, la coalition de l'opposition, 
emmenée par le Parti confiais 
du travail (PCT, ex-partI unique) 
de l'ancien président Denis Sas- 
sou Nguesso, avait essuyé un 
revers enisant 

L'Unioo pour la république et 
la démocratie (URD) d'André 
MUottgo, l'ancien premier minis- 
tre de la pMode de transition, 
désMmals proche de M. Ussoub^ 
avait remporté deux sièges, tandis 
que l'Union patriotique pour ie 
renouveau national (UPRN, indé- 
pendant) de Mathias Dzon en 
avait obtenu un. Onze sièges res- 
taient en balloRage. 

La publication de ces résuitats 
- dix-huit jours après le premier 
tour - a donné lien A une violente 
contestation de l'opposition, qui, 
dénonçant «des Irré^aritis Jla- 
grantes dans douze circoracrip- 
tioia», exigeait de nouvelles éleo- 
tions, menaçant non seulement de 
oé pas participer èhr deuxième 
’tonr tnua.d'en empêcher le bon 
défouiemeÔL"'^'''-‘^J 

La Commisrion nationale d’or- 
ganisation et de snpervisîon des 
tiections législatives anticipées 
(O0NO5ELA), composée de tous 
les partis politiques, a été mise en 
canse par (es uns et par les autres. 
Une série de négociations entre 
les deux grandes familles pqliti- 
queSk pois trente-six heures d'ul- 
times discussions, jeudi et ven- 
dredi, n'ont pas permis de 
dteloquer une situation qui pour- 
rait déboucher sur des mouve- 
ments populaires, voire des 
affrontements, comme ie crai- 
gnaient plusieurs dirigeants politi- 
ques. 

La situation était tendue A 
Brazzaville, où la popnlation 
compose depuis longtemps avec 
des conditions d'existence diffi- 
ciles. Les habitants de b Cité fies 
quartiers périphériques) expri- 
ment volontiers leur «râs-le-bri». 
Ils ne comprennent pas pourquoi, 
alors que b démocratisation du 
pays est en route depuis trois ans, 
les responsables politiques ne res- 
pectent pas les r^es du jeu qu'ils 
ont eux-mêmes teictées. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


O CENTRAFRIQUE : raxmée a 
ourart b ftn ssr da nmifêshuts. - 
Des mlHtaires ont ouvert le feu, 
vendredi 4 Juin, â Bangui, (ors 
d'nae manifestation rassemblant 
quelque cinq mille femmes. Un 
homme aurait été tué, selon des 
témoins. L'htoital, sous contrôle 
mttitaire, a fort état de deux bles- 
sés. Bravant une interdiction gou- 
vernementale, tes fommes enten- 
daient manifester leur soutien aux 
fonctionnjüres, sans salaire depuis 
dnq mob, et exiger ta réouverture 
des é coles et des hôpitaux, formés 
foute de subventions. - (Reuter^ 

SÉNÉGAL : le Parti déraocrati- 
qæ afBnne que l’Un de ses dépotés a 
été tortaré. - Un député du Parti 
démocratique séné^lais (PDS, 
dirigé par Abdoulaye Wade) a été 
torturé par ta gendanneri^ srion un 
conununiqué diffkisé par œ mouve- 
ment. veadiedi 4 juin. «U déptoê 
Morfy Sy a été l'objd de tortures et 
iséwees atroces (tUcLttgeséfecüiques. 
a^iersion d’end Vd ont graveraeta 
obéré sa saïuéi en vue.de bd extar- 
qua- da areux», psécîse le commu- 
niqné. M. Sy et un autre député du 
PDS ont été arrêtés dans le cadre 
de l'enquête sur (Assassinat de 
Babacar Seye, vice-présideat du 
Conseil oonstitodooneL - (Ateiter.) 
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VENEZlüfiiA : après la suspenaon de Carlos Andres Ferez 

Le sénateur Ramon Velaspez 
a été élu président par intérim 


Par 205 voix sur 236 pré- 
sents, la Congrès vénézuÂian a 
élu. dans la nuit du vendredi 4 
au samedi 5 juin, la sénateur 
Ramon Velasquez, soixante- 
quinze ans. prfeident par ûité- 
fim. M. Vetaaqun devra organi- 
ser les élactiona de décembre et 
restera en poste jusqu'en fèmler 
1994, tanne du mandat de Ca^ 
ios Andrea Parez. Ce denriar. 
accusé d'avoir détourné 17 iml- 
fiom de dottars. a été su^>andu 
de sas fonctions présidentielies 
le 21 mal 

CARACAS 

(fo notre mvoyé spé<^ 

Proposé conjointement cette 
sefflAhie par les dirigeants du paiti 
gonvemementai Action démocrad- 
qne (sodal-démQcrete) et de Copd 
(déinocrate-ehrérien, opposition), 
Ramon J. Velasquez succède à un 
homme très ef&cé, Octavio Lc^saee 
(ADX président du Congiès, éhi le 
21 mai pv ses ooU^nes pow assu- 
mer provisoiremene la auÿstabire 
suprbne. 

Anden directeur de journal, écri- 
rain, pnoRnseur d’univerûtA histo- 
rien, piuâeurs fois ministre, séna^ 
tenr, M. Velasquez est une 
personnaUté respectée. Cest un 
Andin, comme Carlos Andres 
Perez, dont il est riami de toujours, 
et, quoique ind^ndant, ii se 
féoame de fAD. Un détail qui sus- 
cite des féticeaces dans les autres 
formations, particniièrement i 
ganciie, et dans les milieux mili- 
taires nltranationalistes, fovbiables 
an coloori Chavez, auteur du coup 
«fEtat manqué de février I99Z 

VesscBce amas chère 
que l*eaa atiaérak 

Les partis minoritaùe^ en parti- 
culier le MAS, socialiste, et la 
C^usa (extrême gauche pc^iste, 
qui A.aczueUfttncnX.J<L:yeiU.iÇn 
poupe), .reprochent en outre aux 
états-i^ois des. deux prindpaJes 
formations patîtiques.d!avoirjiégi>- 
cié secrètement la candidature de 
M. Velasquez an lien de pcooSder, 
comme pimnis, à une large consul- 
tation. 

eC*€st un cadeau eiMpo^tonnéa, 
commente -ce dcêmer, qui a poût^ 
tent accepté Je poste à condition de 
disposer des jwins pouvoirs, une 
enaesce qui soulève d’autres pro- 
testarioos. M. Vdasqnez a pceciié 
qn’U n'entendait pas toucher an 
plan d'austérité appliqué 
dep^ février 1989 en accord avec 
le FMI. Ce plan est très critiqué 
par la m^onté de la population, 
dont le pouvoir, d'achat moyen est 
tombé au-dessous dn niveau des 
années 70. 

Plusieurs bombes à retardement 
menacent la stabilité politùpie dn 
pays. Le déficit budg^re est 
Bgantesqiie (environ 400 .milliards 
debolivafs, soit 6 % du PIB. sdon 
le ministre du plan) et PEtat .est 
viitndlenient en cessation de paie- 
ment Plusieuis universités envisa- 
geât de fomer, Ëiute de crédits de 
fonctiomienienL Les enseignants et 
les étudiants sont en révolte 

□ C01X)MB1E : la fiamîlle de 
PaUo Eseobar aurait ftden Europe. 
- Le baron de la drogue PabJo 
Eseobar a envoyé dandêstmement 
su femme, ms deux enfonts et sa 
mère bon de Colombie, probable- 
ment en Enrope. a-t-on appris, 
vendredi 4 juin, àc soôree proche 
des services de séenrité. Le xm de 
fa en Jnite dqniis. juillet, 

est de {Ans en plus isedé, les chas- 
seais de prime éBminant un à on 
ses principaux appuis. Le corps de 
son beau-frère, Carlos Aituro 
Henao^ a été retrouvé enbé de 
h» n^ jeudi ****** la banlieue de 
Marfiiiirn. Eb une dizaine de jouis, 
sept qui l'aidaient à gérer 

son empire ont été assassinés. - 
(Xeuter, APJ 


a MEXIQUE : denx morts dans 
des affiontements entre trafiquants 
de drogue et forces de Pordre. *- Un 
seigent et us nûeotrafîqDant oaf 
été tnés et dix persqonés. blessées.' 
lors d’affroatements entre trafi-. 
quants de drogue et forces ^ l'or- 
dr^ dans la nuit du jeudi 3 au 
vendredi 4 juin, à Guadalajara, a 
Radio-Red. Le naicotrafl- 
gwant décédé ressenblerait eénor- 
miment» & Alfred© Araujo, alias 
«Popeye», Tun d« tueurs imirii- 
fprfc Hqn«t la fusillade du 24 mai ft 
Quachlajaca, au cours, de laquelle 
le cardinal Juan Jésus Posadas 
ainsi que six' autres pefSOAbes 
avaient été tués. (AfP.) 


ouverte. Tous les pregets d'investis- 
sement et de coopération de la 
sodété nationale des pétroles avec 
les compagnies internationales 
(dont Total et EU) sont paralysés 
dans l'attente de décisions politi- 
qnes. Les faillites se mnhiplient 
dans le sectenr privé. 

Augmenter les taxes? A Caracas, 
le Utre d'essence est moins cher 
qu'une bouteUle d’eau minérale, 
mais raugmenter pourrait me n er é 
une nouvelle explosion sociale. 
Autoriser la recherche de crédits 
sur le marebé des capStaux interoa- 
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AMERIQUES 


Bolivie : un entretien avec le président sortant 

«On tt'a plus peur de Èire de k politique dm ce pays» 
nous déclare Jaime Paz Zamora 


tionanx? Réduire la fiscalité qui 
fiaijpe l'industrie pétrolière? Les 
projets dé loi di^ gouvernement 
Ferez sur ces thianes impopulahes 
sont bloqués depuis plus d’un an 
par un Pariement divisé, Hvté aux 
d^ces de la pditique de ooukûr et 
sensible aux courants de l’opiniotL 

Les miüüüires s’impatientent et 
réclament implicitement un droit 
de veto sur les décisioias politiqi^ 
Signe des temps, une association . 
bolii;arieane.,qui se.iâdt^e ouver-_ 
temeot^dû. colonel 'Chavez a prè-; 
senté^.ses statuts le 2 jni& Elle 
dés militaires . 

emprisonnés et . Le enet/oyage» 
d’une classe prihtiqne etota/ement 
düeréditée a cormmpue». 

MARCEL NIEDERGANG 


‘■l 


Las SoffMsns éUsent tSmanche 
8 /cm. un nouveau Congrès et un 
nouveau prâmdent Si, comme il 
est probable, euam dba quatorze 
oarttSdats en lice n'obtian 50 % 
des voix, il appartientira au 
Congrès de chomir le 6 août un 
préSdent parm les candidats arri- 
vés en tète. La Constitution ntar- 
tft au prémdent sortant le sodal- 
démocrate Jatne Paz Zamora, de 
sa raptésartm’ cette fas-a. Msé i 
a bien nman&ta de le 
comme ti en a le drmt, en 1997. 
Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé vmtUatS, M. Paz Zamora 
se r^oàt de la stebflftd excqptibn- 
neSe dont bénéficie son pays. cOn 
n’a plus peur de Me de la politi- 
que en Bolivie», nous a-t-il 
déebré. 

LA PAZ 

de notre envoyé spécial 

eChtel bilan faitea-voua de 
votre présidence? 

- La BcÀivie de 1993 est com- 
plètement différente de celle de 
1989. On a le taux d'inflation le 
^ss bas de tonte l’Amérique dn 
Sud et un taux de croissance très 
honorable. On a effectué égale- 
ment des réformes structurelles 
qui permettent que la croissance 
KODOmiqne soit maintenue. 

» Ou point de vue politique, bn 
a mis en place un s^tème fondé 
sur le consensus national, ce qui 
est absolument nouveau en Boli- 
vie. Quatre ans après, on mesure 
r importance de l’accord intervenu 
en 1989 entre l'ADN et le MIR 


d*ua «cycle miliiaire» qui a duré 
vingt ans ( «r/e Monde» du 5 juin). 
Il est vrai que j'ai participé à la 
lutte elandestiue contre Banzer. 
Cest là qu'est né notre pani (le 
MIR). Je dois reconnaître qu'il a 
eu le mérite d’avoir essayé de 
dore la période militaire. A la fin 
de son il a appelé à des 

élections. 

» A ce moment-là, il représen- 
tait fe secteur démocratique de 
l’armée. Il y avait cependant un 
certain nombre de militaires qui 
étaient contre les âeetions, et qui 



renforcé l autonté des pouvoirs 
publics. Eu même temps, on a 
assisté à un changement des men- 
tatités. On peut parier, dans notre 
d'uq vrai processus de moder- 
iiisarion: 

.,-..Ctest un peu uné surprise 
de vous vok'%outenir le général 
Beraer. Vous aidez maintartant 
un amdan dictateur à devenir 
préeirhat? 

- Le générai Banzer a fait partie 


ont été les auteurs de trois coups 
d'Etat, chacun plus nuisible que 
l'autre. Le dernier, celui de Garëia 
Meza, représeniaii la déchéance 
totale de l'B^ puisqu’il s't^ssait 
d'un militarisme soutenu par les 
trafiquants de drogue. 

- Vous pensez donc que le 
généré Banzer est un véritable 
démocrato, et vous n'avez pas 
peur qu'il sort tenté de pranrira 
les pleins pouvoirs, comme 
Jotge Serrano au Guatemala, 
ou Alberto Fujimori au Pérou? 

• Cest pMdreial, mais je crois 
que, parmi tdus 'les candidats, 
Banzer est Je moins bien placé 
pour faire quelque chose de ce 
genre, justement à cause de son 
pa^ Je comprends mieux main- 


tenant le coup d'Etat perpétré par 
Banzer en 1971. On ne peut le 
comparer au coup d'Etat en 
Argentine, ou au Oiili. Il se situe 
dans ta tradition bolivienne des 
coups d'Etat. Cela n'avait rien à 
avec l’idéolo^e. 11 était nor- 
msi de voir surgir un militaire dès 
qu'une situation de crise se pré- 
sencair. D'ailleuis, Banzer a été 
soutenu par tes deux partis politi- 
ques les plus importants de Pépo- 
que. La Bolivie âait en effet dans 
un état critique, et je dois admet- 
tre que ooDS, tes partis de gauche, 
nous agissions de façon trâ irres- 
poosabte. 


Le soaden 
de George Bush 


- ûu'a/te-vous faire pendant 
les quatre années qui viennent? 

” Dans un premier temps, je 
voudrais partir à l’étranger, je 
veux travailler avec l’Internatio- 
naie socialiste (2). Je voudrais 
aussi reprendre contact avec des 
institutions univenitaire^ dans le 
domaine des sciences p^tiques et 
des relations internationales. Je 
voudrais partir en Europe, peut- 
être en France, puisque ma forma- 
tion est plutôt fraiici( 4 >hone. Mais 
je voudrais aussi aller aux Etats- 
Unis, pour mieux connaître l’ad- 
ministration Dintoo. Je passerai 
donc à peu prfo un an à l'étrai^, 
je rentrerai ensuite pour participer 
à la modemisatiou de mon pays. 

- De toute façon, vous serez 
candidat en 1997? 

- Je suis très content de voir 

que les Boliviens pensent que je 
vais me présenter à nouveau en 
1997. Cela prouve que mon gem- 
vernement n'a pas été mauvais. 
Pour le moment, ce que je veux, 
c’est que ce mandat se termine 
bien-... , . - ,s 

» D est intéressant de voir qu’en 
Bolivie; on n'a .plus peur de foire 
de la politique. Avant, Il y avait 
beaucoup d'inteUectuels, d’entre- 
preneurs, qui se maintenaient à 
l’écart de la vie politique parce 
qu’elle était associée à la violence. 


aux coups d’Etat. Maintenant que 
la démocratie est consolidée, ii y a 
de plus en plus de gens compé- 
tents qui veulent foire de la politi- 
que un esprit de modernisa- 
tion. Je trouve ça formidable. 

- bbfis avez soutenu le coup 
d'Etat civil du président Fuji- 
mori au Pérou, et comfornné 
celui du président Serrano au 
Guatemato. Pourquoi? 

- Dans le cas de Fujimori, on 
ne peut pas dire <iue je l'ai sou- 
tenu, mais je suis à la fois un 
démocrate et le président d’un 
pays voisin du Pérou. En tant que 
démocrates, nous condamnons 
l’attitude de Fujimori mais, en 
tant que voisins, nous adoptons 
une attitude plus souple. La vio- 
lence au Pérou représente une 
menace récite ponr notre pays. 

- Comment Jugez-vous le 
nouveau président des Etats- 
üms? 

- Pour te moment, il n’a pas 
clairement défini sa politique à 
l'égard de l’Amérique latine. D'ail- 
leuis son silence nous inqulèteL II 
a condamné Jorge Serrano, mais 
cela ne faisait pas partie d’une 
politique spfoîfique envers l'Amé- 
rique latine. 

» Pour la Bolivie, le mandat du 
président Bush a été très positif; 
tes rapports avec les Etats-Unis 
ont atteint leur meilleur niveau 
pondant cette période. J'ai rencon- 
tré George Bush quatre fois en 
deux ans, ce qui constitue une 
preuve de l'intérét américain. 
Deux conférences internationales 
ont été organisées avec la Bolivie 
sur la lutte contre le trafic de dro- 
gue, et U a assisté aux deux. D a 
réduit notre dette extérieure de 
172 millions de dollars. Nous 
espérons que BiU Qinton poursui- 
vra le travail de son prédéces- 
seur.» 

Propos recueillis par 

DOMINIQUE OHOMBRES 

' (I) L'Adioa démocratique nationaliste 
(ADN) est le parti dn général Banzer. Le 
Mouvêntent de la sauèbe révoludconaire 
(MOt) cehii de M. Paz Zamora. 

(2) M. Pu Zamora est vjee-prétident 
de {’lntouatniiale socialiste. 


Tptite l'énergie 
dont vous 
avez besoin 


3.3 Volts 








Éir ■% 


Sur les ordinateurs por- 
tables, l'énergie disponible est 
importante. Mais la façon 
d'exploiter cette énergie l'est 
encore plus. C'est pourquoi dans 
les nouveaux portables Toshiba 
T 1900 et T4600, les processeurs 
i486” n'ont besoin que de 3,3 
volts pour surclasser la plupart des 
ordinateufs de bureau. De plus, le 
système de gestion 
de l'énergie Max- 
Time” déposé par 
Toshiba^ assure un 


MILLIONS 


parfait équilibre entre performan- 
ces et autonomie. 

Les portables Toshiba vous font 
bénéficier d'une souplesse et 
d'une productivité inégalée. Parmi 
nos 18 modèles de portables 
I486”, U y en a forcément un qui 
correspond à votre besoin et à 
votre budget. Un peu d'énergie 
peut vous offrir beaucoup de puis- 
sance. Pour en savoir 
plus, contactez Toshiba 
^ au (1)44.67.08.67 
^ OU 3615 Toshiba. 
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POLITIQUE 


Recevant des iotellectoels 
à d^ner 


En Guadeloupe 


Edouaid Balbdür 


sir le destin à l’M^ 


M'^ MichaaX'OieTry s’indigne du rejet de son budget 
par la chambre régionale des comptes 


Le premier ministre. 
Edouard BaUadur, a feit, ven- 
dredi 6 juin, réioge de la 
Rdélîté aux idées, lors d'un 
déleuner avec cinq intellec- 
tuels è rhfltei Matignon. Il 
avait invité le philosopha 
Alain Finkleikraut, l'historien 
Michel Winoek, les unrversr- 
taires Blandine Kriegel et 
Alain-Géfard Sema, ainsi que 
Denis Jeambar, directeur de 
la rédaction du Point. 


Selon un participant, le 
premier ministre s'est 
demandé s'il «vaut mieux 
être ffidéte à ses idées et être 
pfér à en assumer /'échec, ou 
changer d'idées en espérant 
ne pas échouera. Ni lui. ni 
aucun de ses invités n'a 
apporté de réponse, mais 
Edouard Balladur «a fait 
réloge de la fidélité à ses 
idéesa. 


Lucette Michaux-Chevry, pré- 
sident (RPR) Al eomeA r^iond 
de la Guadeloupe et ministre 
délégué à Taction humanitarre 
et aux droits de l'homme, a 
viveme n t réagi. vendreA 4 juin, 
à la décision de la chambre 
régionale des comptes de placer 
fè bud^ régional sous la tutafle 
du prM (la Monde du 6 jinn). 
L'organisme de contrôle finan- 
cier avait rejeté, la veiHe. les 
comptes de la région pour 
1993. dont le déficit poi^ à 
800 rABots de francs, aurait dû 
être réduit à 339 millione de 
francs si ses précédentes 
recommandations avaient été 
observées. 


des coosdilen r^jonsux, de 1 mS- 
tion à 600 000 ûânca de leurs &aia 
de transport, de 400 000 é 200 000 
fiança de leuis fiais de misaion, de 
750 000 é 500 000 fiança de leurs 
budget des f&es et cérémonies, et 
de 500 000 i 300 000 fiancs du 
budget des IStes et cérémonies du 
présidenL La chambre ré^ottale 
des comptes recommande, en 
outre. l'annulatU» de 16 millions 
de francs de crédits d’études desti- 
nés i la construction de deux 


tvcées, de 34 miüioos d'ealde au 
aéreloapenunt eonunutiale ou de 


développement communal» ou de 
1,5 million de francs de crédit 
d’adiats de vortures, acompte tenu 
de timponanee du parc automobile 
actuel de trente-guatre véhicules» à 
la disposition des fiMictionnaires et 
des quarante et un conseillers 
r^ooatuL 


PdNTE-A-fHTRE 


Observant que l’équilibre appa- 
rent du budget adopté en avril det^ 


Lors de son récent déplacement 
en Gn^leJoupe, en Guyane et i la 
Martiniqiu, du 19 au 28 mai. 
Dominique Perbe^ ministre des 
DOM-TOM, avait pu prendre 
toute la mesure du surendettement 
dont souvent ces trois collectivités 
r^onales et qui hypotbèetce grave- 
ment l'avenir d'économies locales 
tributaires de la commande pobin 
que. 


EDOY NEDEUKOVIC 


de notre correspondant 


La discussion a tourné 
autour de la cAiabitation. de 
l'emploi, de le place du travai] 
dans la soddté, de l'Europe, 
de rAifemagne. de la crise 
yougoslave, de la conception 
de la netionaBté. du bilan de 
la gauche et du rôle de l'Etat. 
Le premier ministre a déclaré 
que «/'ftar e une fonction 
d'accompegnement mais ne 
doit pas dBv ce que sera la 
Boeiété da demain». Il s'est 
également demandé ai t'Eu- 
rape. qid a occupé une plece 
centrale dans le monda 
^prds la Renaissance, n'arri- 
vait pas à ta fin d'un cycle. 


Michaux-Chevry s’est dédsr 
fée, sur les ondes de Radio- 
Caraïbes internationale, a tris sur^ 
prise» par la décision de la cham- 
bre f^Qoale des comjites de tqe- 


A la suite d*unè larse concertation 


ter son budget, dédsfoo qu'elle a 
qualifiée de a téléguidée». ÊUe s'ést 
défendue en regnéttnnt que l’orga- 
nisme de contrôle financier ne Ini; 


{fendue en 


ait pas donné la possibilité de pré-i 
senter ses propres observations. 
Mettant en cause les magistnts de 
la chambre r^ouale des comptes, i 
tenus au devoir de réserve, le' 
ministre a dédaré : aJe veux consi-> 
dérer que les magistrats n'ont paa\ 
fait attention à ce qu'ils ont fait, \ 
car Je me refiae à crmre que c'est 


POmERS 


de notre correspondant 


volontaire. » a Parce que si c'était' 
râlontaire... », a-t-elle ajouté en. 


Alain Rnkielkrsut a déclaré, 
après la repas. qu'Edouard 
Balladur s'étah montré «ptain 
de charme et de sincérité». 
eBaété créa ouvert. C'est un 
homme très charmeur, très 
charmant, d'une grande intai- 
SgenosK.a~fril,^. Le philo- . 
sophe a regretté que la ques- 
tion yougoslave, un de ses. 
sujets de prédilection, n'ait 
pas été davamage évoquée. 


pesant chacune de ses 


M*> Michaux-Chevry a hérité, il 
est vrai, de la gestk» déficitaire de 
l'ancienne majorité régionale 
(rê-PC), qui était aux commandes 
jusqu’en mars 1992. Cependant, la 
chambre régionale des comptes a 
estimé qne la nouvelle mqjorité 
n'avait apesadopti de mesures suf-. 
Jisanies pour parvenir d une réduc- \ 
tien significative de son déficit».] 
Les ma^stiats proposent ~notam-i 
ment la réduction de S mîUioRS à 4| 
millions de francs des indemnités' 


En prévision du fiztur cootrat de 
plan Etat-fégjon, le caaseü région^ 
de Poitou-Charentes a adopté, le 
2 juin, un prqjet qoi dhetdie à Sûre 
la part de l’utc^ et du possflrieL Q 
résulte d’une réfloion ouverte jnr le 
président, Jean-Pierre Ranarin 
(UDF-PRX é ressemble des acteurs 
de la région, et il mise en priorité 
sur la formation et l’éducatiaa Sont 
aussi retenus, comme axes prind- 
païut, la modeniisaiioo des infira- 
structures de oommunication, pour 
se connecter avec les grands réseaux 
européens, la sauvqanle de ta tuor 
lité et le renforcement de la cohé- 
sion sociale au 'setn d’nne région 
jugée «fiagDei». 


derrière Philippe Marchand, ancien, 
mînistie de ruitérieur, ont voté avec! 
ta m^orité U!^ et imités en| 
cela pu les communiftes et paij 
Génération Ecologie. Les Verts. se| 
sont abstenus. 


'^'Autàit dé bonnes intentionsi ne 
pouvaient siisdtcr tToppositUm trais- 
diée. Cest ainà que tas s o ci alistes, 


LIVRES POLITIQUES 


ANDRÉ LAURENS 


LA NATION, L’ÉTAT, 

LES RÉGIONS 

de Robert IxdJbni 

Berg international. 230 pages. 

120 F. 


Les homes et leurs espuces 


RÉGIONS, NATIONS, ÉTATS 

sous la coonUnaiUm 
de Pierre Bidon. 

Publisud, 

210 pages. 152 F. 


D es horreurs de le guerre 
ethnique, qui renvoient l'Eu- 
rope aux heures les phjs 
noires de son histoire, aux vio- 
lences incomprises qu'engendrent 
les frustrations régionales, iss afîé- 
nations coBectives ou les affronte- 
ments claniques, il n'y a qu'une df- 
férence de degré. Toutes ont, plus 
ou moins loin dans le passé, des 
oriÿnes semblables. Leur pdnt 
commun est que l'histoire s'est 
fitite contre des réalités niées (des 
peuples, des especes structu- 
rés. des flux d'Âihanges existants}, 
au profit de constructions étati- 
ques. hxgours réductrices. De ces 
erreurs pcdtiques andennes. parfda 
perpétuées ou renouveléss, on 
continue de peyer le prix, que ce 
soit en Yougoslavie ou en Irtende, 
en Corse ou au Pays basque, dans 
les déchiremams de l'Europe 
comme dans l'aménagement du ' 
territoire en France. 


Si Robert Lafont reprend ces 
thèmes qui fui sont chers dans un 
nouvel ouvrage, c'ast parce que 
l'explosion des nationaBsmes etfvé- 
ques et le renouveau de la 
conscience régionato leur confèrent 
une actualité qui na doit rien à la 
revendication folklorique. Tout esi 
lié, observe-tHl : «Cb qur esf naflta - 1 
nal à Barcelone est ré^ûnaliPerpL i 
gnan. » Pour ie démontrer et voir i 
«pAis profond riana la présent», B 
regarde kxn en arrière et propose 
une relecture critique de l'Mstoire 
du Vieux Continent et des Etat&ns- 
tîona. an même temps quTI s'ap- 
piâe sur les travaux prospectifs du 
géographe Roger Brunet. 


La Nadon. l'Etat, les Mgiona 
s'ouvra sur une frasque qui sou- 
figns la trace des empires dans le 


daBage étatique de l^urope et tas 
fissures qui le déchirent encore. La 
structuration de l'espace qui s'est 
opérée aux dépens de ta Aversité 
des id entités o u d'irw certaine loÿ- 
que géo^^ihique, sous la prestion 
de recentrages irnposés par ta force 
et d'une colonisation intértoure. a 
laissé des cicatrices, quand ce m 
sont pas des plaies ouvertes ou 
promptes è se rouvrir. On ne retah 
pas le passé mais peut-être. 
comrient-B d'apprécier son actif et 
son passif pour ménager ravenir, 
d'autant, note Robert Lafont. qu'il y 
a une revanche des dynamiques 
des espaces, des logiques de flux 
et des aspirations des petgiles, s'ils 
n’ont pas été complètem en t éPné- 
nés. Continuer de nier ces réalités 
récurrentes, ce serait, non seule- 
ment continuer de se tromper 
aujourd'hui, mais gâcher ce qui 
devrait étie demrin. 

L'auteur expBque. per exemple, 
que, depuis le début des 
années 90, ta vieifle dorsale euro- 
péenne qui va de ta mer du Nord è 
ta Lombvdta, v» ta Rhin, se double 
d'iBie nouveto ligne de force pas- 
sant par Hamboitfg. Hanovre. Ber- | 
lin, Leipxig, Dresde et Prague. ; 
egiguitesque affme cpd tente les 
forces c^titaHates du monde 
mder». Ce déplacement vers l'est 
remet en cause tas concertions du 
développement de l'ouest du oonti- 
nent. notamment en France. Il 
corKhiit. selon l'auteur, è repenser 
le concept d'arc atlantique qui, 
selon lui, na saurait désonuaîs se 
réduire è «ta réumon académique 
de vàtgMTota régions» : B faut, h 
son sens, retrouver et revitaBser 
l'ancienne fonction des débouchée 
contmentaux sur l'Atlantique, dont 
les ports s'appuyaient d'^ord sur 
l'asaiae de l'arrière-pays. Une autre 
revartche sur l'histoire nationale se 
dessine : le Sud, positivé, tend à 
rempiscer ta Midi, dévalorisé, dans 
la conscience française. Il prétend 
rejouer son rUe d'imeriace méditer- 


ranéersie tout en se débattant antre 
des forces contradictoires : cefles 
qui le poussent è s'insérer dans 
l'arc qui va du sud de ta Catalo^ 
au Pitanam. tù Valence. Barcelone. 
Totdouse. MwiqnBier. Marno fll e et 
MBan, et cefles qu tendent, è tra- 
vers tas réseawt nationaux de com- 
murécation (traii, autorouies. a\4on} 
è renforcer ta centralisation sur 
Paris «qu léirv e n t a i son usage fa 
Méd it eaanée» 


AiKtata des Agnes de force de ta 
géographie économique, il y a ta 
réaBA des peuples, dès tangues et 
des eufturss. Robert Lafont conti- 
nue de s'irrsurger contre la réduc- 
tion de cette diversité et de cette 
richesse eu nom de quelques des- 
tinées univoques et dénonce «ta 
priiieiM nazis, hélas appKqué par 
les ereiemis des nszis. qtà impose 
«/'adéquation de la tangue. <ta le 
terra et de l'Etat» et dont il voit i 
dans ta purifieation ethnique en | 
Yougostavta l'un des derréers ave - 1 
tara. 


Pourtant, ta recomposition de 
l'Europe devrait permettre, e^ne 
fauteur, de revenir sur tas erreurs 
passées. La construction de ta ' 
Commuiauté ne ki paraft pas avoir 
pris ce chemin, dans ta mesure où. 
comme ta confirme ta traité de i 
M aastri cht, ele n'a tait que célébrer I 
le Cbra-éehange et consacrer le ! 
pouvoir des Etats qui, s'ils ont 
concédé des abandons de souve- 
raineté è ta boivie marriie du capi- 
tafisme. ont refrisé (Taaoeoider du 
cAamp à la cîïoyenneré euro- 
péarvwj : ta consaü des ministres 
reste ta gouvernement absolu de 
l'Eiavpe, mênw lorsqu'il a'a^ rta 
se prononcer sur ie son des 
régions. Robert Lafont espère, au 
moins, que le vote, si m^uré. du 
traitf en Fratrce, en préservant un 
grand dessein historique, ouvrira le 
champ des redéfinitions. Car, 
ajoute-t-il. «ta vta siara-nadonaia 
qui ae swvh à Maastricht n'est 
encore mdépendante que par 


shn. (...} Tout le ermterw du 
con tr e: natktnai s'est déptecé en 
Brcpe». 

S'agissant de rorganJsation terrr- 
fortale en Prance, qu'il compare è 
cefles de fAllsmagne, de rEspe?» 
et de ntaie, B note que la montée 
des identités régronatas a souligné 
l'archatame poRtique du modèle 
national, il appelle de ses vœux, 
pour assurer l'adéquation srrtre 
société-espace et société-produc- 
tion. entre ruraUté et urbenhé, et 
pow évrtar ces trtéfyrmetionadéé- 
rentes : Pentassement humain, 
l'iaoiernent cultwei», la création 
d'urte nouvelle coUectisritÔ. qui 
ssrsBt mieux ed^rtée que le dépar- 
tement pour gérer ces contradic- 
tions compléi r wntBbe s ; eHe serait 
«un paye», è féchelta de fbonene, 
c'est-è-<Sre, an gras, è ta mesure 
d'un arrondissement, et offrirait «ta. 
cadra conveneUa pour les netitu- 
thns eommunautaires», dans 
lequel les fab te n ta rerroueraient 
avec tas mœurs du voisirage et b 
m rf u i se de tau’ espece proche. Plus 
le monde devient mondial, plus 
rhomms. «qu7 soit autochtone ou 
immigré», a besoin de w retrtxiver 
sans se couper des sutres. 

Cest peu dre que ta léfl e x i o ii de 
Bdben Lafom Penche svec le «Se- 
cours polltiqus amblam : elle y 
trouva, perfr^, C|uel(/uss échos, 
mas eüe mériterait de Tinapirer ou. 
è tout le moins, de le troubler 
«tav anag e. On peut ta poureutars en 
se reportant è wi ouvrage eoUeetif 
sur ta mflme si^et, rtata p ro u éda m 
d'une autre démarche putaquH 
s'agit, «tara les corrtrfixitione qu'a 
réunies Refra Bhtart. directeu’ du 
Centra de recherahes sociologiques 
de ruraversité de Psu. d'BlusPer 
l'apport des sdenees sociales à ta 
comaissanca «jes réaBtés régto- 
naies et nstiofales. Ce travaB urh 
versitaire privilégia la compersison 
enpe ta ^ance et fEapegne. avec 
des apgçus ir ttéra s swte sur ta pto- ■ 
blême bèequs, des deux côtés de 
h frontière et outre^tlantique. 


Regrettant les critiques da RPR conlre François Léotard 


Hervé de Gharette défend 


le «rôle de proposition» de l’UDF 


nier •masque, enfitit, le lancement 
de nombreuses opérraions nouvriïes 
(...) et des parüàpatioiu et subver» 
tiona qui ne reposent ni sur des 
engagements eatlroetuels antérieua 
tü sur des obHgations légales ou 
ré^mentaira», ta eharnbie rés«y 
ode des comptes souligne, en^, 
que les • fiais réels» «le focetionne- 
ment progressent de 10,7 alon 
que les recettes ftscales duectes 
fl'auçsenteDt que «Se 0,9 %• 


Hervé de Cbsrette (UDF), minis- 
tn du logement, a déitiaié, vendredi 
4 juin, sur Fmnce-Inter, qu’il est 
•tout à fiiit naturel que les pariemeih 
taira de la nudorüé s'expriment». 
•Le /ôta rie proportion tht Porte- 
ment et, notamment, de l’UDF, est 
joutaataèfe a ajouté le ministre. La 
finetion même d'un éhi, c'etf de pro- 
poser. de commenter. S j'étais retté 
au Parianait, Je ne m'en serais pas 
privé.» M. «te Gharette, délégué 
général des Qubs Perspectives et 
Réalités. esdmA en revanche, à pro- 
pos «tes eriliqnes adressées par le 
RPR à François Léotard!, ministre 
(te la défense, qu’on a edipassi le 
stade de la pn^ositiort patr entrer 
dans celui de bifiandæ aitùpæ». 

Gilles de Robien, député 
(UDF-PIO de la Somme, juge, lui 
au^ qne les élus «te la majorité 
doivent conserver une liberté de 
parole par ranxirt à faction du gem- 


verqement. n a dé«éaié, sur RCi. 
que. la majorité doit fltre «ta poil à 
gratter, raiguillon, la bonne 
conscience du gouvernement». «Sï 
l’wi nous demande tout stmplenent 
d'être tes béntouî-oui d'une nouvdie 
maSorité, rentrons chez nous : un 
seul UDF s!0ra à êaa le portepa- 
r^ tout le mondel a-t-il dh. Le 
Parti répiûdicain a un devw d'exl- 
goiee, de rigilanee et de k/pauté.» 


Épiés sept dépiÉés de b 

La mnniqpalité 
deTonliHue 
se déclare opposée 


i ia privatisation totale 


Le projet régional de Foiton-tentes , 
est adopté avec le sontien dn FS et dn PCF 


Les sàiatenrB de l’UDF 
envisafeit de reeonstitner 


Le conieil municipal de Tou- 


ilouse, qne préade te d^mté Donü- 
I Inique Baiûtis (UDF-(^S), l’est 
jdéctaré à runanimité, vendredi 
: 4 juin, opposée à la privatiution 
I totale d’Aétospaüile. Pour le 
I jCOineil monirip^ «le privatisatkm 
(«Mata d'Abospatiak semt intucep- 
talde». 


anintopiqie 


Pour marquer leur tas 

éfru du Famt national oot dû recoo- 
fir à une affiche du groupe de rode 
Les Garçofts-Bouefaen, qui se pro- 
duira aux FrancofoUes de La' 
Rodbdle avec fakte fioanctère «te ta 
lé^on. Motif de lenr répeobation : 
elle pilote un bébé coincé entre 
les seins d’une nonne. sQue 
dirait-on, dans les communautés 
musuUnane ou israéliu, d'une e^ehe 
tepréseruani trois nymphetta sur la 
ÿSKMçr.dVoi ayataijah au un rabbin 
juatupuinl une àrcoridsibn TTIS irdn- T 
^mneasef» a demahdé ta pprt&pa- 
lole dh ce groupe. ' . • 


Les trois groupes de l’UDF du 
Sénat, rUnion centriste, les Répu- 
blicains indépendants (en majorité 
mexnhns do Parti républicain) et le 
Rassemblement démocratique 
eun^éen (qui regroupe notamment 
I les sénatem I4RG et les membres 
' du ftiti radical) doivent arnirmoer. 
le 8 juin, leur intention de reoons- 
titiier au palais du Luxembourg un 
intergroupe des sénateurs UDF. 
Cette structure jera, selon Maori ce 
Blin, président du groupe de 
•rUnion centriste depuis la nomina- 
' -lion au gouvernement .de Daniel 
«joqp/e». Présidé dans un 
I Ipremier temps par le responnble 
! centriste die aura pour objectif de 
, développer au mmmiiwi la concer- 
; tation au sau des différentes com- 
I de la mq«nité sénatoriale 

et poiinxftj 9 oevDir proQfrpîqqpieot 
''Edouard Balladnir Cette striicture 
s’ajoute é la concertation' sénato- 
riale qui Tassêmble tes trois 
groupes de l’UDF et le groupe 
RPR et qui est dirigée actuellement 
par Marcel Lucotte, président dn 
^groupe RL 

Un inteigionpe UDF avnit d^ji 
été constitué en 1978, peu après la 
création de la Confédération libé- 
rale. D était tombé en désuémde en 
1989 après la dUTIeile réélection 
d’Alain Pober, soutenu par le RPR 
contre un camlîdsl UDF, à la pré- 
sUtenoe du Sénat qui avait été l’oo- 
carion d’affroniementB feutrés au 
sein des sénateurs UDF. En sep- 
tembre 1992, la désignation de 
René Monory pour la prfoidence 
du Sénat à la suite d’une «pri- 
maire» au sdn «tes séuateius UDF, 
et le succès du sénateur de la 
Vienne face i Charles Pasqua 
(RPR) ont relancé dans un premier 
temps ridée «Tun groupe onuiae de 
rUDF pour lequd ont milité Jean- 
Pierre Fourcade et Jean-Claude 
Gaodii^ (pli aurait pu en prendre, 
ta présidence. Ce prqjet ayant tait 
long feu, les sénateurs le sont 
rabattus sur la structure moins for-* 
meUe de l’inte/gronpe qui serait' 
majoritaire au Sénat avec euvinml 
120 sénaieun contre 90 au RPR. ; 

a P. 


L Les élus toulousains proposent 
Vétargar ta e^Ual de ta joetaiisé» 
et demandent qne soient obtenus 
« la goniaiier et les éeiaircisae- 
ments portant sur l'avenir de l'en- 
treprise, ses activités et ses 
«mptata». Cette prise de poshioa 
tetervient quehpie temps après une 
«mitaim sifplée par leS 
sept dtamtés de la Haute-(mronne 
appaitenant à la majorité, lancée 
\par le meire de Toulouse. Le gou- 
Iveremnent avait publié 1e 26 mai 
xtetmer, la liste de plnrieuis entre- 
prises privatisables, jparmt les- 
{«pidles figme Aénxgiatiale: 


lEN BREF 


a M. Ollier (RPR) accase 
MM. Mslg de ajoaer 

'hs Taitm»r-’rnlrick Ollier, 


i • 

jnUrBUX Oltl- 


RAYONNAGES 

BIBUOTHEQUe A VOS MC5UR6 


'«pies faites par Martin Malvy (PS) 
et Jean-Pierre Soisson (mqj. p.), 
ancien mimstre de ragriculture, sur 
les intentions du gmivernement 
dans te domier du GATT. R^ret- 
tant «pie «ceux qui nous ont 
^cotubdis dans cette süstaüon jouenU 
aujourd'hui, les Tartuffe par des 
\dMarallons irraponsabies », il 
'estime que eèd. S^sson et sa col- 
légua sodaBsta sont la plus mal 
pmeés pour critiquer la inltUUlva 
du premier ministre et de 
M. Pâech, ministre de l'agriculture, 
pour débloquer ie situation». 

a ha présUeat du CNI dans Ica 
.Pyrénées Orteatales est dénis de 
scs frmetions. - Le Centre oational 
;<tes indépmdants (CNI) a démis de 
ses fonctions, vendredi 4 juin, 
Panl-Lottis Rous, président du 
mouvement dans /es Pyrénées- 
Orientales, qui figure sur la liste 
conduite par Jea»Ôau(te Martinez 
(Front national) aux élections 
municipales de Perpignan, le 
6 juin. Jean-Antoine Giaûily, {Ré- 
sident national du CNI, qui sou- 
tient la liste andnite par le d^té 
Qaude Bazate (RPR), a in«l^ué 
«pie «ta l^ne du mouvement est de 
n’avoir aucune alliance avec le 
Front national» et qn’il une sou- 
tient donc pas M. Roux, qui filtre 
sur la liste hfartinez de sa propre 
inUtaiive et ne peut engager le 
CNI». 



PRIX TRÈS COMPÉTITIFS 
25 uwées d^expétiencc 
L8B0Y, WenS - te, ». MiUe. 
SDH hrta M* ÿU» - Ta.- oo^hes. 


□ Bernard Bteidac se met M congé 
da groupe socialiste dn conseil 
géotaal «le b Dordogne. - Bernard 
Bioulac, ancien président du 
conseil général de b Dordogne, 
s’est mis en congé dn groupe socia- 
liste de rassemblée departereentaîe 
après avoir été mis en examen, le 
2 jnin, pour délit d’ingérence et 
complimté de recel et d’abns de 
confiance (ta Monde des 4 et 
S juin), a annonoé, vendredi 4 juin, 
le groupe, qui •aseusre, dans cette 
épreuve, Bernard Blouiae de son 
soutien et de son amitié». 


Admissibilité : 


SESAME 


36.15 LE MONDE 
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SOCIETE 


Le Monde • Dimanche 6 - Lundi 7 juin 1993 


IMMIGRATION 

Les réactions au projet de loi air rentrée et le séjour des étrangers 

La Conunission des droits de l’homme ^ organisations 

_ ^me P teste «jH^deble 
a Hiannonie sociale de notre pays » le 19 jmn 


JUSTICE 


Le procès des initiés de l’affaire Pechiney-Wangle 

Portrait d'un «grand spéculateur» 


La Comisiasion nationaie 
epnsi^tive des droits de I*homme 
a émis, vendredi 4 jain, on navis 
dÿavarabie» sur Je projet de loi 
sur rentrée et le s^our des étran- 
^rs, texte qu’elle estime winomm^ 


bute contre les causes de t'exclu- 
sien et non à celle comre eert^ns 
de ses ^ets». 

Plus^ précisément, ravU de la 
Mmmissioo critiqne les disposi- 


^n, lexie qu eue estime euHnaor- wiinque m ui^mn- 

tun, in^eace, foire p/^udiaable ^ prqjet de ku PaKpia sor 

à l'harmonie soelaie de notre ^ nnmigntion, sur le dnût d’asile 
pays». Cette instance, pla cée ^ ^ regroupement familial Les 
auprès du premier ministre et où Rtesures annoncées ecompromet- 


sii^nt des représentants des 
administrations, des cultes, des 
syndicats, des associatioû antira- 
cistes et de défense des droits de 
l*bomme, avait été saisie, comme 
c’est rosage, par le premier minis- 
tre, mercredi 2 juin, jour de 
Padoption du texte en conseil des 
ministres. 

La commission, présidée par 
Paul Bouchet d’Ecil a 

estimé, que nies mesures pn^uaies 
constituent un recul grave en 
matière de protection des droits 
essenH^ de Chomme». 

Comme elle Pavait feh à propos 
de la téforme dn code de la natio- 
nalité la commissioo a estimé que 
les mesures envisagées ne doivent 


et le r^poupement familial Les 
mesures annoncées econqtromet- 
tent l’exercice du droit d’asile, en 
contradiction avec l’article 14 delà 
Déclaration uniy«rsei/e dei droits 
de l'homme, en le soumettant à 
l’appréciation discrétionnaire de 
l’autorité admialriratiM, en ren- 
dant, en pratique, impossUde la 
protection d'un mineur demandeur 
d’asile». 

Le prqjet, selon la cormnisaioiL 
rend ele regrtntpement familial, 
expression du droU à une vie famir 
Haie normale, pratiquement impos- 
stèle dans de nombreux cas et 
dénie matériellement aux mineurs 
te droit élémentaire de tout enfant 
de vivre avec ses parents». Evo- 
quant la suppression de la Com- 
mistion du smour. la commission 


wrelle à la richesse de le société 
française en essentielle». Or, écrit- 
elle, etel est manifitstement le cas 
du texte qui [nous] en tardivement 
soumis, qui n’est qu’un volet d'un 
ensemble restrictif de libertés indi- 
viduelles. comprenant en outre la 
loi sur la nationalité et le projet de 
loi sur le contrôle d'identité. La 
commission ne peut donc que 
condamner leur esprit». 

La commission regrette qu’nn 
tel prqjet e ait pu être présenté 
comme de premiire urgence lé^ 
lative. alors que la priorité des 
priorités doit être reconnue à la 


alors qu'ils demtient être amüiorés 
et ratfucès». 

Eofîn, la commission attire 
eVatteniion des pouvoirs publies et 
de l’opUiion sur l’impact de tdles 
mesures hors de nos fiontières». 
«La France a toujours été le défem 
seur des droits de l’hmnme, et, au 
premier plan, du droit d’asile. Elle 
a contribué fortement à faire entror 
ces notions dans te droit intematio- 
noL (...) Elle ne peut donner 
t'exemjple du repli sur soi i l’heure 
où cette tentation se répand dans 
les ornions publiques de pbaieun 
pays eurapéais.» 


Près d'une centaine d'assoda- 
tloai, partis de gauefae et syndicats 
appellent à une semaine d'action 
do 14 au 19 jmn et i des manifes- 
tations à Paris et en province, le 
samedi 19 juin, pour réclamer le 
icti^ des trois petjets de lois gou- 
;Vemementanx eoacemant les étïa> 
’gen (code de la nationalité, 
|eontr^ dldenthé et immipation). 

Ces organisations estiment qne 
le projet du ministre de rmtérieur 
sur Pimmipatimi adopté, mercredi 
j 2 juin, en conseil des ministres, 

' esoumer les étrangers résidant en 
Franco h un arbitnire quasi total» 
et eporte atteinte à plusieurs droits 
fimdamentaux : te droit d’asile, le 
droit de vvmenfsmüle, le droit de 
se marier, te droit aux soins et à la 
protection sociale» et qn'Ü eoosti- 
tue «une rupture avec us principes 
répubtieains et avec les engage- 
ments internationaux de la France 
en matière de dr^ de l'homme». 

Parmi les organisations signa- 
taires de Paj^ à manifester, on . 
tronve des — antiracistes I 
et de défense des droits de 
Phomme comme la Fédération dm 
associations de solidarité avec les 
travaîlleuef immigrés (FASTO, le 
Groupe d’inforsutiiofi et de soutien 
aux txavmlleuxs immigrés (GIST^ 
le Mouvement contre k racisme et 
pour l’anütié entre les peuples 
(MRAP), la Ligue internationale 
contre le radame et Pantiiémitisme 
(UCRAX SOS-Racisme, la Ligue 
des droits de l’homme, la 
OMADE, des syndicats comme la 
CGT, lelGEK-CFDT, le SNES et 
le SnidScat de la magistiattuia des 
partis pratiques (PCF, Vezt^ lCR) 
et des asBOcutions diverses (JOC, 
Bail et clés, Nanas benrs, OBU, 
etc). 


Les avocats tnnisieiis I Critiquant la piédominance du ministère de l’intérieur 


le «eoitei 


^iines TiiifiiiÉcé (lé l’extréme droite jndi(ja&e 


desiéfonnes 

TUNIS 

ds notre comspondmt 

Premiètes réactions enregistrées 
en Tunisie depuis Pouverture en 
France du débat sur les réformes 
relatives an traitement des flux 
migratoires : les avocats ont 
dénoncé, vendredi 4 juin, le 
eemtenu rhress^» du prqiee de loi 
sur les omditions d'entiée, d’accueil 
et de sNoiir des étrangers qoe vient 
d’adopter k conseil des ministres. 

Alors que jusqu'ici k gouverne- 
mem tuxusien ÿcA abstenu de tout 
commentaire et qne ks jonniaux se 
sont bornés à reproduire des. 
dépêches (Tagences de presse, le- 
Consdl natioûl des avoests - qm, 
n’intervient publiquement que très- 
raiemeat, meme et surtout kus^’il : 
s’a^ de problèmes locaux - a 
eramé, ^ns un communiqué, que 
k pre^ de hx français «constitue \ 
une violation J^grante des droits ; 
fondamentaux des émigrés» qui 
expose ces derniers «aux aibitntires 
pmki&s et administratifi». 

. Seinn k texte signé du Ùtonnîer, 
eles courants Idémgiqua pervers et 
tes politiques racistes^ constituent la 
motrice» du prqjet. Celui-ci, 
a£Brme4-iL «érige des mesures 
restrictives atuitiatoires aux droits 
. de nemme dans un pays qui s’m 
prodame le portedre^ieou» À est en 
' contradiction avec les traités Inter- 
nationaux.. Le Conseil aiq)eUe, en 
outi& PUmon magbrSrine des avo- 
cats à se réunir pour «définir les 
mesraes adé^uaes à^orer^fiue à 
la situation susceptible d être créée 
parlefSchewepndei». 

MICHEL DEURÊ 

□ Le jomal à» ia hiandie ’l haiça li f 
dH FIS al^érlei cm taméft. 7 Le 
Twftifanaiw <|e Pintéfieur vjent rTmiier- 
(fire en Frimoe ebi circulation, la dû- 


I L’Union syndiesk des magistrats 
(USI^, m^'oritûre, a regretté ven- 
dieiti 4 jûii, dans un oommuniqué, 
de ne pas avoir été consultée sur k 
projet de loi élargissant les 
contrôles d’identité. EUe se déclare 
ofgKisée i «roitf transfert incontrôlé 
de cw^pteaees au profit de l’admi- 
nistration ou de ta poliee», car, 
sonUgne^-eOe, ec'est l'autorité Judi- 
ddre qui, aux termes de la Omsti- 
naion. garantit les libertés indivl- 
dueBes». 

L*USM se déclare, par aUleurs, 
hostile «à la réforme minimaliste 
du Conseil supérieur de la magis- 
trature (CSM), directement inspirée 
par les projets de l'extrime droite 
judiciaire, qui prône un tirage au 


sort destiné à détourner les méco- 
nismes démocratiques de l’élec- 
tion». Àasn attire-t-efle l'attention 
du garde des sceaux sur «ks dan- 
gers d'iuie dérive idéologique qui 
risque tTaboutir, si elle se poursuit, 
à la confiscation du système judi- 
ciaire par le pouvoir exécutif». 
L'associatioo fut id allusion è la 
prédominance du mînàtère de Pin- 
téiîeur sur celui de k justice dans 
la plupart des projets adoptés 
récemment. Le Syndicat de la 
mi^isCimute (SM) esrinm. hn ansri, 
que la léforme dn CSM adoptée 
par k S^t risque de k traduire 
par eût mainmise de /'extrême 
droite judiciaire» sur cet orga- 
nisme. 


La t1« chambra corraetion- 
nella du tribunal da Paria a 
knguamant antandu, vandredi 
4 )uin. Phonuna iPaffairaa Osa- 
nais Samîr TrabtMiisi, ein- 
quanta-quatre ans. Ca damier 
est soupçonné d*avrir transmis 
à la société Soeofinance. en 
1988, des iiilcNinations priwié- 
giéss sur les négodetions 
entre les groupas Peehineiy et 
Triangle. 

Devant un tribunal. Sentir Tra- 
boulsi aat aussi tendu qu'au 
moment d'un raid sur uns 
société. Privé da téléphone, son 
cordon ombScal avec la Bourse, 
H pkffe. Et s'K affiche bien un 
sourire aussi pennsnent qua son 
brusbèfrg, 9 confirme cette vague 
tristesae que nous avions rele- 
vée : cCesr vrai. /’« 1e sourve 
trisre, kitee-tHL L’offrira la pftis 
peesfigieuso do ma vio tourna au 
eoudimar. Jà suie vietima d’an 
préfugemanL Ineutpé veut dire 
eoufible. J’m raaüùtlon de per- 
auader le procureur qu’il fert 
feusse route. Je voudrais qu’il 
aoh frir-pbry er qu’B reeonnakse 
son erreur. Il n’est pas interdit 
de rêver en démocretie fran- 
çaise. > 

En réaité, Samlr Trabouki fert 
de mauvais rêves. La justice, ce 
continent dom il ne maîtrise ni 
les usages ni les rbgles. Pin- 
qiBhta. Le tribunal Pafhnye. Pour 
k prnmibre fds da sa via, une 
femme, la présidente Claude 
NocqiMt, k mouche de sa cour- 
toisie gkcéa : rSf vous le per- 
mettez, Je continuerai d'insùuire 
à l’autffence à ma façon.» Pour 
la première fois de sa vie, a ne 
peut plus prétendre négocier, 
cÂler, reprendre, acheter et se 
retrouva en rranque. 

Alors, i parle, et parle encore. 
De se fortune, encombrante, qcs 
hilt très natûrëRbAieht dahs'hbn 
discours : eJ’ai un bureau da 
gOO mètrep,:icarréa place des 
Etats-Unis» ... eJe vais très fré- 
quemment è Genève, mes 
enfants vivent en Suisse» ... 
g Madame la présidante. J’aime 
les chosas piédses : le 11 août 
1988. ê n’y avait pas un bateau, 
mais deux. Le Part VI et k Paml- 
nush qaej’evrie loué » ... eNoas 
avons ds superbes apparts- 
mante avenue d’Iéna». è (kris. 

Seul un béotien oserait lui 
demander le montant de ses 
revenus, kchifltabks. En 1988, 
son talent lui a fait empocher 
plus de 60 millions de francs 
pour avoir rapproché les 
groupes Triangle Industries et 
Pechiney. ChaiM (Shensm, qui 
bénéficie des servkas du major- 
dome de Traboulsi lors de ses 
passages à Paris, complète la 
p o r tra i t : f C'esr un elieot pnvfié- 


gié de ma soe^té Soeofinsnce. 
C’est un grand spéculateur. Il 
prend des positions énormes 
sur les merehés. Je précke que 
vous pouvez perdre 1 ou 2 nri- 
lions en une heure si vous ne 
sufver pas les cours en perma- 
nence, s 

A ce tarif-lè, on surveille. Le 
téléphorre est son espion, son 
messager, son sauveur. cOue 
voidez-vous. il y a des gens qui 
fument, des gens qui télépho- 
nent, dit-il. Je rtfl^hone beau- 
coup/» L'ar\den directeur finan- 
ekr da Peclûney ne se rappelle 
pas t'avoir vu sans un minimum 
da daux téléphones à portée de 
la main. L'caH sur les écrans da 
l'agence Rautar. qui affichent en 
permanence lea cours des 
grandes Bourses, il téléphone de 
jour, de nuit, suivant la courbe 
de l’or et du dollar comme une 
mère k température de son 
enfant. 

De gros fiaqaets 
d*»ctioBs 

La prétidente Claude Nocquet 
note précisément un parallé- 
lisme certain antre sas appek è 
Soeofinance et les ordres 
d'achat sur le titre Triangle pas- 
sés par cette société lors des 
phases d'embellies des négock- 
tions Pechinay-Triangle. ^mir 
Treboutsi s'insurge, piside i'ar- 
raur d'optique : eùuatui ta suis 
chez fflo/, avec récran de Reu- 
ter, Je peux constamment obser- 
ver la physionomie du marché. 
A rhàtel, je n’ai pas d’écran. 
Alors j’a^ûiBe. » 

Charbel Ghanem et Samir Tre- 
boutsi, avec des minas tristes 
comme un écran Reuter, évo- 
quera assez bien du reste cette 
drague téléphonique des 
c grands spéculateurs» è l'affÛt 
du bon Ui^u, en embuscade sur 
les Reyjsps,. guet^nt- las hii- 
blessas de k livré où ou franc, 
prêts, au raid, sur Je . moindre 
maillon fragile d’un tissu finan- 
cier en perpétuelle efferves- 
cence. 

Le présidentB revlem obstéié- 
ment à son Idée. Pourquoi ses 
appels multiples, par exemple 
les 1" et 2 septembre, au 
moment où pour la première fois 
Pechiney et Triangle abordaient 
les problèmss d'uns évaluation 
finsneièrs ? Samir Treboulsi sa 
raidit : r Mais c'est moi qui si 
fourni les listes de mes appels 
téléphoniqoes quand j'étais au 
Y/eMotf Astoria b New-York et 
è bord du Paminush i Je les al 
données parce que Je n'ai tien è 
eseber è la justice. Vous avez 
tort de las menns sous 1a loupe. 
On ne peut pas tirer de conclu- 
sions de ses simples appels. 
Les 8 er 4 septembre. J’étais 
chez moi et /'sjppsk/s autant. » 


La présidents rsposs sa ques- 
tion : eJe vous parle des 1*' et 
2 septembre : vous appelez 
quand même beaucoup. - 
Madame, sf quelqu'un dans 
cette astte peut vous dire six 
ans après les faits qu’il a un 
souvenir de ses conversations 
téléphoniques, qu’il lève la 
doigt. » Ps^ sucete d’audience. 
Mais pourquoi la Soeofinance 
eède-t-elle de gros paquets 
d’actions Trisngie iss 27 et 
28 septembre quand rAmérieain 
Nelson Pelu, responsable du 
groupe, rompt les négociations, 
demande Claude Nocquet. Samir 
Traboulsi prétend l'ignorer et 
rétorque : «Je n'ai jamais cru è 
une vraie rupture. J'ei toiqours 
pensé à un coqp de bluff. Ak/- 
son Peitz change d’aris toutes 
les cinq minutes. » 

Que le patron de Triangle, 
interrogé par le juge d’instruc- 
tion, démente formellement 
avoir bluffé ne le désarçonne 
pas. Ce redoutable publie rela- 
tions qui sait charmer les 
hommes, séduira les femmes, 
noyer les épouses de ses dieras 
sous les gerbes de fleurs, ne 
croit qu'aux faits et aux 
comptes, il ne démord pas de 
sa version : e C’était un faux 
tÿvoree. D’aSleurs, le 7 septem- 
bre, je suis dans le bureau du 
POG de Perimey, Jean Ganttois. 
Le 11, J'orgarise la rencontre de 
Gandois et Peitz dans une surte 
du FSte. Tout le reste est êttéra- 
ture.» 

Au passage. Samir Traboulsi 
86 rappels des journées haras- 
aentes passées avec son ami et 
client Pelu. Et de ses sautes 
d'humeur, de sas foucades, ds 
sa boulimie de rencontres. 
t Durant l’été 1988, en deux 
mois, je lui ai présenté deux 
oenr cinquante personnes. J’ai 
Joué auprès de lui un rôle de 
banquier et d’infirmière.» Car 
Nelson Pelù à rKùmeur chan- 
geamte. • 

Bref, k métier d'iraermédlaira 
ne serait pas toujours folichon. 
Cela exige une gme de ravau- 
deur. Ce que Jean Gandois, k ta 
barre des témoins, reconnaUt è 
Samir Traboulsi ; «Il a tadlité tas 
cimses. » Cek demande aussi 
un culot rare, queirté dont Samir 
Trabouisi est prodigue. Au troi- 
sième jour du procès, n’esi-il 
pas parvenu è l’impossible : dia- 
crètement abandonner le banc 
inconfortable des inculpés pour 
se gfisser avec netursl aux cbtés 
de ses avocets. Sens que qui- 
conque le fasse remarquer ou 
l'ait observé. Une imperc^tible 
et délicieuse victoire. 

Prochaine audience mercredi 
9 juin. 

LAURENT GREiLSAMER 


, ün colloque de rassociation Choisir orgapisé à rilMESCO 

Pour un principe de parité entre hommes 
et femmes dans les instances politiques 


Des surfactoratioDS au détriment de la Sécurité sociale 

Un chirurgien et nn prothésiste 
condamnés à Dieppe pour escroquerie 


« Comme beaucoup de femmes 
de ma génération. J'ai été séduite 
par Simone de Beauvoir et, pour- 
tauL je ne suis pas vroimem d’ac- 
cord avec elle. Je crois que les 
hommes & lesfimmes tpM riches 
de leurs différences et qu ils sont 
compUmenudres. C’en d’ailleun au 
nmtt de ortie tfiS^eitoe et tout ee 
que tes femmes peuvent apporter 
qu’il faut rédamer l’égalité en poli- 
tique.» 11 y s quelques anné^ 
cette réflexkin de M*< Veil, miniv 
tie d’Etat des afCtires sociale^ de 
b sauté et de k ville, aurait provo- 
qué un monvemept de protestation 
une assônhlèe de femmes. Ce 
fut au oootraiie un tcmneire d*ap- 


mark est le moins sexiste de la 
Communauté enropéeune. La 
France ne montre pas Texmnple 


. aaaa ^ 

tributlMrtiemseéH 'PeHlep mi pbiidiseeiueatt qai aoeaeillit oetie 
Critère, buüetin hebdomadaiie de k Revendication <Tun droit à l’égalité 
Fiatenit4 algérienne eu France Aan* ]• dtfféreaee prraiom^ lors 
(FAFX grotiplweute ccosdéié co m^ colloque «La démocratie pour 
rep T*» * ”*»"* k Front ttlamique ^ les femmes : un pouvoir à parta- 
saint (E3S) fdg^iea en Ftance. PoMié gsr», organisé par l'association 
ân Journal officiel dn 4 juin, un Choisir <0, les 3 et 4 juin i 


ân Journal offldri dn 4 jmn, un 
arrêté db mioistàre de' rôtrérieor, 
daté àa 27 mai, oonsidèie que cette 


Les dîscriminatioas envers les 

^ . _ femmes, et plus pféeisémeat leurs 

a fimçrise, Sri m éati étrmser» rt difTicnltés d’ac^ aux hautes 
que sa «mise, en circulation en politiques, tigurent parmi 

France (..0 ^ nature à causer as maux les plus internatioi^e- 
dangas ptw Piudre pNblfe ot raison meut naiis^b. Les états des lieux 
de sa tmahlé riolrtfiment aiUl^ocd- ésasaa par les ministres, secré- 
dentale et ataificaiçttise». Tirant, taiies d'Etat, députés de la ving- 

sdou ses momokats entre 20 000 et tainedepaysrepiésentésaucoUo- 
30 000 exesqtlaitea k Oflére est dis- ,que se ressemblaient 
trihué ritff pte vendredi i k sortie de désespérément Avec 33 % de 
.. . ■■iihwMM! moaqute de Ftanoe. femmes au Parlemeut, le Dane- 


L’intervention de rAméricaine 
Hazel O’Leaiy, secrétaire d’Etat à 
l’éneiÿe, ou celles de k Chinotse 
Guan Tao, membre du comité per- 
Kianent de la conféreooe coasulta- 
tive pmitique du pamk chinois, de 
la Mexicame Socorro 0isz Pala- 
doA aou»-seccêtùe d’Etm à ristA- 
rienr, ou encore cdk de l’irtan- 
daise Maire Geoghegan, ministre 
de la justice, ont monfré que même 
cette feibie représentation n'a été 
oMesue que pioe è la lutte tenace 
de groupements féminins, ou par k 
fait- de quelques hommes «éclai- 
rés». Jamais su nom d’un droit 
fondamental. 

Ceit œ droit que ces femmes 
d’horizons politiques, religieux, 
wfhnTq Mfts tres divcts réclament â 
présent Reste i savoir comment 
('imposer, ce droit Chaque pays 
adopte sa propre stnt^e ; listes 
de tonines en Fhdande, quotas en 
Espagne, avec, très souvent des 
lowi5 pour htler le mouvemenL 
Le France s’est intenogée sur la 
postibîUté d’imposer un quota, 
&oe^ édictant un poorceotage de 
23 % avait été votée par te Parle- 
ment en 1982. Celle-d disait que 
«les lûtes de amdidats ne peuvent 


comporter plus de 75 % de per- 
sonnes du mime sexe. » EUe fut 
sttQuIée par te Conseil constinnioD- 
nd su asotif principal que te quota 
se livrait & une division des 
àtoyens «en catégories». 

Sdon les juristes, ce précédent 
n’équivaut pas à un «non» défini- 
tir, mais le principe dn quota est 
dépassé dans l’esprit de très 
□ombreuses femmes qui assistaient 
au coüocoe : 3 feit pkoe à odui de 
parité. Kbmaes et temmes doivent 
pouvoir être représentés è égalité 
dans toutes les instances politiques. 
En imposant un nombre égal de 
candiaats des deux sexes sur tes 
scrutins de ou en imposant te 
choix entre un homme et une 
femme, pour chaque formation, 
dans iré votes nommatifs. 

Utopie? eJe ne le crois poL a 
expliqué la présidente de Qioisir, 
avocate et audeu ambassadeur de! 
France à ['UNESCO, Gisèle 
Haiinu. ou bien disons alors que 
l'utopie est le projet, la maquette 
cotujèle du chàixmem essentiel de 
nos sociéiés». rour elle, «une 
démocratie doit être finie d'un ave- 
nir décidé par les hommes et par les- 
femmes». II convient de «donner 
naissaitce à une démocratie pari- 
taire». 

CHRISTIANE CHOMBEAU 

0 ) Cboisr, 102 , me Sajat-Dwnhiiqneb 
7^ Paris. TéL: (I) 41-052140. 


ROUEN 

ds notre Gorrs^uxuMm 

Un chirurgien orthopédiste de 
Dieppe (Seine-Man’tiine) et te PDG 
d’une société fabricante de pro- 
thèses ont été condamnés à trois 
■ns de prison dont deux avec suitis 
par le tribunal de grande instance 
de Dieppe qui tes a reconnus cou- 
pables 0 esc^uerie au préjudice de 
la Chisse primaire d’assurance-ma- 
kdie. n leur est reproché d'avoir 
enganisé un »stème dé surfectura- 
tion de pnab&es chirurgicates com- 
mandées par la clinique Foudres 
où exerce l’un à la société /S>ES 
que dirige J^re. 

Ils ont été en outre, condamnés à 
verser 2, 1 milHons de francs à la 

O AfEure Iréger : anditioD de Pex- 
PDG de Pont-è-Moussoii. - Le jugé 
rennais Renaud Van Ruymbeke a 
.entendu, vendredi 4 juin, pour la 
première foil l’ancien PDG des 
.Fonderies lorraines dé Pont-à- 
Mousson (Meurthe-et-Moselle), 
Pierre Bkyau, mis en examen i k 
mi-mai pour trafic d'influence dans 
le cadre du dossier Trager {le 
Monde du 21 mai). M. Blayan, 
récemment nommé prfeident du 
directoire du groupe Pmaul^PriD- 
tempsy avait été mis en exameo en 
même temps que Jean-Louis Pier- 
qutn, aneieu directeur général de 
Pont-à-Mousson - entendu la 


^AM de Diqipe qui s’étaii consti- 
tuée partie Sekm tes estima- 
tions des experts, k surfacturation 
atteignait 30 % du montant moyen 
du marché. Sur l’eosemble de ses 
produits, k société ADES réalisait 
ainsi des marges bénéficiaires de 
l’ordre de i (X)0 %, selon te procu- 
reur de b République. 

Aucune convention ne fixant le 
prix des prothèses, les juges de 
Dienre se sont appuyés sur la iâc^ 
turation moyenne des prothèses 
dans d’autres cliniques de Seia^ 
Maritime pour constater des écarts 
de prix alliuit parfois du timpie au 
qua^pte. 


semaine dernière par le juge - et 
Jean-Pierre Lapègue, ancien 
conseiller municipal (PR) de 
Nantes. Au cours de ses investigar 
tion^ k juge Van Rtiymbdœ arait 
découvert le versement en 1988 
par Pont-à-Mousson rTuné somme 
de 4,4 millions de francs à l’indus- 
triel nantais, René Trager. Ce det^ 
nier aflinue qu’il s’agit d'une com- 
mission concernant l'obtention 
d’un marché de la ville de Nantes. 
En mats, M. Biayau avait dédaté 
qu' «il n'est pas dans les habitudes 
des Fonderies de verser des commis- 
sions de cette sorte». 


■/ f 
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SOCIETE 

Après la plainte contre X... de la Ligue nationale de football 

La justice devra enquêter sur les soupçons 
de corruption autour du match Valenciennes-OM 


Le conseil d'adnûnistration de 
la Ligue nationale de football 
(UU^ a déddé, vendredi 4 jinn, 
de porter plainte contre X... 
dans Taffaire du match Valen- 
dennes-MarseUle (nos den^éres 
éditions du 5 /uird. A l'occasion 
de cette rencontre de diamfdon- 
nat, un défenseur valenciennois 
aurait été victime d'une tenta- 
tive de corruption de la part 
d'un dirigeant et d'un loueur de 
rOM. Le dfrigeant, Jean-Pferra 
Bernés, a eontre-attaqué en po^ 
tant plainte contre X... pour 
dénondation catomnieuse. 

La trêve n'aura pas duré long- 
temps. Le football fiançais vient à 
peine de finir de fSter son premier 
titre de champion d'Europe dans 
une comp&itioo de dubs qu'il se 
refriottge d^î dans ses vieilles habi- 
tudes de scandale. Noël Le Graët, 
le pnSsident de la LNF - ocganisme 
qui regroupe tous les clubs profes- 
^onni»t$ fiançais, - avait promis au 
lendemain de la victoire de L'Olym- 
pique de Marseille qu'il ue cache- 
rait pas derrière l'euphorie 
ambiante une af^ire née juste 
avant la finale de Munidu Même 
si ce sont les héros marsdllais qui 
se retrouvent aqjouixThui au centre 
des soupçons, n a tenu parole, sans 
avdr tédlement d'autre chaix. 

Pour la première fois, une afiaire 
de tentative de corruption et de 
manipulatiao d'un match sera donc 
portée devant la justice. « Cette 
aÿùire nous gén^ un peu (...), mais 

FAITS DIVERS 


Agiession 
en classe 



Un professeur de français 
du lycée technique Le Corbu- 
sier d'Auberviliiers fSaine- 
Saint-Oenis) a été agressé. 
Jeudi 3 juin, pendant un 
cours^ par un groupe de 
jsunos qui s'était introduit 
dans rétablissement, las 
élèves de la classe de 
seconde où l'incident s'eat 
produit SS sont interposés et 
ont pris la défense de leur 
enseignante. Les agresseurs 
ont pris la fuite, non sans 
emporter le sac du profes- 
seur où Hs semblaient espé- 
rer trouver les relevés de 
notes préparées en vue du 
prachaln conaeü d'orienta- 
tion. 

□ iBceudie deas une école johc à 
Paris. - Un incendie a dévasté, 
vendredi 4 juin, un bâtiment préfa- 
briqué d'une école juive dans le 
18* arrondisseraent de Paris. Il n'y 
pas de victime. Les cent cinquante 
enfants de l’école Sinaï Lubavitdi 
ont pu être évacués avant l'arrivée 
des secours. Selon le directeur de 
rétablissement, Joseph Fevaner, le 
feu a unis dans un Mtimeat désaf- 
fecté depuis deux an*- 

SCIENCES 

Roger Lesgards quitte 
üi (Sté' de la ITiUette 

Roger Lesgards, qui occupait 
depuis le 19 décembre 1988 le 
poste de président de la Cité des 
sciences de La Viliette, n'a pas été 
reconduit dans ses fonctions par 
ses deux ministres de tutelle, le 
ministfe de t'euseignement supé- 
rieur et de la recherche, François 
Filloo, et le ministre de l'industrie; 
des postes et télécommunications 
et du ooramerce extérieur, Gérard 
Longuet. Comme le nom de son 
sDCcesseur n'est toujours pas 
connu, la Cité des sciences ne 
devrait, provisoirement, pas avoir 
de codent à partir du dimanche 
6 Juin, date qui marque la fin du 
mandat de l’actuel présideoL 

□ Report dn laiMeaNBt de la fusée 
Ariane. - Le tir de la cinquante- 
septième fusée européenne Ariane, 
prévu dans la nuit du 9 au 10 juin, 
a été reporté à la suite d’une eano- 
nuüie diteaêe sur des composants 
éleetroniipies d’un type analogue à 
ceux présents dans l'ordinateur de 
èoin/j», a annoncé, vendredi 4 juin, 
la sodété Arianespace. La nouvelle 
date du lancement, qui a pour 
objet la mise en orbite du satelliM 
de télécommunications américain 
Galaxy-lV, n'a pas été précisée. 


il faut savoir si notre ckampionnai 
est régulier, a reconnu M. Le 
Graët. Nos textes nous auraient 
amenés à prendre une sanction 
bâtarde et cela n'était pas possi- 
bie.» Mardi on mercredi, M< Jean 
Appietto, l'avocat de la LNF, ira 
déiMser une plainte contre X..., 
àfàdée à l* iw»flnimi té par le conseil 
d'administration de la Ligue, 
auprès du procureur de la Républi- 
que de Valenciennes. Celui-ci 
devra dédder des suites i donner i 
un dossier passablement 
embrouillé. 

L'affoire est née k 20 mai, dans 
les couloirs du stade Nungesser de 
Vakadennei, â la fin <Tun match 
de la 36* journée de championnat 
opposant l'équipe nordiste, mal 
aux leaders marseillais. A 
rissoe de la partie, gagnée 1-0 par 
l'OM, Jacques Glassmann, un 
défenseur valencieiuiois, se plaint 
d'avoir reçu la veille un mipel télé- 
phonique d'un joueur et d'un diri- 
geant raazaeUlaia qui bii auraient 
demandé de ne pas jouer eà fimd» 
en échange d’une somme d’argent 
Au bout du fil, Jacques Glassmann 
dit avoir reconnu le milieu de ter- 
rain Jean-Jacques Eydelie les 
deux footballeurs se connaissent 
depuis qu'ils ont joué ensemble â 
Tours. L'autre uteriocuteur se 
serait mésenté comme étant Jean- 
Bernés, te directeur gteétal 
de l'OM, bras droit du prfeùdent 
Bernard Tapie. 

La rolteéice 
de deux joKors 

Le lendemain, le défenseur, fait 
part de ces pressions â son 
entraîneur. Dès la mi-temps, alors 
qw leur éqioipe est déjà menée, les 
dirigeants vatendennois ont efiecti- 
vement déposé des réserves offi- 
cielles sur le déroulement du 
match. Pour étayer ses dires, Jac- 
ques Glassmann précise qu'il a 
reçu l'appri tâéjAonique en com- 
pagnie de deux autres joueurs du 
clifo : Christophe Robert et l'Ar- 
gentin Jorge Burruehaga, qui ont 
évolué à Nantes aux côtés de Jean- 
Jacques Eÿdelte. Dans un premier 
temps, les deux hommes nient 
Jorge Burruehaga va aiéme jusqu'à 
menacer son coéquipier de pour- 
suites en diffamation. Depuis, fooe 
aux deux enquêteurs désigna par 
la LNF, ils seraient revenus sur 
leurs premières déclarations, en 
confirmant les dires de Jacques 
Glassmann. Et ce retournement 
aurait pesé lourd dans la décision 
de la ligue de porter plainte. 

Car, au-ddà des déclarations de 
Jacques Glassmann, c'est bien Tat- 
titude de Jorge Burrudiaga et celle 
de Christophe Robert qui donnent 
du poids au dosrier. Pourquoi les 
deux hommes ont-ils d'abord nié 
les déclarations de leur coéquipier? 
Auraient-ils cherché à protéger 
leors relations marseillaises ou, 
pire, à camoufler une transaction 
déjà conclue? Pour Michel Coen- 
cas, le président de rU5 Valen- 
ciennes, le comportement des deux 
joueurs, qui ne participent plus 
désormais aux matches de leur 
équipe, ne laisse guère de place aux 
doutes. eJe me sens trahi, expli- 
que-t-il. La Justice aura d'autres 


a Catastrophe dn mont Salnte- 
Odfle : mise en examen d'on «e den 
responsable d'Air Inter. - Un 
ancien directeur général adjoint 
d'Air Inter a été mis en examen 
pour homicides et blessures par 
imprudence dans te cadre de l'in- 
formation judiciaire sur i'aœident 
d'un Airbus A 320 au mont Sainte- 
.Odite (Ba^Rfaio). Daniel Cauvîn, 
,qoi a aujouidBui quitté la compa- 
gnie, occupait à Air inter les fonc- 
tions de directeur général arjjoint. 




R V. 


SPORTS 

TEMNIS : les Internationaux de France 

Les deux meiOeurs sur terre battue 


fînala logique du tableau maactrim des Intema- 
; tionaux de France de tennis, cfimaneha 6 Juin. Les 
deux joueurs qui doivent s'affronter, l'Américaîn 
i Jim Courier et l'Espagnol Sergl Bruguara. ont 
'idomfiné fa délMit de fs sakon sur tam battue dont 
‘Roiand-Garros est le point d'orgue, le premier 
lalfnpeaant à Rome et la second à Montekïaiio. 

Vainqueur des Internetionaux en 1991 et 
;1992, Jim Courier s'est quaUflé, vendredi 4 Juki, 
•pour une trobième finale oeneéeutive aux dépens 
de Richard Krajicek qui était la pramiar Néerlan- 
'i dais à attatndre ce stade de la co m pétition depuis 
i Tom Okker an 1969. Dernier attaquant an lica, le 
) Hdlandais a réuaal à prendre taft eoft à Jbn Courier, 
I comme les trob précMents adversaires da FAmé- 
c ricaln (Jeff Tarango, Thomaa Muatar ét Goran 
l Prpi^. Sergi Brogue re n'a cloDcédé qu'une manche 
I - à l'Américain Pata Sampraa > au cours des six 


touis qui ront amené à la finale. Vendredi, il s'est 
défait en une heure et démie de fUkianien Andréî 
Medvedev. Sergi Bruguara est le premier Espagnol 
é parvenir en finale depuis Manuel Orantes qui 
avait peitiu contre te Suédois Bjôm Bmg en 1974. 
Auparavant deux Ibériques avalent inscrit leurs 
noms au palmarès des Internationaux, Manuel 
Santana 11961 et 1964) et Andrée Slmeno (19721. 

Avant la finale de dimanche. Jim Courier et 
Sergi Broguere, qui sont figés de vingt-deux ans 
l'un et l'autre, s'étaient rencontrés à quatre 
reprises et l'Américain l'avait emporté chaqi» fois 
sans perdre une manche. Ce devait fitre te sodènte 
finale d'un tournoi du Grand Chetom pour Jnn Cou- 
rier. qui en a gagné quatre, et la première pour 
Sergi Bruguara. 

A. G. 


Bmguera, de père en Sis 


mapens d'investigation tpte ceux de 


M. L« la Lime, tpû permettront de eoafir- 

auraient mer les faits. Dans cette affaire, 

sanction c'est l'ÜSVA, une entremise dans 

U possi- laquelle sont Investis des deniers 

M< puâtes, qui est lésée.» 

A ces mises en cause, les Mar- 
«câBxëii seillaia répondent par d'autres 

U<^ accusations. Face anx enquêteurs 

de la llmie, Jean-Jacques Eydelie a 
J nié les mts qui lui sont rqxochés. 
donner à Jean-Pierre Bernés a choiri l'of- 
ilement fensive. Vendredi, avant même qne 

la Ligue ait pris sa décision, il a 
, déposé auiRès dn doyen des 

d ans d'instruction de Pans une plainte 

insser^ contre X... pour dénonciation 

n match calomnieuse, avec constitntioo de 

apionnat partie civile, que scs avocats four- 

bissaient depuis le défaut de la 
^ semaine. Sa défense s’articule 

: l-U par autour de nouvelles accusations, 

inn, un arrivant à son hôtel à LÜte, te 
JP^.y .directeur ^néral de l'OM aurait 
trouvé un message de Boio Piimo- 
rac, l'euuaîncur de l'USVA, lui 
(bmandant de le rappeler. Oeiui-ci 
proposé d’arranger un 
g argent qpj gmait pu permettre 

à Valenciennes d’échapper à sa 
r I ptece de banagiste. Face au refus 
de Jean-Pierre Bernés et à la 
défaite de leur équipe, les diri- 
* géants de ITJSVA auraient déddé 
Si Jearu d’alluiiicr te oontre-fou des dédara- 
ciews de Jacques Glassmann. 

lésident versians, 1e posé 

de l'OM pèse dans la balance des 
soupçons. Le club de Bernard 
Tapie est un vieil habitné des 
rumeurs. En 1990, Gaude Bex, 

1 l'ancien président controversé des 

. Girondins de Bordeaux, avait 
but, fait accusé l'OM de tentatives de cor- 
à son ruption. La commission nationale 
ps, alors de disdj)line (OlD) s'était saisie 
«née, les du dossier, et avait coost^ dans 
I efiecti- un ruport confidentiel, des faits 
ves offi- e troublants» {Je Monde du 3 octo- 
lent du bre 1990). 

^ pratiques dénoncées à Pooca- 
en coin- ^*nn de deux matches du cfaam- 
leurs du pinnnnt 89-90 (contre Caen et Bor- 
et l'Ar- deaux), sans qu’aucune preuve ait 
qui ont Pn étayer tes témoignages recueiUis, 
de Jean- ressemblent étrangement à celles 
premier dont sont soupçonnés aujourd'hui 
s nient Jean-Jacques Eydelie et Jean-Pierre 
: jusqu'à Beniès : appris tékpboniques. pro- 
ie pour- posttions de sommes d'aigeot con- 
uis, tece ^ de piètres performances, utilisa- 
snés par lion des liens d'amitié entre 
sous sur joueurs des équipes rivâtes. 
iOQS* €0 

Jacques Les aocusaoons de Gaude Bez ~ 
rnement 91*1 n'avait pas une réputation de 
décition ^ ^ matière - avaient toute- 

ire, fois été jugées einündèes» par la 

G'fD, et Beruord Tapie avait été 
<te mis bots de cause. La G^ avait 
^ revanche condamné le piéadent 
i et c elte (Ib POM pour une afiaire d'un 
9®“?^ autre type: en janvier 1991, il 
^90^ avait été suspendu de toute fbne- 
raro nie ijpg pffîcidte pendant douze mois, 
donc quatre avec sursis, pour 
emoj^ement grave à la morde 
?“» sportive et propos injurieux à 
régad d'mbures». Bien que Ber- 
• nard Tajrie ait alors dénoncé un 

I vateo- complot politique, cette afTaire 
les oeux a'avait pas réritement débordé des 
mt plus limites du monde du ballon rond, 
d® leur saisissant ia justice, la LNF 
•r®* vient de fiaschir oe pas. 
r, expli- 

d'autres JEROME PENOGUO 

Sainte- chargé des affaires techniques et 
m anden opérationnelles. Le 18 jait^ier 
. Un 1993, 1e juge François Guichard, 
adjoint qu; instruit le dossier de cette 
catastn^fae aérienne qui avait fort 
8? morts le 20 janvier 1992 près ' 
acddènt *** Strasbourg, avait déjà inculpé 
I Sainte- Rantet, anden directeur de 

^uvin, PexpkMtatica aénenne d’Air Inter, 

I compa- chargé de la sécurité des vols, pour 
les fonc- homicides et blessures par impru- 
adioinL dence. 


j Voici donc Sergi Bruguera en 
ifinste, invité, fi Pon ose dire, par 
lie maître de maison, Jim Courier. 
'Le voici donc finaliste sur cette 
-terre mfane où fl i^était, un jqw de 
-mai 1990, révélé sur le dreuit 
international en élimtoant Stefan 
Edberg au inemier tour. 0 avait 
' dix-œuf ans. U était profosBoanet 
depuis Pige de dix-sept ans. Il 
avait agrippé sa première raquette 
à 

Sergi était né poorfitre teueurde 
Du moins Pavah-il déddé. 
A l'époque, sa vocation n'a rien 
d'extraordinaire. Tout le monde 
auto ur de Ini parie et peaae tennis. 
Sa mère est une aneienne cham- 
pionne junior de Catalogne. Son 
, père, Luis, est numéro quatre espa- 
gnoL D a tongtemps patienté dans 
tes petits tournois en regardaitt ses 
cmnpBtriotes et équipien de Coupe 
Davis, Manuel Orantes et José 
Hipiens, te hant de Pafiîche. 
.IxKsqa'O prend sa retraite, à vingt- 
six ans, la fédération espagnole, 
séduite par ses talents de pédago- 
gue, l’embauche comme cadre 
fégtonaL puû national. D fbnne sa 
propre écîxrie, composée de Jordi 
Ariese, Juan Aguikra et Fernando 
'Liùm. Des deux premiers, il va 
foire TwîMy que des espoirs du ten- 
nis espagnol 

Occupé comme U est avec ces 
trots iMcars, Luis ne voit pas son 
fils onîque lorgner du côté des 
■oaurts. A doq ans, Sergi rijipe tes 
raquettes des grands. A huit ans, 0 
veut devenir professionnel eAu 
début, j'avais un peu peur de ce 
' mimétisme, le souvient te père. Je 
l’ai orienté vers fe fijotbaU, la nota- 


tion ou le basket-bdl. Mais je 
n'avais aucune raison de l'empieher 
^ joue au tennis. Et puis queffdre 
contre cette volonté defir> Qtand 
Sergi a voûte devenir vrtdêsdùnmA 
fêtais d’accord, à eoniition defdre 
les choses sérieusement.» L'enfont 
possède dtià de belles diqrositioDS. 
D sait anticiper et possède d'éton- 
iMint* réflexes. Luis lui détache un 
entraîneur. Pour l'Instant, il ne 
veut qu'assumer le rôle de pète. Il 
dit se méfier des parents qui pous- 
sent leur progéniture pour être des 
cfaampion& affirme quH n'est 
pas l'homme des regrets : eJe 
rqfiae de prqieter les anddtmu du 
tennirmoJi que J'étais dans les 
prouesses de mon fils.» 

Utt sidide 
duo 

Sergi devient champion d'Es- 
pagne cade& En 1989, fl remporte, 
au Caire; son premier tomnai. Issu 
des qualifications, il bai.. Jordi 
Anese. Lois Bruguera devient alors 
l’entraîneur excinsif de son fils. 
Entre-temps, grfice à l’aigent que 
récolte le w sur le circoit, le père 
a ouve^ en 1987, une académie 
de tennis à fiaredooe^ qui accurille 
dnquante élèves en intêmet. Mais 
Luis est désormais rivé à la cai^ 
rière de son fils et le soit partout, 
en compagnie de sa femme. 

Au départ, les relatîoiu filiales 
ne sont pas focites. e J’Hais addes- 
eent, explique Sergi, et J'avais les 
promèmes normaux qu'un garpon 
de eet âge a avec son père et les 
probUnus normaux qu'un joueur a 
avec son entraîneur, parce qu'il y a 


Le blues 

de Roland-Garros 


Sdte de la preatière page 

La question a été posée oaçière 
lorsque la logique hégémonique 
d’autres cbampioiu trop mécani- 
ques - Mats WUaoder ou Ivan 


gués - Mats wuaoaer ou ivan 
Lendl - s'était imposée an toumoL 

L'interrogation est revenue avec 
d’autat plus de force que te [xes- 
tatioo de l'Américain avait été 
assommante l'an ps^ il s'était 
proffiené dans te moitié la phu dif- 
ficile du tableau, ne concédant 

Î iu’im seul set an Croate Goran 
vaniMvie et remportant son 
! deuxième titre foee au Tchèque 
I Petr Kmda en trois quarts d’heure 
I de moitts qu’il en avait folln à te 
Yongosteve Monica Seles pour 
conserver le rien. U avait laissé 
I l'image d'ua cognenr sans états 
I d'âme, tapant bKqoais et toujonis 
I pins fort 

Gmuim aae hcomotne 
i rapeer 

s Rriand-Gams n’avait pas été 
à nostalgique, 3 se serait peut-être 
rendu compte que cette image que 
s'emi^oyait à entretenir Jim Cou- 
rier ne correspondait plus â te réa- 
lité, Qu’elle suit devenue floue. 
L’an dernier, te tournoi s'était ter- 
miné comme U avait commencé, 
avec fassunnee que rien ni per^ 
sonne ne pouvaient .remettre en 
.qnestkm Jnn Courier et soo inslté- 
râbte domination, avec le senti- 
ment que sente aae créature à son 
.ima^ avec te force et ta ctination 
d’un guerrier, pounait foire fondre 
ce mental d’acrer, briser cette pré- 
cision num^sée, ennycf tant de 
"p^ection. Cette année, te soldât 
de plomb a laissé deviner d’insorp- 
çoruables faiblfsses. 

Le visage est mvarisbtement dis- 
simulé sons une casquette, les 
aesta leAcnt mécuûquawnt iden- 
tiques pour éponger ta sueur ou 
rguster le polo, te sübonette garde 


fonnemeat des alhiies de Termina^ 
tor. Jim Courier joue totgoms cha- 
que poiiit comine mre kxxiiiiotive à 
vaprâr qui arrache un train au 
quai (Tune gaxe. Et pourtant 3 ne 
semble pins iavineîbte. 11 aban- 
donne sur son chemin vers la 
fin^ qnatre sets comme amant de 
caiikwx blancs. 

On y voit la marque d’un 
moment de fotigue, de déconcen- 
tration, de lassitude. Pendant un 
bref moment, le oogneur litoter, fe 
crocodile Pipic ou l'attaquant Rra- 
jirok te mettent ain» en difficulté, 
contestent son aotorité. Ce n'est 
ries et cete ebeage touL Est-il 
moins bien prépare physquement 
que Tan dernier? A-t-fl mal digéré 
te perte de ta piemite place mon- 
di^? Se demànde-t-fl à quoi rime 
une vie pas^ à jongler avec les 
fuseaux horaires? 

n y a là, avant la finale, rélé- 
ment de tbMtralisatioa, de drama- 
tisation, qui avait Ût défaut au 
précédent tournoi. Jim Conrier 
n'est pas te m’3 aimerait 

être. U a une âme, u connaît la 
peur. C'est un être humain 'comme 
tes antres. Tous les efibrts qu'il 
déploie pour dissimuler', ses 
angrâses n'y changent rien. H sent 
qu'fl n'est pas à l'aM du hasard ou 
d'un co^ du destin. La colère 
qn’il a piquée à la suite de te 
grammimoa de son quart de 
eu est rniustraricm. 

En tout cas. Jim Courier a 
conscience qu’il court a^wès son 
destin, qu'U pourrait deveuir 
dimaiiRhe 6 juin le memier joDenr 
depuis Bjom Borg à gagner trois 
fois de suite tes Internatioiianx. De 
quoi le fragiliser. De quoi nqtprier 
à RolancUGanos de bons et ÿo- 
rieox souvenirs. De quoi diasser 
son bines. 

ALAIN GIRAUDO 


beaucoup de pression quand on 
joue.» Diffidle, en dtet, de se 
faire engueuler le matin sur le 
court et de retrouver son 
entraîneur, réputé sévère, en père 
affectueux, le soir à la maison. 
Seigi vit enooie chez ses parents. 

tcEn fait, tout le travail que nous 
avons ^eâui, en dehors du tennis 
et de la prfyaratlôn dtympte, c’est 
de nous parier, d'oser rMer ce <pd 
n'aÙait pas, ponisnit Luis. Je suis 
le père ou l'atirebieur, nùâs/amaû 
les deux à ta fois. C'est vrai, 
CesüreSneur peut être très dur avec 
bd. Le père fait ce qu'il peut pour 
/‘(Ofiter.» Lorsque Sergi pique une 
de ses colères l^èndaires, le père 
ne s'y frotte pas, raconte-t-on, et 
délaie rim de ses assistants. 

Le duo; considéré sur le circuit 
rrwnwii» l'on pliis solidcs ct des 
plus sains des associations fanü- 
itetx a porté ses fimts. En 1991, 
Seiÿ Bniguein rempoirte les tour- 
nois d’Etforil et de Monaco, où fl 
bat Karel Novaoek et Boris Bedcer. 
Après luê saison 1992 en demi- 
Utiate, Se;«LBnig»eiCR estfevenii 
s’imposar à 'M'ohte-Caifo .devant 
GédricJK^^; 

A RoIand-ÊlàËr^'âl tf po^ 
qu'un Set en rix màtches, il a dte- 
posé du numéro un mondiaL Fete 
Sampras. De; la place de finaliste 
de son fils, ûiis Biugueia pa^ à 
peine surpris. U parle de Smgi avec 
une fierté tonte pateroeUe. eU pos- 
sède une bonne préparatûm et sur- 
tout un toucher de balle épemstou- 
fauiL II mérité d'Hre ai firude.» 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


Les résnltats 
dn vendredi 4 jnin 

SIMPLE MESSIEURS 
DemJÆiates 

S. Bruguera (Esp^ n* 10) b. 
A. Medvedev (Ukr, n* 1 1) 64), 6-4, 

6- 2; J. Courier (EU, n* 2) b. 
R. Krajiodt (PB, n* 12) 6-1, 6-7, 

7- 5, 6-2. 

Entre parenthèses, la nationalité 
des Joueurs d leur numéro de tète 
de Aie, 
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MÉTÉOROLOGIE 


SrrUATIOM LE B JUIN A 0 HEURE TUC 



Dffillg 


PRÉVISIONS POUR LE 6 JUIN 1993 


1 

t 



IXmandM ; •moMM «t chaud. - 
Sir h majeura partie du paya, le temps 
seca ensoleillé et chaud. Toutefois, aur 
le Nord-Picardie et sur les cdtes nor^ 
mandes, le ciel sera nuageux le madn. 
Dana un grand Sud-Ouest, le ciel aéra 
voéé perdes nuages élev^ Sur le sud 
de Midi-Pyrénéee et de l'Aqietalne la 
temps deiviendra lourd et quelques 
orages ou oixiées se produiront en s<4- 
rée. Sur le Mastf central, et les Mpes, 
quelques orages isoMe pourront égale- 
ment éclater en soirée. ... 


Le vent de nord -est sera modéré 
près dee côtes de II Manche. 

Las températures matinales seront de 
l'ordre de 12 à 16 degrés en général, 
local amant 18 è 20 degrés près de la 
Médherranée. 

L'après-néiS, le thermomètre attenv 
die 18 à 22 degrés sur les côtes de le 
Manche, 24 è 26 degrés près de la 
Méditerranée. 24 à 29 degrés sur la 
moitié nord et 26' è 31 degrés «ur la 
moitié sud. ... 


PRÉVISIONS POUR LE 7 JUIN 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxlma - miniaia at tamps obsarvé 
Vabin rdtvées la 05*6-93 

h 044-1993 1 18 hWM TUC fl b 054-1993 k 6 ham TUC 


FRANCE 
AUGOO 28 

BUBBm 24 

BOBOEUO^ 24 

B0UB6B 22 

BREST 20 

un U 

CBESBOOM^ 18 

cuann-RR- 22 

DUIM 22 

OBIIIBU 24 


iJliJ 


imaaig. 

Kucr 

JURBS 

no 

FiRiunns—. 

FAO 

PBFia mc..^ 
nBfTSMDBL 
RE0œ8__ 
Sr-BTIENNB..... 22 


13 D 
U C 

14 0 
U N 
U B 
U C 
U N 
U B 
18 D 
18 0 

13 N 

14 B 
12 B 

15 B 

12 B 

13 B 
U D 
U D 
U C 
H B 
28 B 
13 G 
11 N 


SnUSBOORS.. 21 13 D 

nULODS 25 13 D 

TODBS 21 11 D 


ÉTRANGER 


ALGBL 


AkglBPAlU 

AirafES 

BAwaua 

BARCELONE-. 

BELGRADE 

BERLIN 

mniBiJJK 


GOFBiBAGIIE. 

DAKAR. 

ffiÜIVR 


IR CAIRE 

ttSttOW WB 

LONBBSS--.- 

LQSAWaS. 

L0XEUB0DR6. 


18 N 

16 C 

20 C 

21 N 
14 C 

13 N 
M D 
12 N 

9 N 
20 N 

11 N 
I? K 
29 D 
23 D 
U C 

12 D 

17 N 

14 D 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

■» 

mne 

bnmiDanl 

cM 

couven 

d^é 

dd 

Qnagaux 

otage 

ploie 

teapte 

oeiae 


HADBID 

uipainTH 

30 

31 

16 

16 

umeo 

88 

16 

IBLAH 

28 

11 

U0NRÉAL_. 

18 

8 

NOSGOD 

86 

13 

NilBOBI 

84 

16 

KBV-OEia 

43 

39 

NEN-TOn 

31 

14 

PAUU 

36 

13 

PbPI m 

34 

32 

RNWèliEBO. 

23 

16 

■MK 

26 

16 

Honaaim^ 

» 

a 

sinHig 

31 

16 

SMBftPODL^ 

a 

» 

fflOOBaUf 

a 

S 

STBHn ... 

n 

U 

Tono 

86 

18 

«WR 

a 


YiBSgffi- ■ 

a 

» 

fBRB 

a 

if 

?g«R 

U 

U 


TUC a temps universel coordonné, c'est^-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heixe l^ate moins 1 heure en hiver. 
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DA-;S NOTRE PROCHAIN NUMERO 


L'ÉCONOMIE 


TELEVISION 


Les programmes complets de rado et de télévision sont j 
sanèiiw du» notiv supplément deté dbnaneha’lundf. SI 
symboles: ►signalé danse le Monde wdto-téléweîon » ; g film à éviter ; 
■ On peut voir Ne pas manquer : naa Chef-d'œuvre ou classique. 


Samedi 5 .iiiin 


TFl 


20.45 Dh rortfaso m o rît : 

La Première Fois. 

Emiseion présentée per Chrle- 
tephs Dechsvanna at PhEppe 
Bouvard. Avec Mdwl Br 
neh, F M ii en ne tel, Préi 
Mftierrand, JeanRoueas. 
22.40 Téléfilm: 

L'Enquête bitardite. 
OeBobbyRoth. 

0.15 Série : Chapeau mdon 
et bottes oe cuir. 

FRANCE 2 


20.35 Sport : Rugby. 

Finate du championnat de 
France, en direct du Père dee 
Princes : Caairaa C ro noble. 


Avez-vous l’impression 
de vivre dans un 
pays juste ? Des juges 
répondent dans 

ACTUEL ûe ]mn 


A 20.45, Coup d'envol: A 
21.30, MMemps; A 21.3B, 
2*mf-ênnpe. 

22.30 Variétés : Taratata. 

Emissian présentée par 
Nagui. Invitée : Patricia Kaas. 
Avec Louis D eriign ac, DanM 
Lavoie, Yannick Noah, The 
KInks. 

23.50 Journal. 

0.05 Météo. 

0.10 Magazina : La 25* Heure. 


FRANCE 3 


20.45 Série : Puissance 4. 

Mécénat, do Jacques Comat 


22.15 Journal eiMétéo. 

22.40 Mapaffina : 

^ 2anzi bar. 

23.35 Magazine : Sahit Manu. 
0.20 Co i itineniales dub. 

CANAL PLUS 


20.35 Téléfilm : 

L'Aube de l'Apocalypse. 
22.10 Documentaire: 
Nouvdle-Guinéa. 
demidra terre sauvage. 
22.55 Flash dTnformationa. 
23.05 Documantaira : 

Le Chewing-gum, 
cet inconnu. 

23.59 Surprises : Di Rose Girls. 
0.00 La Journal du banL 
0.05 Cbiéma : Buttman's 
UMmate Woricout 

Flün américain, daasé X, de 
John St^fieno 11990). 

ARTE 


20.40 Documentaira : 

Mercedes, une étoile at 
son ombre. 

D'ERce Schmrdtz et Hehnut 
Bauer. 

22.10 Série : Hlstoims ruesee. 

23.10 Série : Premiers regartta. 
23.35 Musiqtie : 

(Montreux Jazz FestivaL 
0.10 Série : IMonty Python's 

nying Qrcus (radlTj. 

0.40 CinÂna d'animation :' 
Snarfc. 

M6 


20.35 Oivertieeement ! 

Tranche de rire. 
20.45 TéléfBm : 

Conlurion tragiqua. 
Oe Waris Husnm. 
0.00 Série : Soko, 

brigade des stups. 


Dimanche 6 jiiin 


TFl 


20.45 Cinéma : Intfiana Jones 
et la dernière 
croisade. ■■■ 

FDm américain de Steven 
Spialbeig (1989). 

22.55 Maganne : 

Ciné dhnanche. 

23.05 Onéma: 

Haut les flâiguasi. e 

Rm américain de Richard 
Benjamin (198^. 

FRANCE 2 


20.50 Cinéma : 

Ronde de nuit. ■ 


Devinette : 

Quelle star irait chanter 
pieds nus 
chez le préfet ? 
ACrU 0 l.de juin 


Fim fi a n ç a i s de Jeen-Ctsuda 
Missiaen (1983). 

22.30 Cinéma: 

Rusty James. ■■ 


.'.n/i L'i tnoum 


JEAN-PIERRE RAMPAL 


eoa^ 


OistrttKjtion 


CD rjwwj UC »j2i nusa-^ 


Fibn américain de Francis 
Ford Coppole (1983). 

FRANCE 3 

20AS Speetade : 

La Grand Cirque 


du Bdchdr. Présenté par 
Sergio (4* pwtie). ^ 

22.00 'MagaÂie : ' ^ 

A i9>3 amours. 

Présenté par CaroBna Tresca. 
invité : Claude Rich. 

22A5 Journal et Météo. 

23.10 Cinéma: 

Double assassinat 
dans la rue Morgue. ■■ 
FBm américain de Robert Flo- 
r«y (1931). fv.o.). 

CANAL PLUS 

— EtdalrJusipi'à20J0 — 

20JÎ5 Sport : Football. 

PS&Lsvgl. -Derni-flnsle de la 
coupe de France, en direct. A 
20.â0. Cow d'envol 
22.25 Magazine : 

L'Equipe du dbnanche. 
Présenté par Pteira Sied. 
Footbel; aetuaffté. 

ARTE 


20.40 Soirée th&natique : 

^ Voyeurs, voir et être vu. 
Soirée conçue par Vivien 
Idanc. 

20.41 Cinénui : 

Une saie histoire. ■ 

I Fihn frençaie de Jean Eue- 

tache (1877). 

21.30 Vkféodanse : 

Cut Pieee Video. 

21.45 Documentaire : Portrait 
du nouveau voyeur. 

Oe Mteh oo ie Hein et GfiWein 
ADon. 

22.1 6 Documentaire : Serre 
les dents et sujpoorte. 

Oe Rebeoee RarKMfl (v.o.). 

M6 

20.35 sports. 

20A5 (Magazine : 

P Zone interdite. • 

Présenté par Patr i c k de Carc^ 
ne. Invité : ftançois Bayrou, 
ministra da fédurêtlon natio- 
nale. 


ENVIRONNKMKNT 

E Mitterrand instaOe le Conseil 
ponr les droits des générations fatores 

ei\fants aient à supporter, en raison 
de notre ofeu^meut, le lourd fitr^ 
deau des sites eontaminéi des océans 
et da TvnÈra pollués.» Crié par on 
décret du 8 mars 1993, le Conseil 
convoite neof «sage», dont Albett 
Jacquard, Hubert Reeves, Michel 
Serres et Jacques Testait. D devra 
remettre chaque année un rapport 
sur réttf de u planète au ^ésoent 
de la République. Le ministre de 
renvironnement, Michel Barnier, 
s*est félicité de la création d’une 
eùutcrüé m^i&idanie». 


A la vriDe de la journée mondrale 
de renviroimement, célébrée le 
S juin, le piéâdent de la R^ndrikme 
a procédé, à fElys^ à riastaSa&iXi 
omcieOe du Cmifidl pour ks drmts 
dœ générations fûtœes, piés^ per le 
commandant Cousteau. «La situa- 
tion est grave, a dit M. Miitenand, 
Les diàsira éc^ogiqua dans les 
pays d'Europe centnik et orientale, 
les déséquilibres profonds dans les 
pays du Sud, la gas^Bages dans ks 
pû(ys du Nord, nous /'ont nvpell B 
serait prqfondémeta iiduste ^ nos 


CARNET DU Kfiife 


Naissances ' 

hOAdlM et Xjh«I VASAK 
ont la joie d'annoncer la "■»«**««» de 
leur sixième petit-eufirnt et premier 
pedt-fîls, 

Léon Loup Timothée, 
i Puis, le 12 avril 1993. 

Aaaachka et Bertnad CHAUVET, 
En, Lacas. 

9, rue de IVéteigpe, 

TSOlSPuis. 


Décès 


■ - M. Mohamed Bbari 
jet ses enfiuits, 

' M. et M» Hédi Bhiri 
'et len» en&Dts^ 

' M. et Habib Bhni 

et wnlhiim^ 

Fahna Bfairi 
.(TunisieX 

M. et Alain Ledore 

et lean 
(Fiance), - 

Taiek et Onalid Daduaoiii; 
•ses petiiaeiiAiim 


(Fkance), 
Taourik : 


Taoufik Daduaoid, 
son petit-GIt 
(Meûcidti, 

' Ses amis chasseurs de Tunisie et 
d'aillenia, 

Ifbot part du retour à Dieu de leu pèiq 
beau-père^ grand-père, 

M. CSiedB BHIRl, 
inphuenr retiaité des PTT (Tunitie), 
officier de i’oidre 
de la RèpubUque tunisicniie, 
ancien vice-president de la Fédéntioa 
de chasse de Tunisie, 
ancien direeteu du Qub de chasse 
de 'Tunis. 

le 24 mai 1993, à son domicile, â 
Tunis, entouré de TaETection de ses 
«nftots. 

L^umation a en Uen le 2S mat 
Cet avis tient lieu de (aireriiart. 

16, avenue de la Courde-Fraoce, 
91260 -jQvisy^eopOige. 

- Le bureau de la Sociâé ûateroatio- 
nale de linguistique ronctionneUe 
(SELF) 

a rimmense regret d’aononcer le décès 
d'uo membre âninenc de la Société, le 
professeur de linguisdqoe 

M-* Denise FRANÇOIS-GEIGER, 

survenu le 2 juin 1993. 

" Les menüncs'delaSIf {xésentent A 
sa fille Stéphanie et à sa famiUe leurs, 
condoléances les pins attristées et 
s’unissent d’intention aux obsèques qui 
se dérouleront dans lu pins stricte înti- 
mil^ 




CARNET DU MONDE 

Renseignements 

40-6S-29-94 




- M. Françms Cdlet, 

Hâèné et Beqjamtn Boda, 
f»""*, Oémeot et Jules, 

Marie Lame et FlnUppe d’Estaintot, 
Lude^ Jacques, Sophie et hbrion, 

Fabwnne et Bnce Stede, 

Sandy, 

Renaud Odet, 

Lociaine CoQet, 
ses et petitaenNots, 

Pascal CUrpenrier, 

Fiançois Carpentier, 

M. et M"> Gilbert Orpentiec, 
leurs enfhnts et pedts-enBntB, 

hP> Thérèse Collet, 

MP> Alice Collet, 

M. Luc Collet, 

M. et M^ Oby CoÜet, 
leurs eafents et petitauerants. 

Ses frères, beanx-fières, bdleaeœurs. 
Neveux, nièces, petits-neveux et 
petitea«ièces, 

ont la profonde tristesse de Ihire part 
du retour i Dieu de 

Flmçob COLLET, 
née MredM Carpentkr, 

pieuaement décédée i son domlctle, i 
rgge de soixante-dnq ans, le vendredi 
4 juin 1993. 

La oéréfflonte reitgleuse auR Uea es 
Ti^lise Ssint-SaliMce, le lundi 7 juin, i 

10 h sa 

» 

34, me Gnynemer, 

7S006 Paris. 

- Rapfaa&e et Renaud Mouren 
Ibnt part du décès de leur mère 

Antoinette MOURCT^LONWA. 

Anniversaires 

- Le s juin 1992, tBspaiaissait tw^ 
qnement 

René COLST015, 
dhecteur hooocaire 
■des services extériewis 
de Tédoeation socveOlée 
an mhmtire de la Justice, 

offider de ta Légkm «Thonnenr. 

Aoroat pour loi une fidèle pensée 
ceux qoz ToBt conno, aimé et respecté. 

- n y a un an. dispanûssait 

Michael POLLAS, 
sodologue, 

chargé de lecherefae au CNRS. 

/Atoiri cméTcpti tfcùât^îdà^hocoi^ 
U èà üeiiu^e d'ayolr.itne puos^ en 
son souvenir. 

Jean-Kerre et MicbcL 7 jum 1993. 


- Qynanaa.le7juin 1992,dispa- 
laissait 

Mkbael POLLAK, 
victime du sida. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N« 6056 
HOfUZOlVTALfiMENT 

1. Incfique le ton qui convient potv ia « suite ». Bon p a rois si en. - B. Il sait 
• c^oler. Un grimpeur. Combat- le* spasmes. - lil. Prouvent un manque de 
franchise. Bnqae Csènette. - IV. Peno n Æ ai t tas forces vfves dé le nature. 
Rien qu'è la figure, on 12 3 


voit qu’tl n'est pas 
propre. Joue un rôle 
protseteur. - V. Vieux 
pétards. Un peu de 
vent. Calibrait. - 
VI. Prénom éüwiger. 

Ce qu'a fait plus d'un 
les larmes aux yeux. 

Amoureux du raper- 
toire. En Transmanie. 

- VIL De nahse fi fiité- 
rsssar des gana dési- 
reux de 1ère la bombe. 

Abréviation. - VHI. Un 
beau brun. Permettait 
de Ner. Nliétite pas h 
se mouffler. - IX. A 
l'étranger. Sont char- jiy 
gée d'une tâche écra- ^ 
sente. - X. Figure 
mythologiqué. Jette des lumières- sur 
des branches. - XI. Doit aux mots 
croisés une réputation nullement 
méritée. Pére-choes d'un modfiie trte 
ancien. Si^ • XII. Se trouve donc 
quelque part. Prisa de contacts. ~ 
3(fiL Descend toiéotn avant l'arrêt 
compIeL En France. Quartier de Lan- 
gres. - XIV. héfixe. Ne s'étendent 
donc pas. Bénéficia d'une chambre 
partieufifire.- - XV. (Constituant une 
pépinitae sportive. (3te des perdes. 

VmnCALBMENT 

j 1. Sur le pmnt da partir. Prend ta 
dessus. - 2. SpéetaBtés d*im rasnu- 
rateur. Des 'armes d'autrefois. - 
3. Toix fa monde y est fi plat (pkrleQ. 

4. Ob avaient fieu centins battages. 
iLégunn. ftetie da ta B^vie. - 5. Hn 
jde participa. On ne saurait bUmar 
ceux qu en font tout un plat. Abté< 
jvtation. - 6. En toussant Serre sans 
douceur. Laissent la souvenir de tour 
s^oÛT dans leurlogeinant Symbole 
chimique. - 7. Dés^ aussi Uen un 
cheval qu'taia vache. Onfre 
taura CeXules. - 8. Ofta un vaste 


8 9 101112131415 



champ d'action fi des -personnes qui 
n’ont pes peur-ds se mouflsr. TsR^ 
rend l'eut quelque temps sur le dos. 
Autours d'atrocités. - 9. Qui ne ris- 
quaiit pw de se couper. - 10. Tels 
une emmère. Etrange créature. - 
11. Pronom. Forment une chaîne. 
Devise. - 12. Dés^ un gaz fiierts. 
Degré. Préfixe. - 13. Observé par 
osRafr». Comme du pata. - 14. Avec 
elles, on a forcément des touches. 
fiTatitirir pas toitiows ses objectifiB. - 
15. La hitto pour ta vie (deux mots). 

Sriution du problàme n* 8054 
Hortsotaéetrtent 

I. Monnayeur. - il. Union. Uni. - 
lu. Gavial. Is. - IV. ^^ar. Est - 
V. Roanne. - VI. Relu. Tira. - 
Vn. Edredon. - VUI. H. Samedi. - 
IX. Sac. Vé. Es. - X. hnaginées. - 
X). Na. Ost Se. 

VerdB^emetn 

1 . Muge. Raisin. - 2. Onam. 
Lama. - 3. Nivéole. Ca. - 4. Nin- 
rauds. Go. - 5. Ana. Ravis. - 6. Lan- 
ternent. - 7. Eu. Sâde. - 8. Uiét 
Rodées. - 9. Ris i (tanisss. 

GUY BROUTY 
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ARTS 


Un peintre d’histoires 

Èi (pekpies Mes, k preuve es^ Me : Malcolm Modey est l’un des grands m&tes d'aujourd’hui 


MALCOLM MORUY 

Of CsrttTB Geo/ges-Poapidou 

A quoi bon tqûverser on tarder 
puisqn'fl fbut TafiEinner nettement? 
Malooim Morley, soixante-deux 
ans; Américain de Migcarw^ Vi rîtmn. 
nique, est Ton des qudques pem- 
tres contemporains dont l'œuvre 
s’élève; sans effint, comme natnréi- 
lement, au-dessus de Tépoque. U 
est de ceux dont une toile ou une 
aquarelle rend cdui qui la 
pie longuement plus léger, plus 
nqrid^ plus vif. Elle force à oom* 
prendre plus vite, et mieux, oe qui 


reqprit en somme. Cest rare. Cest 
œiœptionoeJ à vrai dire; 

Dans UM exposition de Moriey 
~ la parisiettne ne hit pas excep- 
tion a la règle. - un' pbtoCNDÔène 
singulier peut 8*<d)server, même les 
soin de veni issage ; les visitmiis, 
les invités, ceux qui savent pour- 
quoi ils sont venus et ceux qui 
rignorent, ne se perlent pas awi me 
à rordinaire. Ds ont bmui ess»er 
de bavaider, cmnme Ês font d^a- 
bhnde, le cœur n'y est pas. Os sont 
distraits. Ils ne peuvent pas 
s’empêcher de r^arder les tableaux 
- et ces tableaux, grands, franges, 
dissonants; aux couleurs ajgres; an 
style varialde et jamais anSé sont 
le contraire du bavardage flottant 
et commodè tel qu’Q se pratique en 
paroles et en œuvres. 

Qu'est-ce donc qu'une œuvre 
bavarde, flottante et commode? 
Les expositions, les foire^ les 
musées d'art contem^rain en 
regorgent. Elle procède par 
amMoxnnatfons et lieux füfwnmiKw, 
Elle se veut profonde et demeure 
superficieUe. Elle prhend traiter de 
Pessence de Tait, exnnple, de 
sa mort, de son ^otre, de son 
destin et ne hit que rèpé^ ce que 
mille antres ont balbutié avant die. 


EÜe hit l’éloge de la géométrie, un 
demi-âèele après la mort de Mon- 
drian. Cdui du nihilisme et de la 
dérision, soixante-qninze après 
Du champ. Celui du gesre pietuiui 
un siède. après Moml Ces procé< 
dés sont excellents pour qui ne 
veut ni choquer, ni Muer, ai 
déi^dre. 

Moriey peint tout juste rînvene. 
Il dioque, il gêne, Q déptaiL II sait 
ce qu'u peint et pooiquoL n com- 
pose, il ordonne ses tableaux et 
travaille assez lentement, assez 
peo, pnSférent h eriâaUisation à la 
prolixité. N'importe lequel des 
tableaux de sa létroreective permet 
la démonstration, ^'dle relève 
d'un supposé hyperi^ste, tel le 
Dfwr de eroisi^ de 1966, d'une 
figuration brouillée, commune 
Dora un poste de secours au Vîh- 
nam, de 1971, dn mélange des 
genres et des références - Ultime 
an^dsse, 1 97S, le Berceau de la 
emlisatUm aveefamme américaine, 
1982 - ou de la manièn actuelle, 
indéflniss^le - IVrade do 1992 
par exemple; - la toile est conçue 
selon un système étonnamment 
complexe et préds d'incohérences 
vonlues, de déséquilibres calculés, 
dlneongraités méditées - tout oda 
enveloppé, habillé, masqué dans les 
jdis d'une peinture somptueuse. A 
l'huile ou à l'eau, die multiplie les 
inventions, les sortilèges, les ooiqis 
(fédat 

Soit (kae Ultime angidsse: nue 
vue de Venise avec diM persia- 
nages dn dix-huitième siède sur un 
quai, une galère dorée sur un 
canal, des voiles derrière die, des 
gondoles autour et la Sahite tout 
au fond, n y a évidemment dn 
Gnardi, du Quialetto et du Longhi 
lé-dedans, mais transformés par 
une facture un pen plus Unisse et 
fonettée, des couleurs on peu plus 
acides, une lumière moins perlée. 
Pastiche de b peinture vénitienne 


alors? En aucun cas, puisqu'un 
train de mardiandises aux vagons 
vert émeraude et lÂm azur inverse 
en tombant le del du paysage et 
menace de plonger dans rean. 
Belle image de b mémoire, des 
incohérences de la mémoire 
moderne. Un rêveur songeait au 
carnaval; il cultivait une nostrigie 
élégante et suave; il rêvait à 
Guardi on é Manet; il avait - 
délice suprême - oublié b ving- 
tième sièâe;' Ce dernier surgit 
un fracas d'essieux et de moteur 
Diesel On appelle ce genre {Tcen- 
vre une prâcure rThrsunte. Q y a 
des théondens qui b disent morte 
depuis loiœemps; Ib ne connai»- 
sent pas Moriey, sans doute. 

Des inu^ ùr&ataMes 
de r^oqae 

Soit lasre, tableau de 1993. Dans 
un del de nuages flagellés, au-des- 
sus d'un port, de ses carm écar- 
lates et de son ihare rajœ noir et 
blanc; deux tuplans de b première 
goerre mandbi* se piécipiteiiL Ce 
sont deux maquettes de balsa et de 
papier rehaussées d'aqnaielle. Des 
jouets? De hux jouets fort peu 
Innocents, accessoires all^oriques 
de b guene. Pmature dfimmre, é 
souvean, exécutée avec une dcÂé- 
rité efTarante; L'écume sur les 
zodiers est un drin^ de PbUoek, 
les nuages un fonnidaUe morceau 
d'observation dans la tradition 
impressionmste, b mer un abbt de 
hHài dor. Si divere soient ks procé- 
dés, l'œuvre n'en évite pas moins 
l'incohérence. Elle tient parfaite- 
ment. Elle fait reculer le mur et 
susdte une rameur de vagues et de 
veoL 

D'autres exemples? Inutile. La 
description ne peut que sqgg fra r b 
denriié de b pcânture, HatelEgence 
du style et sa force d'expression. 
Rien n'est simeifla, décoratif, anec- 
dotique ou fortuit là-dedans. Mor- 


MUSIQUES 


Qiian« orehestres te les rois.di Fnqice 

Ouverture par le National et Yuri Badmet du Festival de Samt-Denis 


eA moins de quatre eh^ impor- 
tants inscrits à son programme, on 
ne devrait pas avoir le droit de se 
prétendre un /èsiivai»t dit Jean- 
Pierre Le Pavée, directeur des fes- 
tivités de Saint-Denb. Pourquoi 
cette affirmation péremptoire? 
Précisément parce que Le Pavec 
accueille cette année non pas 
deux, non pas trois, mais quatre 
invités de marque : Seiji Otewa, 
Alberto Zedda, E$a Pddca Salonen 
et Charles Dutmt. 

Le Japmiaia pour une intégrale 
des symphonies de Mahler, en 
cours dqmb des années. L'Italien, 
dans Peredèse et Rossini, sa spé- 
cialité. Le Finlandais, anx com- 
mandes de l’une de ses équipes 
favorites, l’Orchestre de Sto- 
ckholm. Le Suisse E>utoit, avec 
rOiôfaestre' national que lui a 
confié Radio-France. Ces dernim 
ouvraient te ho vendredi 4 juin 
au cours d'une soirée decentidisée 
à Epinay (dit oui, on décentralise 
désormais d'une banlieue à. l'an- 
tre). 

Histoire de se mettre en condi- 
tion et de ne pas brimer les Pari- 
siens, te même concert avait été 
donné b veille au Théâtre des 
Champs-Elysées. H restera dans les 
annales pour une anecdote peu 
banale : xuri Bashmet a laissé 
échapper son archet dans le 
concerto pour alto^ . d'Alfred 
gf4tnittif«>. Charles Dutoit a laissé 
s'envoler sa bsguttte dans h Sym- 
pkonie pathétique de Tchaîkovski. 
Ces messieurs avaient • la main 
leste, dans une ambiance il est 
vrai survoltée. 

Bashmet, qui cultive pins qm 
jamais son look gitan, et dont b 
frange tombe josqti'atzx lèvre^ est, 
comme chacun sait, «le meülew 
altiste du monde», russe de 
suinroft, et intraitable dans les 
aégocbtions de contrat. Ceb lui 
vaut une aura sus équivalent 
actuel pour un instrumentiste, 
qu'on ne connaît qu'à quelques 
stars du bel canto. 

est le commanditaire 
d^in Cbneoto qu^Alfred Schnittk^ 
par reconnaissance, a qu aaimey 
gravé de ses iniflates : te premier 
motif mélodique énoncé par Pins- 
tnusent soliste conaspond (selon 
b notation allHnande des notes de 
b gamme) au cr]|rptogtamme 
BASCHE. Soit un mixage savant 
de Badi et de Bashmet. 

L'invocation de Jean-Sébastien 
est. à i’écoute, envahissante: 
Sdmittke, es bon postpmoderoe, 
pratique d'abondance b fausse 


cîtatittL Et Bach est te {Ans aisé à 
parodier des grands anciens. Pas- 
sent également au long de ce 
concerto ihapsodique (pour ne pas 
dire assez infonne). les ombres 
iiififTitfinffff de Mahl» et de Chos- 
takovitch, peut-être de Berg, 
d’Hmdemith éveniudlemeoL.. 

Ni saifi 
ai kgfqae 

Schnittke? On devine sa pré- 
sence dans cet art du mélange, ait 
de bon cnisinler sûr de ses recettes 
et capable de mener un soliste â 
son apogée dans des cadences 
répétées. L'archet de Bashmet 
s'envole (au sens propre) sur ces 
longs phrasés dsriés, dans ces tré- 
molos d'enfer en doubles notes, au 
long de ces douceitreuses mélodies 
très tûates, ^licées de quarts de 
ton ici ou b, comme par plaisan- 
terie, par moquerie d'une- certaine 
modernité aujourd'hui répudiée. 
Schnittke écrivait de b musique 
sérielle dus tes années 60. 

Dutoit, avec force moalinets, 
èe donner un peu de tenue 
à une partition orchestrale pour le 
moins éclatée. S'ensuivirent quel- 
ques éclats de cuivre, de jolis 


effets d'édio, un zeste de (davecin 
par-ci par-fâ. De suivi et de logH 
que, point 

On se retrouvait pour la 
Sixième de TèbXBcovsld après Ten* 
tr'acte. Quelques cahots dans les 
rapides relais de cordes, d'assez 
effroyables bouffées de trombone, 
piris tout se mh en place pour une 
exécution virtuose, lyrique, abso- 
lument inintéressante, de cette 
délicate symphonie : sirupeuse et 
pétaradante si on la dirige au pre- 
mier degré; pétrifiée et pétrifiante 
si l'on y met un pathos froid, 
comme Maricevheb ou Mravinsid. 

ANNE REY 

>■ Prochains programmes du 
Festival : spaetaela outoue de 
Schumann, de Miralb Giardallf 
et Yves Gouivîl, las 7. 8 et 9. 
Théâtre Gârard-Phflipe de Saint- 1 
Denis ; Rossini (Cantate des ' 
Boutbana : «Mort de Oidona, i 
«Jeanne d'Arce). Pergolèss I 
fStobat matefj. par lano Tamar ' 
(soprano). Lucia Valentinl-Tar- 
rani (mazzo), Slnfonîatta de 
Plcarxfla. Chesur d'oratorio de 
Parb, Alberto Zedda. direction, 
la 1 1 Juin. 20 h 30, Basffiqua de 
Saint-Danb. TéL : 42-43-77-72. 


(CINEMA 


Portes et fenêtres 


TRiS BRfeVE HISTOIRE 
M MEURTRIR M SENnHUIfTS 
ET Dim AUTRE 
COMMANDEMENT 

do RM \Maczyrdâ 

Elle, die habite seule un pavil- 
kUL Lui nciindio 1« vedeungbadeor 
de son état, s'introduit par les 
toits, veut b voler, b violer un 
peu, et puis il l'aime. Elle aussi. 
Loi ouinM 2 sonne à b porte tous 
les jours, il est postier et appwte, 
svec son eourrierj tes humbles bou- 
,,qud9 iTufie passion timide et tes- 
ipeebbte. Elle n'est pas contre b 
ibagne an dmgt qu'il lui propose. 


Imnis et esters... Chassez te bur- 
uesqne par le trou de sernire, ia 
xniauté entre par le souitirail, et 
'cette foitne de déseqtoir ironique 
et noacbabnt qui fait te meilleur 


des dnémas d'Europe de l'Est se 
faufite par les laçantes. 

Pour son premier film, le jeune 
réalisateur Rafhl Wieezyiisld rend 
explicitement hommage i Kies- 
lowskL le titre n'étant pas, et de 
h»n, le dis d’œil an Dèaüo- 
ffte. 11 a du talent, des idées, et un 
regard. Mais le souffle manque 
pàrfcKS : Wieczyi^ auxait gagné à 
.imiter aussi b brièveté des films de 
son mentor. 

• Tout symbolisme de l’(U)sarde 
bu, à force de revirements, de 
coups bas et sauts périlleux aenti- 
te jeu de va-et-vieiit œitre 
b demoiselle et ses deux soupi- 
rants prend des aiis de mouvement 
peqjé^ inutilement étiré. | 

J.-M. F. 

ICette critione mit para daai le 
MMd» daté 29-30 Mvenbre 1992 ; ta 
sorde de ce fifaii, prèrae poar le 25 
aerambre, mit été «àaalée as étnks 


ley compose les imays inéfutables 
de l’époque où il vh. U condense 
en quelques mètres canés des mil- 
liera de photographies, des heures 
de reportages, des mètres de 
bobines. U traite de politique, 
d'économie, des mœurs, de reli- 
gion, de sexe et de mort. Dans tes 
années 60, il affectait le léalisme le 
jrius scnmuteBx, mats b repiésen- 
tation âait semée de détails 
bizarres. Les visages grimaçaient 
des sourires de convention, le luxe 
sentait le toc, rimage était tendue 
sur un vide qui apparaissait par tes 
iuterslices, sous b couleur trop 
lisse et pro pre. Après avoir rompu 
avec ces fastes illusoires, Morley a 
perfectionné nn stjde ou Fabstrac- 
tioo sert à b figuration, qui se 
dissont en abstraction de temps en 
temps, juste assez ponr que le 
doute demeure sans cesse, pour 
que b eomèdb des ^ipttrences ne 
puises tentais être prise au sérieux. 

Arisonae pulvérise l'utopie du 
primitivisme - on songe à David 
Ho^ey, raucre immense an^s 
de Fait aetnd. Ointe égéen revient 
sur les sordides afiaires bmîlîales 
de Thésée, d'Ariane et du Mino- 
taure - hraunage crypté à Picasso? 

^^eau, /r 'e^^br, le Tank àsso- 
de Velasquez, le Moyen-Age, Phi- 
lip Guston et riqrperréalisine pour 
un foudn^aitt rftomé de rhistoire 
des civilisations - ironique évi- 
demmenL La peinture explose, ^ 
gicle, avei^e, se disperse en nuées ^ 
et en écumes, se ramasse en § 
figures. Elle est implacable et w 
impeccable. :g 

PHIUPPE DAGEN > 
5 

a» Galerfea contemporaines. 
Centra Georges-Pompidou, 
75004, Paris : tél. : 

44-78-12-33. Jusqu'au 19 sep- 
tttmbre. 



« La Bateau, le Cftevslbr. te Tank a : 
Vetesqusz; te Afoyan-Ago, PMtip Gttstoa 
et ThypenéaUsma 


ÉDITION 


bTDire dn livre de Leipzig : 
plus «salon» que business 

Emanât à eoneunencer Fiancfort, ia ville de ia Saxe 
se vmlM an lieu de rencontre d’inteilectaeis et d’éditeurs 


La Foire do livre de Leipzig 
veut renaître. Ouverte le jeudi 
3 juin, cette manifestation tradi- 
tionnelie réunit, une fois de plus, 
dans b grt^e ville de le Saxe, les 
gens du livre, pour cette Foire 
internationale qui est, en même 
temps, le lieu cette année du 
Congrès national des bibliothé- 
caires allemands. Comme pour 
illustrer te célèbre phrase de 
Goethe : «r Lorsque j'arrivai à 
Leipzig (en 176S), écrit-iL la 
Foire avait /mieme/i/ lieu : j'ai vu 
\ passer sous mes yeux toute ma 
patrie tdlemande.» 

Cétait là, en effet, que te com- 
merce du livre, chasse de Fran^ 
Fort en 1667 par une censure trop 
sévère, s'était fixé et que s'étaient 
concentrées les maisons d'édition 
de FAUemagne. Pendant b paren- 
thèse de quatre décennies de b 
République démocratique alle- 
mande, b Poire s’était maintenue, 
véritable vitrine de l’édition de 
l'Est, i côté de l'énorme étalage 
des réalisations industrielles, pour 
apparaître, disaient les prospec- 
tus, comme «le plus haut Ueu de 
ia confroneatioa des systèmes 
indusuids et commerciaux capita- 
liste et socialiste du monde 
entier». Plus modeste, b Foire du 
livre était alors l'occasion de bire 
te tour des prodaetions de l'édi- 
tion est-allemande, aujourd'hui 
sinistrée. 

La Foire de Leipzig allait-elle 
disparaître? Pour l'instant, il a 
été décidé de b faire léapparafire 
sous une forme dUTérente, qui, au 
lieu de regrouper en deux 
semaines, au printemps et à Fau- 
tomne. toutes m activités, se pré- 
senterait comme un ensemble de 
salons spécialisés échelonnés an 
long de l’année. En ce qui 
concerne le livre, la question de 
fond que se posent les organisa- 
teurs et les iûemands en général 
est de savoir sa place, son rôle, 
son avenir. Lucides, ils savent 
qu'elle n’a aucune vocation i 
concurrencer b Foire de Frane- 
foit. L'avenir pourrait être de 
faire de cette ville du livre un Ueu 
de renoontre d'inceliectaels et 
d’éditeuis. 

Cest ce que suggérait, le jour 
de l’inauguration, M. Weidnaas, 
directeur de la Foire du livre de 
Frai^rt : «Elle pourrait s’orien- 


ter vers la firme d'un «salon litté- 
raire» pour î'Allemasne au même 
titre que le Salon dulivre de Paris 
est un salon littéraire pour la 
France. Mais c'est Francfort qui 
restera le lieu du business, où se 
signent les contrau.» 

Elle pourrait rester aussi un 
lieu de rencontre de l’Est et de 
l’Ouest de l'Europe, comme l'in- 
diquait te «Dblc^e Est-Ouest» 
qui ouvrait les dmts de la Foire 
avec le Russe André Smiavski et 
PAIIemand Gunter Kunert, sur 
des thèmes qui se répondaient : 
«Pourquoi écrire? Pourquoi 
Ure?» 

Par ailleurs, te construction des 
locaux de U nouvelle Foire a été 
entreprise pour remplacer des ins- 
tallations devenues obsolètes. Un 
crédit de L milliard de marks a 
été voté pour ces instalbtions, 
qui devraient être achevées dans 
trois ans. 

La France présente 
Snalement 

Le problème de la participation 
française à la Foire du Livre 
s’était posé cette année. En raison 
de te faible participatioa des édi- 
teurs français enr^strée à sa pro- 
position en novembre dernier, 
France-Edition, l'organisme de 
promotion dn livre français à 
l’écranger, n'avait pas retenu 
Leipzig dans sa programmation. 
Seul serait présent l’Institut fran- 
çais. qui avait réservé un stand de 


çais, qo 
35 mètres carrés. 

Tout a été changé après une 
brève visite à Leipzig, le S mai, 
du ministre de la culture, M. Jac- 
ques Toubon, venu assister à b 
première de l’opéra de Rameau 
Hippolyte et Aride (en français), 
da^ te cadre de b célB)ration du 
300* anniversaire de l'Opéra de 
Leipzig. Le ministre, en effet, a 
exprimé le désir de voir b France 
preseste à cette manifratetioo, en 
même temps que les autres édi- 
teurs étrangers, alors que se trou- 
veraient à Leipzig quelque trois 
mille bibliothécaires de toute l’Al- 
lemagne, susceptibles d’être inté- 
ressés par la production de livres 
francs. 

Puisqu'il était trop tard pour 
louer un stand, il a «té décidé à 
dix jours de l'ouverture de la 


Foire, que France-Edition expose- 
rait quelque six cents ouvrages 
sur le stand de l'Institut français. 
Oû était présent l’ancien directeur 
du livre, Jean Gattegno, devenu 
chaigé de mission pour te secteur 
du livre et des bibliothèques par 
Je Conseil de l'Europe, ainsi que 
le romancier Jean-Luc Beqoziglio, 
qui vient d'être traduit chez 
Rowoblt, et l’éditrice Viviane 
Hamy, qui avaient fait le voya^ 
de Leipzig à Fiovitation des Amis 
du roi des aulnee. 

Cest donc l’Institut français de 
Leipzig, que diri^ depuis trois 
ans une germaniste, Claudine 
Delphis, qui repr^nte te France 
à la Foire. 11 vient justement 
d’ètre inauguré, fin avril, dans 
une belle demeure entièrement 
restauiée, Lumumbastrasse. Déci- 
dée dès décembre 1989, pour 
répondre à l'attente de tous ceux 
qui n’avaieut pu être en contact 
avec la France, sa création aura 
demandé trois ans d’efforts. 

Logé d’abord, de façon som- 
maire, dans les locaux de l’an- 
cienne école du Parti, l’Institut 
français s’est donc installé dans 
ses nouveaux locaux, qu'il par- 
tage, ce qui est une «première 
mondiale», avec le Britisb Coun- 
cil. Des salles d’exposition, une 
salle de conférences, une biblio- 
t^ue de quelque 12 000 livres; 
ainsi que l'euseignement de la 
langue composent le programme 
des activités de cette belle mai- 
son. 

L’enseignement du français 
(430 élèves par semestre), surtouL 
y tient une place importante : il 
s’étend à tous les niveaux et à 
tous tes âges, depuis te «français 
précoce» (i partir de quatre ans) 
Jusqu’aux demandes de plus en 
plus variées de formation «sur 
mesure», notamment un cours de 
formation continue pour le recy- 
clage des professeurs de français 
dans Je cadre de l'enseignement 
d'une seconde langue. Tout un 
prograi^e se met en place pour 
soutenir le livre français dans 
l'est de rAilemagne. Un autre ins- 
titut français est installé dans la 
capitale de la Saxe, à Dresde. 

HiCOl£ ZAND 
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AfCrËON-THËATRE (43-38-74-62). U Pr«- 
nMr:17h«t22h. 

ANTOINE - 8IMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). L'Amour fbm ; 20h46. 
dm. 15h30. 

ABCANE (43-38-19-70). Jo ceun. j'al Wl- 
JmMdsMto:20f}30, dm. )7)i. 
ATAIANTE (4646-11-901. La Marin : 
20 h 30. dm. 17 h. 

BASmif (4947-42-14). Lo Trwafl du 
pMtm : 21 h. 

BATEAU-THÊATRE lA MARE AU DIA- 
BL&RIVE GAUCHE (40-46-90-72). Sur la 
dofddR4tfplMnt:31h>dm. 17 b. 
BATEAU-THEATRE OURAGAN 
(40-46-01-24. La Nuit da M** Ludmm : 
19 h. âVa FoHa-M4rlcourL La nacwd : 

19 h 30.^ L'Oin : 1S h 30. 
BERRY-âBRE (43-57-61-6E). Dbn. Las 
Chempèna da joia : 20 h 30. 

BOUGES PARISIENS (42-96-60-24), 
L'Avara : 21 iC dira 16 h. 
BOUFFONS-THEATRE DU XIX* 
(496M&63). Gâta : 19 h. 

CAPE DE LA GARE (42-78-62-61). Las 
Zsppstfs : 20 h. Ls âspMaN da Boscop : 
2T n 16. Dira Gara ain/omcM : 20 h. 
GARTOUCHEfHE-THÊA'm OU SOLEIL 
(43-74-24-08). Llnda : da pèra an ffla. da 
nièra an fNa : 15 h at 19 h 30. Kalo : 
20h30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(Û-7S44-45). Etau Mraa? El ta saur... : 
21h.drat5h3a 

CSVTRE D'ANIMATION PAMS-MERCUR 
(43-79264^. La Vacha On : 21 h. Joyat 
at Roi Mopa : 22 h. . 

CENTRE CULTUREL DU MINISTÈRE DES 
FINANCES (4004-38-86). U VMgiatiffa : 

20 h 30 dira 15 h 30 

ONQ DIAMANTS (464041-31). Oui : 
20h30dhL I7h30 
CITË INTERNATIONME (48-864849). 
L'Enfanea dans i'srt : 14 h. Maurtre i 
rauba : 20 h 46, dm. 16 h. Croisamants. 
dvamtiana : 21 h, dm. 17 h. Oim. On a 
mafdié aw la Tarn : 17h. Laa Gauchers : 


lE CAUMARTIN (47-42-464 1). 
las epgs sa eoudiant I Tauba : 21 h. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-200624). L'AidMnéndra : 18ii at 

COMÉDIE tTAUENNE (43-21-22-22). la 
Dock Baiaar d'amour : 16 h at 20 h, dm. 
14 h. L'Epooaa prudenta : 21 h 15, dm. 
151)30 

COmSiE de PARIS (4241-00-11). Vol- 
Mjraftouaiaau; 19 h at 21 h30 
COMÉDIE-PRANMISE SALIE RICHE- 
UEU (40-1800-1^. Laa Prldautas rfcl- 
culaa ; nmpromp tu da Va ruM ea ; 14 h. La 
Prix LfM : 20 h 30 Dira La Fdiaur : 14h. 
COMEDIE-FRANÇAISE THÉÂTRE OU 
VIEUX-COLOMBIER (42-22-79-22). La 
Slsnce;aaaarB:20h3Û.dra 15 h. 
CRYPTE SAINT-8ULPICE (ËGU8E 
SAIHT-SULPICE] (42-64-16-14). Hddta 
(Tun pèlerin russe : 15 h at 20 h 30. dm. 
17h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGU8E 
SAINT-EUSTACHE) U740-163D. U La^ 
ira : 18 h 30. dm. 15 h. La Od : 20 h 30. 
dm. 17h30. - 

DAUNOU (424149-14). U Carmrd è 
ronnpa: 15b30at21hi 
EDODARD-VII SACHA GUITRY 
(47-4248-82). La FrousM : 21 h. dm. 
IBh. 

ESPACE HÉRAULT (43-29484 1). Qiriroga 
primièra : 20 h. Aia Iraiecana laa malrw 
vUm:22K 

ESPACE MARAIS (4804414S). L'Ia des 
ascNvas : 18 h, dm. 19 h. Feu la mèra de 
madama : 20 h. la Meuetra : 21 h. (Km. Le 
M mia a adeRMiq;16h. 

FONDATI^ DEUT8CH-0E-LA- 
MEURTHE (484744-11). Edam Paccata 
RMirn laa pachM : 21 h. 

FONTAINE (48-74-74-40J. La Clan daa 
vmivM: 18 h 30 at 20 h 45. 
GATTE-MONTFARNASSE (43-22-16-1». 
Ce Qit srriv» n ea ao'on atrând ; 20 h 46. 
*n. 19 h. 

GALERIE CHRISTIAN 81RET 
(4241-4604). Un amour : 17 h 30. 
GRAND EDGAR (4646-32-31). U Sys- 
tème fBiadifr : 20 h. Mlg^'^bina, aflona voir 
ai la rasa : 22 11 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-8641). Eux saida la savant : 19 h. 
Amours an pBcas : 20 h 30. Paie une 
pnaa, on est dtioncha : 22 h 15. 
HraËRTOT (4347-23-23). Pygmalion : 
16 h 30 at 20 h 45. 

HUCHETTE I43-2838-99). La Cantattica 
cfâùva : Û ft W. La Leçon ; 20 h 30. 

LA BRUVK (48-74-76-99). Tança contra 
t«içB:20h30.dm. 161). 

LA VIBLLE GRILLE (4707-22-11). La 
T)Ckat du prasdia: U h 30. 

LE FUNAMBULE T^TRE (42-234843). 
Man. Dorie. Gus : 19 h 30. d'un. 17 h. Le 
Hoda ; Boi4a da auf : 20 h 45. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-67-34). 
Sda Roger B6a (Marat, la Na naval ou lai 
Epreuvaa de la vertu : 20 h. Théltra noir. La 
mt Prince : 18 h 45. Rend Daacartaa. la 
naaion ifun axU volontaira : 21 h 30. 
ThMtra rouge. Laa Oh Commandamama : 
l8h.LaSn::20h.LaSJaiaVladaSy(' 
via Jc^ : 21 h 30. 

NUbaEINE (424807-09). Atout coeur : 
^1^dBa15h30. 

MARIE-STUART (4808-17-8(n. Je ma 
liena devant toinua:16hat20n30. Hias 


doa : 16 h 30. Tempêta sur tm toia drda : 
22h30. 

MAflIQNY (424804-41). Js na suis pas 
un Aemms noh : 21 h, daa 15 h. 
METAMORPHOSIS (4241-33-70). Ton- 
naHa d'été : IB h. La Miroir des songes : 
21Mlèa ISA. 

MICHEL (424S>3502}. Saxe 8 Jatoude : 
211)16. c%n. 15 h 30. 

MICHODIËRE U7-42-8842). PWtaneiras : 

20 h 30. dm. 16 h. 

MOGAOOR (48-7804-04). Lv Rustres : 
20h30.dm.16 h. 

MONTPARNASSE (46^-77-74). Morts- 
«Ma : 18 h at 21 h 15. 

MONTPARNASSE (PenT) (43-22-77401. 
LaGdm) : 21 h. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARO. 
(4341-11-88). La rolM maiMl : 20A30. 
dm. 181)30 

NOUVEAUTÉS (47-70-63-7Q, Tout m 
bien: 20 h 30, dm. 15 h. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE SALL» 
(4202-27-17). Pétaoudmk : 20 h 30. 
PALAIS DES GLACES (PETIT SALIE) 
(42-02-27-17). Bud dans tu Twu quand 
Tasniiaih. 

PALUS-ROYAL (42474941). Ubu : 21 K 
P0CH8M0NTPARNASSE (46-484667). 
SaM I. Vingt-qvtre hauraa da la tria d’une 
femme : 16 h at 21 h, dra 15 h. 

PORTE SAINT-MARTIN (42080062). 
Knock: '^hstaOhriS. 

POHNIËRE (4241-44-16). Métmélofflan : 

21 h, dm. ISA. 

RANEIAai (42684444). Las Enfmta du 
aaenca:20h46,dm. 17 h. 

RENAISSANCE (4248-1860). la Jaw daa 
mémoiraa : 16Aat21 h. 
flOSEAU-THÉATRE 142-71-3060). Un! 
acteur bue Brel : 20 h 30. L'Homme at son 
dbd)fe;22li30.dm. 17 h. 

SALLE DE LA ROQUETTE (40044368). 
Léonce at Léna ; 16 h, dbn. 16 h. 

SENTIER DES HALLES (424647-27). A 
rabardsga:20h3Q. 

8PLENDI0 SAINT-MARTIN, 
(42-08-21-63). Gisèla « ftobart : 20 h 30. 
Didar Banwaau : 22 h. 

THÉÂTRE 13 (484802-22). Le Caressa : . 
20h30,dm. ISa 

THEATRE 14 • JEAN-MARIE SERHEAU 
(48-4846-77). la Dama an ndr : 20 h 30, 
dm, 17 h. . 

THEATRE DÊJAZET (4867-5246). Bia| 
Kdtau dm Ça va laser ; 20 ta 30. 
THEATRE DE DIX-HEURES 
(480810-17). Las Jama Pèrea ; 20 h 30. 
Vous aBsx lira : 22 A. ! 

THÉÂTRE D'EDGAR (42-796747). Urion ' 
fera : 20 h 15. Las Saaés Manstraa : 22 A. , 
THÉÂTRE GRÉVIN (42-486447). laurant ' 
Violai : 21 h. 

THEATRE DE U LUNE-NOIRE 
(^46-70-29). Spactada an forma da 
polm : 20 h 30. 

THEATRE DE LA MAIN-VOfl BELLE-DE- 
MAI (48084749). Bda da Md. L'Abrara- 
don daaétc9s8ltaae: 21 h. dm. 17 A. 
THÉÂTRE MAUBEL-MiCHa GALABBU 
(4823-1865). Las Symptémai d) k vacha 
folia : 18 h 30. dkn. 19 h. Madwne da 
Sada ; 20 h. Histairaa da paroles : 22 h. 
dnLjSh. 

THÉÂTRE MAURICE-RAVEL 
(4348106^ IXm. UiiDriM IrmcsM ou le 
Camféagm du hlgomaaii : 20 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAIUOT 
(47-274MS). SaDa Gérrtiar. Eva Paren : 
20 h 30. dm. 17 h. Salle Jean Vlar. La 
Médha appriVQîBéa : 20 h 30. dm. IBh. 
7HEATM NATIONAL DE LA COLUNE 
(^66-^-6Ô). Grande ulia. Man Kar^ 
|tocd:20h30.dm. 16 h 30 Patin aak 
9n|M : 21 h. dm. 15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'OOÉON 
(44414836). La PéBcst : 20 h 30. dm. 
16 h. 

THÉÂTRE DE NESLE (484441-04). U 
TAélira de Bral : 19 h. A Ufa 'm the Thaatra 
(an anj^ial : 20 h 30. On vi Nba la cocons. 
Mda n'ta promène donc pas tours nus : 
22 h 15. 

THÉÂTRE 0UVERT4AR0IN D'HIVER 
1^4874-40). Strip at bonènanta : 20 h. 
Laa CarabMata : 20 h. La Grands Chargs 
hysiériqua : 20 h. 

THÉÂTRE SILVIA-MONFORT 
(4841-1896). La Pasu das sutras ; 
20A30.da 17K 

T0UBT0URJ48-87-82-46). ITsIaur Oftat- 
badi : 19 h. Qaodque d’un mon ranrdéa : 
20h30. 

TRÈMPUN-THËATRE DES TROiS- 
FRERE8 (42-54-9140). L'Orchsstra : 
20 h 30. 

RÉGION PARISIENNE 


iVRY-SUR-SElNE (THÉÂTRE) 
(4872-37-43). L'Anwur mUadn : 20 h 30. 
dm. 16 h. 

LONGJUMEAU (THÉÂTRE ADOLPHE- 
ADAM) {690840-77}. JamMmte Ogad : 
21 h. 

MUSÉE NATIONAL DES GRANGES DE 
PORT-ROYAL (3843-780B.Diffl. La Va^ 
gardesaofinirat: IShSO. lé)46. , 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLËTIC) 
f^24-(Ô43). U y a daa hommes océsns. 
Vieior Hugo :ip h 45. 

VANVE8 (THEATRE) (46484847). Las 
Aventuras du baron Fa anasta ; 20 n 30. 
dra ISh. 

VTTRY-SUR-SEINE (STUOIO-THÉATRE) 
(4861-785Q. Pamgs da irid : 20 h 46. 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 7 JUIN 


c Tombas célèbres du Père- 
Lachdse». 10 h 30, porte prindpale. 
boulevard MénUmermnt (v. de Lan- 
giade). 

c L'teëra Garnier at son Musée s, 
14 h SO, en haut das merches axté- 
rfeurss. è gauche (Tourisma etéturel). 

cChapallas et Jardins aecrets de la 
rue hfoirffétard s, 14 h 30, è l’angle 
da la rue Mouffetard et da la rua du 
Pot-de-Far (S. Rojon-Kam). 

cSaine-Edenne du Mont et le eoN 
lèga des Irlandaiss, 14 h 30. devant 
l’église Saint-Etienne du Mont 
(M.-G. Leblanc). 

«HStals du Marais spécialement 
ouverts. Pasunaa, ruelles inaoKtéa, 
jardms, plafonds at aseallars ineorv- 
nus», 14 h 30, sortia métro Saint- 
Paul p. HauPer). iLa Maison-opéra et 
sas aalona s. 14 h 40. métro MIro- 
nteanil, sortie avenue Pereier 
(M. Bariasaat). 

tQtéa (Partiatea et iardvia aeerata 
de Montmartre. Laa snas connue at 
Incomua de la Buttes, 16 hauraa, 
métro Abbaasea (P.-Y. JaaleQ, 

«Les Mtels Jasrr-fiart. de Braque 


et das ambasaadas de Hollandes. 
15 heuree, armle da la nra du Teiiûla 
at da la rua (Stapon (D. Bouchard). 

tHOtels at jardna du Marais. Place 
des Vosges s, 15 heures, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

CONFÉRENCES 


Muaéo da rHerrune, palais da Chail- 
lot. 12 h 30 : tHommea et euhuras 
au temra de la Préhistoire ; L'héthaga 
de la Préhlst^res, par D. Vlalou. 
Entrée Hbra (SocMte des Amis du 
musée de l'homme). 

36, rue des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : cL'Europe au eamfour des 
arts : les Icôrtes s, par C. Barrière 
pirieison da TEurepe). 


Las Jouméas portes ouvertes de le 
Garde républicaine auront Kau (as 12 
et 13 Mo- de 9 heures è 18 heures. 
18, boulevard Henri-IV, Paris 4* 
(entrée at apectades gratuita, sens 
résarvadoq). 


CINEMA 


LA CINÉMATHÉOUE 


PALAIS DE CHAIUOT (47-044444) 
DWANCHE 

Histoire parmansma du cinéma ; la Jaune 
fÎRs (I960. V.O. s.t.f.|, da Luia Bunuel, 
16 h % ; Baby DoB (1966, v.a a.t.fj, d'EDs 
Kaan, 19 h : h PadM (1978, v.e. a.Lf J. da 
1,21 h 15. 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-3444) 

SAMBM 

Cames 93 è Pah. m oartain raaad : Oémé- 
tiagamant (1993), da Hirm Socmal. 
1» 30 : ro^ rai bonhaw (1893), da 
'Kar Mro. 19 A ; ftancoia TniIhuc pcnnéis 
volés (1992. da Sarga Toutalana ai Mchal 
Pamd. 21 h 16. 

DIMANCHE 

Camea 93 è ftrh, un camin rsgvd : Sone- 
tins (1993), da Tdcaafa Khano, 16h30; 
TM Muab Cf Chance (1993). da FMNi Hras, 
19 h. 

CENTRE 

GEORGCS-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-7847-29) 
SABIEDf 

;isa CMmas du ObimIb : Cordai (1991, V.O. 
;a.LfJ, da Wandy TAy. Tha Company of 
.atnrigars (1990, v.o. a.Lf.J. da CytàMi 
,&otL 14 h 30 : la MÎrfiga du fAou : una 
Ngenda atlomo (1974^ v.o. a.LfJ. da 
bM LaN, la Tança d'una ehaisa (1971, va 
s.t.f.), di ftaneii MmkiaHriez, t7fi30; 
JÉMi da Montréal (1989, v.o. a.t.f.), da 
Oanya Aicand, 20 h 30 l 

DIMANCHE 

Isa Qnéniaa du Canada : Une vMa bofia 
(197S, v.e. s.LfJ, da Fau) DriaaMn. la Vis 
iMurauaa da IsopoU 2 (1965. va da 
IGtos Crata. 14 h 30 : Jau de oaudaa (1979, 
!v.o. atlJ. da Phé DrIaMan, RGamna Peda- 
,«arri (1973, v.o. s.tf.), da Danya Arcand, 
17 h 30 ; Notes aw isi trimgia 0966, va 
aiiL da Raté Jodoin, Pnlqgua (1968, v.a 
lotfj. da Robèi Spry. 20 hSO. 

■ VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

LGmde-GNaria 
parta $aèit CuatMha, 
FonandaiHalM 
(40-283440) 

SMIiaX 

.Laa Samrnlaa • 2* partie : r«rèa-Mal 

68 : ha Savontiaa au quaddian : Spot Svna- 
(fttu» (1968 1869), ^ OGnanea (1877) 
da Charlai Belmont, 14 h 30 ; le Chant du 
départ (1976) de Pascal Aublw, 16 h 30 : 
Ganaraf Lee at ass taddy4oyi (1979) da 
Thomas Gilou. B n'y a plue da tartans 
vaguM (1979) do Robert B^, 18h30; 
rAfflow des bitaa (1972) d-Yvan Buda, la 
Chat (1871) da Plerra Granfar-Dafam, 
TOhSa 

DIMANCHE 

Les Sawantfos - Ei* partfa : TapréaMai 
S8;Annéai iitnpiquai;Cotçdafao(1970) 
da Odar Baaw. Bof... (1971) do Oaudo 
Ibakio, 14b30;Fto ai déUa 0*011»- 
vdar (1977). Atdâr A (1870) da Frai^ 
Ihod (XmL Racona-mai Oeauboura (1974 
(h Otrhâan Moodar. 16 h 30 ; Afaracaitabra 
Recfc'n roi (1976) d'Ofvhr Lorquèi. Auih 
dO Ûra grlto, h choc est tanibla (1977) da 
Jaan4iaml Mawéar, 18 h 30 : Kakicity 
(1971} da Jaan Marbciuf. U (Mn (1979) 
doJwiMaboauf,20h30. 


UGC Triompha. 6* (45-74-83-60; 
364870-76). 

U BATAILLE DE SALAMMBO (Fr.) : U 
Géode. 18(48454000. 

BEAUCOUP DE BBiST POUR RIBI JBrtt, 
V.O.) : Forum Korirân. 1* (454847-57 ; 
36^70-83) ; Opéra - «Hnmériat, 2* 
(3B-W-76-K) ; Laa Trois LataiBau^ 8 
(4833-87-77 : 38-65-70-431 : UGC fi» 
ton. 8 (43481830 : 386S4048) ; UGC 
Montpamaaaa, 6* (4874-94-94 ; 

36-65-70-14) ; U Pagode. 7* 
(38^7546) : UGC ChançalTyiéaa, 8 
M8634840 ; 364878^; La Bealla. 
11* (43-07-48-60); Les NmImi, 12* 
(484804-67 ; 384871-3^ Geawmt 
âaid Egtm KMa. 18 064875^ ; Us- 
«L If-fTfrirîTftfTj: T1 èMirflaam 
nsllo. 18(4878787» ; UGCètaio^T* 
(40480816 : 36487861} ; vJ. : UGC 
Opéra, 9* (487446-40 : 38^HM4 ; 
UGC GobeHna, 13* (45-61-94^: 
364870-40; Ciüipom Pamaaia. 14* 
(38687855) : UGC Convandon. 18 
(^74-8940 : 38687847). 

BBGNET8 DE TOMATES VERTES (A., 
v.oJ : Cèmchaa. 8 (4843-1862) ; UGC 
Trlonçha, 8 (48744340 ; 38687876). 
BENNVS VIDGD (Autr.. v.ej : Utoph, 8 
(4826444SL ^ 

CEET ARRWÉ PRÈS DE CHEZ VOUS n 
(BalJ : ^ da 8 (43-37-57-4T). 

LE CAMER VOli (FrJ : Epée de Boh, 8 
(434747-47). 

CERCLE DE PEU (AJ : La Géode, (8 


CHÉRIE. J'AI AGRANDI LE BÉBÉ (A..: 
v.rj : Onofilwa, 8 (4833-1042) ; Srâtt-, 
Lantet 18 (483241-68). 

CHUTE LJBRE njA., vuü : FMn Itataon. ! 
1*> 1454847-67; 38%-7843) ; UGC! 
Odéon, 8 (42-281830 ; 3868787;Û :l 
Gaumont Martapan-Coneords, 8*| 
(3868-75-66) ; llGC Horna^, 6*1 
(4863-1818; 38687862); UJMat' 
Baailai, 11*(4347-B04H;GBMnMCûaiid. 
Ecran hda. 18 0868%«5) ; 14 Juiht 
BaouorMala. 18(4878787q;UGCMM- 
lot fT* (40680816 :3848%«1J:v.f.:i 
Rax. 2* (12-384343 :384870^ ;HaK 

S a Grand Rsx). 2* (424843-83 ; 
8687823) JUGC Momprana aae . 8 


(48744444 ; 3846^14) ; Pmnoont 
Opta, 8 (47-42-6841 ; 38687818} ; 
UGC Lvm Sasdto, 12* (484341-69 : 
364870^) ; UGC GobaSna, 13* 
(4861-8446 ; 38687040 ;Mnnv, 18 
(38687049) : MkMi 14>âiè487841) : 
UGC CeevMdea. 18 (4874-93-40;, 
3645-70-47) ; P«M Waplar. 18 
(38482822): La Gambetta. 28 
(48381886 ; 386871-44). 

U CRISE (FrJ : UGC Triomeha. 8: 
(48744840 ; 9W7878) ittîiam- 
brat. 18(464241-68}. 

CUISINE ET OÉPENDANOS (FrJ : GSu-| 
mont Opta. 2* 08687858 ; Gaumont: 
Afflbaaaada. 8 »^75-S5) ; Lu Mont* 
pamuc 14* 0818704% 
L£S0èC0UVnGURSiAJ:UG4oda. 18 
(40464000). 

0EUCATE8S8I frj : Rata Méiicit Logu 
aa«a (iXéé%loaval, 8 M344.42-34 : Sudo 
GSknda. 8 «944W1 : 39^^46). 
DES JOURS ET DES NUfTS DANS LA 
v.oj : L'Ermepéi. 14*; 

ORACUlAn M., V.O) : Oné Baatéxwg, 8< 
(42-71-82-36): Sdm-Umbart, IEH 
148^1-68). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.,: 
VA) : CM Baaubonn, 8J4871-624» : 
Lueamba. 8 (4844*»-94). 

ET AU MlUEU COULE UNE RIVIÈRE (A.. 


LES FILMS NOUVEAUX 


CARMEN REVIENT AU PAYS. FBm 
japonais de Kajetdia KinoshltB. v.o. : 
Reflet Républlqua, 11* (48-05- 
51-33). 

LES HISTOIRES D'AMOUR FINI8 
SENT MAL.. EN GGNÉRAL Rb» 
franpaia d'Anna Fontaine : GM Beau- 
bourg. 8 (42-71-5246) : Gaumont 
HautefaulUa. 6* (38687545) ; La 
Pagode. > (36-687545) : Gmanont 
Marignan-Concorde. 8* (36-68- 
76-56) : Gaumont GobaEna, 18 (38 
68-7545) : Sept Pamnaiana. 14* 
(43404240). 

MAO OOG AND QLORY. P3m amé- 
ricain da John McNaoghton. v.o. : 
Gaumont Laa HsUss, 1* (3848 
7546) : Gsumont Opta. 8 (38-68 
7855) ; Gaumont Hautofeuills. 8 
(36487545) ; Gaumont Champs- 
Byséas. 8 (38687855) ; Le Bu- 
tta. 11* (4847-46-601 : Gaumont 
Pamme. 14* (38687546) ; v.f. : 
Ptamoum Opta, 8 (47-42-5641 ; 
98487818) : Gauinont GoMîns 
brà. 18 (36-68-7855) ; Gaumont 
AMsIa. 14* (38887814) ; Mèemar. 
14* (38-66-7049) ; Gsumont 
Convention. 18 (36-68-75-55) ; 
Pathé Waplar D. 18 0868-20-22). 

LE MARI DE LÉON. Hm françda de 
Jun- n ai ra Modty : CM Beaubourg, 
8 (42-71-5246) ; UGC Danton. 8 
(42-281040 : 38687868) ; Ely- 
aées Lincoln. 8* (4949-3814): 


Geoige-V. 8 (4842-41-46 ; 3648 
7874] : Gaumont Atésia, 14* (38 
687814) ; Sept PamaMlara, 18 
(43-2832-20) ; Gaumorn Conven- 
tion. 18 (36-^7855) : Pathé C8 
chy, 18 (38682822) ; U Gam- 
betta, 20* (46-36-10-96 : 

386871-44). 

NINJA XIDS. F»n amériGBh de Jon 
Tuiaitaub, v.f. : Forum Horhen, 1* 
(4808-S7-S7 ; 36487043) ; Rex, 
2* (42484343 ; 35487823) ; 
UGC MentpamaMS, 8 (4878 
9444 : 36-6870-14) ; Gaor^ V, 8 
(4862-41-46 ; 38687874) ; Para- 
moun (^ita. 8 (47-42-5641 ; 38 
687816} ; UGC Lyon BestUte, 12* 
(43-4341-58 ; 38œ-70-84) ; UGC 
Gobafins. 18 (48614445 ; 3868 
7845) : MiaoiL 14* 086870-41) ; 
UGC Convention. 18 (487883-40 ; 
964870-47) ; Pathé CSehy, 18 08 
66-2822) ; le Gambetta, 20 (48 
981046 ; 386871-44). 

TRÈS BRÈVE HISTOIRE DE MEUR- 
TRE. DE SENTIMENT ET D'UN 
ALTTRE COMMANDEMENT. POm 
polonais da Rsfsl Wleczynsia', v.o. : 
Accatona. 8 (4833-8648). 
VILLÊGIATURL Rèn français de P»8 
Bppe Alard ; Europe Pwithéen (sx-Ra- 
Hat Pantiiéon). 8 (4864-15-04) ; Le 
Baizac. 8 (4881-10-60) ; Sept Par- 
nassiana. 14* (43-2832-2C4. 


US EXCLUSIVITÉS 

L'ADVERSAIRE Rid., v.ej : L*Empat. 1^ 
(4843-41-63). 

AGAGUK ^-Can.. vJ.) ; Gaumont ^ 
naaea. 14* 06487866). 

AGAN7UK If WSITB/R M.. va) : 
ümmaira. 8 (45-44-6734. 

LES AMES DE CŒUR (K.. VA) : Latina, 4> 
(42-78-47-86). 

ANTONIA A JANE 0rit., v.o.) ; lucmràe. 
8 (484447-34). 

L'ARBRE. L£ MAIRE ET LA MÉDMTHÉ- 
QUE 0r.) : Laa Troie LuMmbourg, 8 
(483347-77 ; 38487043). 

ARIZONA ORSAM (A.-Fr.. v.oj : Foiun 
Orient E^^as. 1« (42-33-42*26 ; 
384870-67) ; Isa Trois Luxambourg, 8 
(483347-77 ; 38487843) : Gaom V. » 
(45-82-41-46 ; 38687874} : UGCQpéra. 
9* (48746840 ; 38687044). 

AVRIL ENCHANTÉ 0riL. v.o.) : Forwi 
Orient ^raas. 1« (4233-42-26 ; 
3868706^ : Gaergt V. 8(4862-41-46 ; 
3645-7874) ; Sept Pamaasiana. 14* 
(48203230). 

SAD UEUTENANT n (A., v.oj : CM 
B ja^ ouy^8 (42-71-6246) : Uopta. 8 

BASIC INSTIIIICT (**) (A.. v.o.) : Studio 
GiNiids, 8 (4344-72-71 ; 38^72-06] ; 


v.oJ : Bnéas lincoin, 8 (4859-381^ ; 
Saèe ta Ttart, 18 (483241-68). 

FATALE ÿr.-8rit., va) ; Qnochas, 8 
(48381882). 

FIORILE 8l. v,oJ : Gaunont Lai Htaa, V 
0B-6878K) ; Opta - ax-tm o é riaL 2* 
(36-68754^ ; Gaumom HaatarulUa, 8 
(3848^-^ ; Gaunont Amfeamda, 8 
(36-66-75-56] ; Eacurlal. 13* 
(47-07-26-04] ; Gaumom Pimaaaa, 18 
0868785Q. 

FOREVER YOUNG (A., vij : Laa Monpa^ 
nos. 18 08687042). 

FRA^U TRUFFAUT, PORTRAITS 
VGU» (RJ : La Sdnt-Gvnnin-das-Préa, 
SaBa G. da tauragard, 8 (42-2247-23) ; 
La B*ac. 8 (486MO40). 

HEfnrr V v.oJ . Oné BaaubearA 8 
(487142-36) ;OanfsrL 18 (43-21-4141). 
HMwS MALBIIÉ lu (A.. VA) : CMchra. 
8 (M-33-10-62) : Saint-Umbart. 18 
(48«41-68). 

IMPirOYASlE (A-, TA) : Gnoehn, 8 
(48-33-1042). 

noOCHWE^J: Forum Orient BçrKS, 1* 
(42-33-4235 : 38687047) ; George V, 8 
(4542-41-46 ; 386870-74) ; Lu Mont- 
pamet, 14*086870-42) .-Salm-Lamben, 
18(483241-68). 

JENNIFER 8 (A., v.oj : tamont Ambaa- 
«da. 8 J3&^7865) ; vi. : Paris Orré I. 
18 07-7031*71). 


JERICO IV.. v.o.) : Latina, 8 
(42-76-4746); ImagM d’aiDaurs, 8 
(4M7-184^. 
l£ JEUNE WERTHER 0r.) : Lueamatra, 8 
(454447-34- 

LE JOUR DU DÉSESPOIR (For.. v.oJ 
lillna, 8 (42-78-47-86). 

U LEÇON DE PIANO (Auatr.. va) : Gav- 
momLuHalaa 1*08487645) ; 1448 
lat Odéon, 8 (48254883) ; 14 Julltot 
lOdéon. 8 148254943) ; tannent Hautt- 
fwiOa, 8 086876-55) : UGC Rotonda. 8 
(4874-94-94 ; 364870-73) ; Gwmont 
Ambuaada. 8 086878B6) ; UGC Bbr- 
l/fo, 8 (45-62-2840 : 38887041} ; Un 
Undar PanorsTM, 8 (4824-8969 ; U Ji«- 
ht ButMa. 1 1* (43474041) ; Gaumont 
AWa. 18 09687814) : 14 JuBat Baau- 
>nta, 18(^787879) ; Gaummt lOrio- 
penoram, 16* 086875-55) : UGC MMkit. 
17* (40694816 ; 36-6^861) ; v.f. : 

, Gaumom Opéra. 2* 0848754E) ; Saim- 
Uzara-Patguiar. B* (43-87-35-43 
3646-71-66) : Lee Nation, 12 

(48494447 ; 386871-33) : UGC Lyon 
BamNi. t> (48484149 ;3S487D64): 
Gaumom Gobalnsbia. 18(36687646) ; 
MentpamitM. 14* I3868754R ; Gw- 
monrComandon, 1806-6878SQ : Pathé 
Olehy. 18- 09693(>^ ; Le Gunbana, 
28 (48381046 ; 386871-44). 

LOUIS, ENFANT ROI 0rj : Gatinom Lu 
HMaa. 1' 0868^-55) ; GMntontQpém. 
2* 09687545) ; 14 JuOat Odéon. 8 
(4335496a ;Pd*UCImyi Dyita. » 
|tt-687S-5a ; Gmancm tand Eaan hta. 
18 (39687S4S) ; Gaunom Fbmaaae. 14* 




MA SAISON PRËFâlËE (Fr) : Forum Hoi- 
!ton. 1' 06485747 ; 56^7883} ; UGC 
Montpamasta. 6* (46-789444 ; 

36-687814) : UGC Odéon, 6 
I423S-1830; 36-68787^; Gaumont 
éarignart-Concerda. 8 0B-66-78B6) . 
,SainH.azara-^quiar, 8 (4347-35-43 ; 
!36-6S-71-88) ; UGC BiarriB, 8* 
(4862-2840 ; 38687041) ; UGC Opéra. 
8 (48744840 ; 38687844) ; La Bas- 
lOa. 11* (43-07-4860) ; Laa Nation. 18 
(43-434447 ; 364871-339 ; UGC Lyon 
BoatÜla. 18 (43-434149 : 36^7884) ; 
UGC Gebalma, 13* (46-61-9445 , 
3845-7845); Gaumont Alésia, 14 
(36-65-76-14) : MontparaasM. 18 
08687966) ; 14 Juta BaauinMéB* 1S* 
(4878787a : Gaumont Cenvantion. 18 
36-B8-75-6B) ; UGC Maillot. 17* 
486800-16; 36-65-7041); Pathé 
Wantar 18 06482822). 

mScolmxu?v^^ 

8(4887-1809). 

MAMAN J'AI ENCORE RATÉ L’AVION 
IA.. v.f.) : Qnechaa. 8 (46481882) ; 
Saint-lMbart 18 (48324148). 

MARIS ET FaHMES (A-, v.oJ : Onechaa. 
8(48381062)- 
MENOIANTB ET ORGUEILLEUX (Eg.. 
vjiJ : Utopie. 8 (4828B44B). 

LE MlUCIEN AMOUREUX JFr.-ukrMtiM. 
VA) : Reflet Logea I. 8 (434442-34) ; 
L'Entrapét. 14> (45^1-631. 

MO’ MONEY (A.. v.o.) : George V. 8 
~4241-46 ; 36^7874) : vi. : Rra. 8 
!4883-93 ; 36-66-70^ ; Paramoistt 
8 (47424B41 ; 3868781^ ; 
■, 18 08687039). 

MOI IVAN, TOI ABRAHAM (Fr.. v.ej : 
7™; CM 


(ÿéitaxJmpéiM. 2' ^ . 

Beaubourg, 3*,.(<Ü*)'1-62-36).;..Raeirw 
Odéon, O (43-28186» ; U Btaae, 8 
f454MD40); 14 JUBat Swdta 11* 
[43-67-90-BU ; -Saeurial,-: '13* 
{47-07-2804) ; BtanvanOa Mompamaasa, 
Î8 06OW538)._ 

MONSIEUR LE DÉPUTÉ (A.. vx>J : UGC 
Normandla, 8* (45-63-16-lB : 

386870^; v.f. ; Rax; 8 (42464343; 
S8fÊ^rô-â) ; UGC Mona ania aea, 8 
(^744444 ; 3868781» ; UGC Goba- 
In, 1» (4861-8446 ; 38687846). 
NIAQARA, AVBVTURES ET LÉGENDES 
(A4 : La Géode, 18 (40088060). 
lES NUITS FAUVES f) (FrJ : Oné Baau- 
bowo. 8 (42-714246) ; UGC Rotonde, 8 
(487444-94 ; 3645-7873) ; UGC 
Triompha, 8 (48744860 : 38^7876) ; 
UGC Opéra, 9* (45-74-95-40 ; 

386870^. 

L'fL DE VICHY (Fr.) : Reflet Lobos I, 8 

ORLANDO (ta, VA) : CM BaaitaiaD, 8 
(42-71-52-36); Epée da Bois, 6* 
(4M747-47). 

PASSAGER 57 (^, v.oJ : Forum Oriam 
Exâ^ f* («Z-^-4246 ; 386878671 ; 
UGC Normandia, 6* (4643-16-16; 
39687062) ; vJ. : Rn. 2* (42-364343 ; 
36487823); UGC Monipamassa. 8 
(^74-9444 ; 3968781»; Panmoum 
Opéra. 8 (47-42-5831 ; 36-687818) ; 
UGC Gobalina, 13* (45-6144-96 ; 
39^7840 ; MM. lé'BB^TO-#!) ; 
Moiti p ai m a aa a. 18 (38687866L 
LE PAYS DES SOURDS (FrJ ; 14 Juta 
Peiltu, 8 (43-2947-22). 

P9I. ma, BOM ET AUTRES FILLES DU 
QUAiniBt (EapL. V4» J ; CM Banbourg, 8 
(42-71-52-36)7 Studio Galanda. S* 
(4^72-7! : 39687Z-0N. 

PETAIN (FrJ : Forum Oriam Expraaa. 1* 
(42-3342-26 ; 39687067) ; UGC Bhnilz. 
8 (48B2-2840 ; 38687041) ; MamL 
18 06-687(M1) ; BianvanM Wontpar- 
naaa, 1 8 09687036). 

PETEirS FRIEND8 (BriL. v.o.) ; Forum 
Oriam Exprasa, 1** (4243-42-26 ; 
36-65-70-67) ; UGC Danton, 8 
(42-25-10-30 ; 3645-70-66) ; UGC 
Rotonde, 8 (48744444 ; 3Ô&-70-73) ; 
UGC Biarritz. 8* (4542-20-40 ; 
39687061). 

PROPOSmON INDÉCENTE JA., v.e.) : 
Forum KerfzoD. I* (464947-57 : 
3866-7863) ; UGC Odéon, 6* 
(42-281830; 39487872); Gawiom 
Mari^nvConcerda. 8 (396B3865) ; UGC 
Normandla. S* (46-63-16-16 : 
3865-70-82) ; UGC Gobalina, 13* 
(4861-9465 ; 36487845) ; Sépi tanae- 
efatia. 14* (48283240) ; U Ju&aiBaae- 
uratMla. 18 (4876-7879) ; v.f. : Rwc, 2* 
(42-36-B3-93 ; 3668782» ; UGC Ment- 
POTMaa, 8 (48744464 ; 39687814) ; 
Panmount Opta. 9* (47-42-6941 : 
39487816) ; UGC Lyon BamiDa. 18 
(43-4341-M ; 36-66-7044} ; Gmmwm 
GobalM, 18 09687965) ;GMi»nAl8 
•ù. 18 06-687814) ; MoiitpKnMBB, 18 
09487865) ; U(K CenvaiMon, 18 
(45-7893-40 ; 3645-70-47}; Pathé 
Waplar IL 18 094820-22); Le Gmbaua. 
28 (49381896 ; 388871-44). 

QW JU UNE FEMME CHINOISE (CMl. 
v.oj ; Lucamaira, 8 (45-44^3»i 
RESERVOIR DOGS (A.. v.oJ : Ckié 
Baaubeuig. 8 (42-714236) ; Utopla, 8 
(43-2888BB). 

RETOUR A HOWARDS END (Brit., v.oJ : 
EpÀ da Bois. 8 1^3747-47) ; Gaumont 
Ambasaada, 8 (3868785S) ; SaintLam- 
ban. (808S26148L 
ROma JEUNESSE I (FrJ : Lueamta, 8 
(^-4447-341 

SANTA &AMGBE l'IlMex.. VA) : Epée de 
Bob. 8 (4337-67-47). 

SiMÉON (Fr.) : Imagaa d’aétaura, 8 
(45-87-18-09) : Studio 28. 18* 




SINGLES (A., VA) : Forum Oriam Expra aa , 
1« (423342-26 ; 39687047) ! UGC 8iar- 
rio. 8 (4542-2840 : 36487881) : Sept 
Pmaalana, 14* (43-203820). 
80MMERSBV (A., v.oJ : Gaumom Marl- 
gnanHCencorda, 8 (36-68-75-59 ; George , 
V, 8 (45-624146 ; 38687874) ; v.f. : 
Gaumom Opéra, 2* (364876-55) ; Gau- ' 
mom GobalM, 13* 06-887856) ; Laa 
Monqnnea. 14* 06-66-7O-^. 

LE SONGE DE LA LUMIÈRE (Eap.. v.o.) : 
Espaça SNntMhM, 8 (4447-20-49). 

LE SOUPER iFr.) : Lucamaira, 6* 
(46-44-57-34) : Elyaéaa Uncoln, 8 
(434836-14). 

LES SURVIVANTS (A., va) : taanom 
Mtoigrnr>4oneorda, 8 (396875-56). 
TALWI8 AIGUILLES (Eap.. v.ej : Studio 
Gabndei, 8 (43-54-72-71 ; 386872-OQ ; 
Denfert 14* (43-2141-01) : SNnHamben, 
18 (483231-68). 

LE TBNP5 D'UN WEEK-END (A.. v.oJ : 
Giorge V. 8 (453241-46 ; 38687873 ; 
Studo 28. 18 (49093807). 

THE CRYING GAME (*) 0riL, va) : CM 
Baauboiag. 8 (42-71-5236) ; bn^ crail- 
taa. 8 (4887-1809). 

THBMA ET LOUSE (A.. VA) ; Crté Baou- 
beurg. 8 (42-71-5236) : CInoehes, 8 
(48381032). 

TOUS LES MATINS OU MONDE (Fr.) : 
CM Beaubourg. 8 (42-71-52-36) ; Sahn- 
Lranbrat 18 (463881-68). ^ 

ÎOXIC AHPAIR (RrJ : Gnmonr L« Halaa. 
1* 09387B-SS) : Rax. 8 (42-3883-93 ; 
38687823) : Brangne. 8 08^7837) ; 
ntoBcla Saint-Gannaia 8 (42-i22-72-8(4 ; 
UGC Dantoo. 6* (42-25-10-30 : 

36-687868) ; Gauitwnt Ambasaade, 8 
06-9875-65) ; Saèn-Lazare-Paaquiar, 8 
(4S373343 ; 386871-88) ; UGC BarAz. 
8 (4532-20-40 : 39387881) ; Para- 
mount Opéra, 9* (4742-6631 ; 
363870-181 : Laa Nation, 12* 

(4343-0437 ; 36-65-71-33) ; UGC Lyi» 
BaatiUa. 12* (434331-59 ; 39387034) ; 
Gaunom (SobaBn, 13* 09387535) : Gau- 
mom Alésa, 18 (33387814) ; Montpar- 
neaaa, 18 0B-68-7S-56) ; Gauniom 
Convention, 18 06-68-7535) ; tahé 
Waplar 1. 18 08682822). 

UN CŒUR Bt HIVER |TtJ : Epte da Boit, ■ 
8 (4337-6747). 

UN FAUX MOUVEMENT (*) (A., v.oj : 
Forum Horizon, 1* (4538-67-67 ; 
393870^ : Studb daa UnuEnaa, 8 
(43-26-19-09) i Gaorga V. 6* 
(453241-46 ; 39387874). 

UNE BRÈVE WSTOiRE DU TEMPS 
(Brrt.-A.. v.o.) : Epée de Boia, 8 
(4337-6747). ■ 

UNE PAUSE... QUATRE SOUPIRS (A., 
v.oJ : CM Bniiioug, 8 (42-713236) ; 
14 Juta Odéon. 8 (43-253883) : GHxga 
V. 8 (486241-46 ; 39387874) ; Sept 
Pamaaùiu. 18 (48203220). 

LS VISflEURS FrJ ; Qijmont Laa HMn. 
1* (39387855) i Gaunom Opéra. 2* 
06387855); Rax. » (423533-93 ; 
39387823) ; tanqpià8 09387837) ; 
UGC Odéon, 6* (4236-1830: 
3868787^ ; Gaunom AntiiMBade. 8 
09387535); EMtaB Ctaiça-Byaéaa. » 
06387855] : UGC Lyon Boatta. 12* 
(43-4801-69 ; 39387884) ; Gaumom 
GobobiB, 1> 09387635) ; taanant Alé 
oia, 14* (393875-14) ; MonipanBaH. 14* 
09387865) ; 14 Juta BnugranaBa. 18 
(48787879) ; GHxnem Convamâm. 18 
06-88-7855); Pathé Waplar fl, 18 
(36-6820-22) : La Gambetta, 28 
(48381896:39387144). 

LS YB0C BLSS DE YONTA fSuM»38 

amrPor.-Pr., v.oJ ; LmM. 4* (42-7847-86). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALPHA BRAVO (A., v.f.) ; Cinaxe, 18 
(42393400) 19 h. 

ARSENIC ET V1BLLS DENTHLS (A., 
v.oJ : Saînt-Lombea 18 (483231-66) 

21 h. 

ATTACHE3II0II (Eap., v.oJ : Studio 
Grianda, 8 (43-64-72-71 ; 396872-06) 
20 h. 

BLUE VELVET {*) (A., va) : CM Baw- 
boivg, 8 (42-71-SZ36) 0 h OS. 

DEUX TÊTES FOUS (A., va) ; 
bon, 17* (43287939 ;39387846) 16 h, 
18 h. 20 h, 22 h. 

EXCAU8UR (A., v.oJ ; Sabit-Lambart, 18 
(483231-68) 21 h. 

FCHTTRESS (7 {A, v.e.) ; Club Gaumont 
(nibOcto Matignoid, 8 (36-68753Q 20 h, 

22 h. 

HAIRSPRAY (A.. v.o) ; U BéaiBa, 1 1* 
(43074930) Oh. 

HENRY. PORTRATT OP A SERIAL KILLBt 
(**) (A., v.ej : CM Beaubourg, 3* 
(42-71-62-38) Oh 35. 

HYÈNES (sénégal8la3u{a.3r., v.o.) ; 
ènagas d’aNsuis, 8 (4537-1909) T6 h 30. 
JONATHAN UVING8T0N LE OO&AND 
(A., v.fj ; SdmjAnben. 18 (46-3231-68) 
18 h 45. 

LABYRINTHE DS PASSIONS (Eap.. 
V.O.) : Studio Galanda. 8 (43387871 ; 
3968783Q 16 b 10 ; le Bury Zèbre, 1 1* 
(433731-56) 16 h 15. 

1492, CHRISTOPHE COLOMB (A„ v.f J : 
SaétoLanbert, 18 (483231-68) 18 h. 

LS PETTTS CHAMPIONS (A., v.f J ; Sta- 
lambert. 18 (483231-6Q 16 h 40. 
PORTES OUVBTTS (h., v.o.) : Espace 
Sain^ M^ c ha l. 8 (44-07-2&43) 16 h 46, 
19h.ÛhS. 

RAPIO PIRE (A.. V.O.) : Studio 28, 18 
(46363&07)17h.19h,21 h. 

SISTER ACT (A., v.oJ : SanMambert, 18 
(«3231-681 18 h 45. 

TAXI DRIVER (**) (A.. v.a) : CM Beau- 
bourg. 8 (42-71-S2-3Q 0 h 15. 

LE TEMS DS GITANS (Yeug., v.o.) : 
L'Entrapflt, 14* (4843-41-63) 21 h 30. 

THE HOCKY HORROR P1C7URE SHOW 
(*) (A., v.o.) : Studio Galanda, 8 
(4934-72-71 ; 36387235) 22 h 30 
TINT1N ET LE lAC AUX REQUINS (Fr.- 
BalJ t'SaiftoLambert. 18 (48323138) 
16h4a . . 

VSSAIUS RIVE GAUCHE (Ff J : UtopN, 
8(43288435) 18 h 40. 

ZAZIE DANS LE MËmO (FrJ : Denfan. 18 

(43*214131) 17 h. 




L .1' 

*;'F» ^ 

. * ■’ 

■?“* * 

^ r; ' • ' ■' 

. - ri** 

.‘■■i'X ' 

• ji.’. I‘ 

..,-t 'I ■■■ '■ 

’.i'' 

_v 1 . I ' ' ' 

- 

:ri3.. I. ■" ■ 

vT:*; '■ 

I' 


'.S.‘ s 






V. 








‘'i- ■ 

■ I , 


V- ' 

.s »'•. • - 



'B 


pr 

i 


i 



!$. 

i#»; '^ >•;«-<•{ ... 

■ V- , 

.'î-.- 

»-*4- -.:-. • 

W-. •• ■“ 

%.* 

—, 

;• •i'' •'. ' .îi' : 

.*• 

:-. 

> .-rt.-. •• 

■■■■;■, s :. 

•** V ■-' 
st^' ■&<■-.;..• 
r-;ÿi(s^ .. r. . .. 


. ' MM.* ' , 

.1 

-iM i il 


■.y r- '■ 

I. 

lu : 

v.-Vr.' : 

^ w -r? 

X ^ T' 

ÿi**"'*-. ■'.' 

• • -.iv 

iifcl'' ^ s-j, 

.-^4- •-•■- 

Sr.tT*.. 

fc.-t* >: ..’v ■ 

iTHÜ ,-• 

.'/«A.iï'n.i. /> '•' 


•ri î-.fK .; 

aâ im^nt^r.i. 

■■ 

•• 



!►# . ^ ■ 

«'.•■••■. '• 


' 'iS 

; ■ 

% * • , ** 

•:!ï 

■ ‘.i> - > 

, '■ il î* . **; 

•‘‘•'ar * .. “ •■ 

. ■ '-V 

■ 

'■ 

. ' .;' 

■; ■ ■■■ rU 

■■ - ■.'V'p?*. 

, ■_• V- 

' ! i'. 


! .‘i Iv7 


î?.«ï 

*■ 

' •[ iî ••• 

’ « l‘J 


ECONOMIE 


• La Monda a Dimanche 6 - Lundi 7 juin 1993 13 



sâ «fe»-. • 


00>im vj:t: 

£ : 
■*!-- 

'Aas»-.>f- ^ ■•■’ 

'»■>• 4-.- - 

*.C:^ ■ •*!■'. ■- 

'L.^- •*•■. »S ■• 

iW'i»*--;’” ‘’ 

»-ëk. V'-. V* ••' “ 

. >’r/ .•!-• • 

- ■..**.■•■?• • 

n’ ;. '•“ ' 

<.-7«6'- * ' 


■ '. ’ : l* i- 

.. \ ' il. 

' * . .tS^£. 

. tt 

■ ■, .'jw=' 

•f. •‘rf 

, .1 d!«:- 

■■ • 1 r.'x". 

US tiAî4C£5 5^ 




.. V- :'■• 'ii/ 


' Tl 


SC»»' -»’• -■- 

^ - .. 

■* 

*i£-. *--■ •" 

*•” * *^ , 

as-'j#.”- ". . T- 

ir. jli 

»Vî“* ^ 

i.V3« ’ *v?. * • •; \ / 

'.{.1 

.T= 

tes? ••’••' ;.: . 

•-?■'• -J- •.• 

•;■ •'•• • ’l. 

£«:-r-4a ■*-'•• ■'Td 




- ■; i-.rr-:*^r 


. .,(*« .« ■ - 
..r ' • . I •• 




.. ■ A< 

• f'. • 


BILLET 

Le toniTiesol 
de la colère 

La semaina qui a'ouvra risqua 
d'être chatida sur la front 
agricola. Salon toute 
vraisamblance. la Franca va, 
manfi 8 juin, donnât son accord 
pow que soit anteriêa la hacha 
de guerre antre las Etats-LMs at 

la ŒE sur la dossier das 
pnxfcihs oléaginaux. Isolée parmi 
les Douze, alla refusait jusqu'à 
maintenant les termes da 
rarrangement conclu an 
novembre à Washington, qui 
n'ëtaît lui-mêma que la 
traduction d'une condamnation 
de la Communauté, sur ce point 
préeia, par les instances du 
GATT. 

Les responsables des principales 
organiœtions (CNJA et FNSEA), 
qui ont été en permanence 
infbnnés - ofRdelleinent et 
officieusement de la position 
du gouvernement tiennent un 
double langage. Ifs savent 
pertinemment qu'D faudra bien, 
en fin de compte, dire «oui», au 
moins pour deux raisons : la OŒ 
a été condamnée, et le 
déblocage de tous les autres 
chapitres dé la négodation 
llitemationale en dépend. Mais 
devant leurs troupes, 
surrenchàre aidant (oh vient 
encore de le voir au congrès des 
Jeunes agriculteurs de Bianltzl 
les leaders font monter la 
pression et emploient un 
langage guem'er. De son quartier 
général Âi Ger^, la Coordàiation 
rwale parie d'un «accord étiSme 
QUI brade notre agrfculwra aux 
Amé^lc^ns». 

n faut donc s'attendre è des 
manifestations plus ou moins 
musdées dans les prochains 
jours, et pas simplement en 
NBdi-Pyrénées, 

Poitou-Charentes, Caritre, 
Boiagqgrie, ^rr^m. ^^sopt 
les princffulatt rÿÿpns,dqy;; 
productioado colza 6édë.T -v' 
to(ffnesoi''Les'rnairés de toutes 
les communes rur^s ont été 
contactés par la FNSEA pois’ 
écrire pendant le week-end à 
Edouard Balladur et le mettre en 
garde confire une signature sans 
contreparties. Luc Guyau, . 
présîdeDt de ta Fédération, 
rencontrera lundi 7 juin son 
homologue espagnol pour 
mettre au point me stratégie : 
les et^faces plantéss en 
oléaÿnaiix ont, en deux ans, 
doujUé en E^sagne. 

Le gouvernement est conscient 
que l'état de grâce touche à sa 
fin. Jean Puech a Insisté auprès 
de son coRègue des aftabes 
étfergàres pour que la «oui» 
français esTnsorive.dans une 
démarche sérieuse et 
constmctive», dit-on darts 
l'entourage du minisfre de 
l'agriculture et de ta pêcha. Lee 
contreparties doivent être de 
quatre ordres : r fis soctetion - 
tot^ du «dossier oléagbieux» 
des autres, répartition équittbie 
entre les Douze les surfaces 
autcûisées, aménagement du 
réÿme‘ des pânatttés en cas de 
dépassement des quotas, refris 
d’urta qusioonque Imitation pour 
les cultures à usage 'mdustrlet. 

Le plus Important sera, en fait, 
autant b féçon de ^Hésenter 
l'accord que son contenu. 

FRANÇOIS G BOSRICHÀRP 

3 Aides poar is vîtieoltiire et les 
vergers de T «wa^WnMMîllo iL. - 
Le ministiê de ragriculture â de la 
pe<^ Jean Puech, a annoncé, ven- 
dredi 4 juin é Montpellier, une 
aide sopt^éinsniaire de 60 millions 
de francs pour la rénovation du 
vignoble, dont les deux tiers sen»t 
affectés au Languedoc-RonssiUon. 
L'ensemUe des viticulteurs concer- 
nés par cette aide seront 
«fin juin au ^us uudp. a pré^ b 
ministre aux organtsatio&s pitues- 
sionndles. Cette aide s'aoûte aux 
aP^fg gmawta de cfaaiges des viticul- 
teurs qui avaient été décidés 
en juillet 1992 et assortis (Tan cré- 
dit proviaonnef de 50 miUkxis de 
fitanre conoemant 16 000 hectares. 
•L'aide est aujourd'hui étendue 
pour toucher en JaU SS SSP hec- 
iaresp, a i ndÿ]»»é le ministre, Kec^ 
vaat ensuite les représentantt da 
productenrs de pêches et dabn- 
cots, il a annoncé des .mesures 
d'urgence pour lutter contre le 
vinis de là sbarka qui touche les 
veigers de ta r^on. 


Après la décision du Conseil d’Etat contestant le transfert à Strasbourg de l’Ecole nationale d'administration 

M. Balladur va préciser sa politique d’aménagement du territoire 


! Le gouvemement qirf amsiid poursidvre sa poEtîqtia 
I d'aménagement du territoire, va préciser ceile-ci. La 
premier ministre devait notamment présider, lundi 
7 juin à i'hêtêl Matignon, un conseil interministériei 
cmsaeré au transfert de f'Eeole nationale d'a d mi nta t r a- 
tion (ENA) à Strasbourg. 

Le (^nseH d'Etat avait annulé, vendredi 4 juin, (a 
décision prise le 7 novembre 1991, è roceasion d'un 
comité bitermiitistériei pour i'aménagemant du terri- 
toira. par Edith Cresson, alors premier ministre, da 
transffirêr l'ENA à Strasbourg. Saisi notamment par 
l'Association das anciens élèves, ie Omsen d'Etat, né- 
gaent en assemblée du contentieux mais hors de ia 
présence de son vice-président, qui est de <boit le prési- 
dent du conseil d'adnrinistration de l'ENA, e suivi las 


reco mma ndations iss plus simplee que lui avait fartes 
son commissaire du gouvemmnent fie Mmde du 27 mai 
darmar). 

Comme die l'avait fait pour la SETTA, b haute Juri- 
dtairioD admiitistrathra a considéré que l'annonce ferte 
lors du comité inter mbd s^rid d'aménagement du tmri- 
toire d'un certain nombre de dâoeaBsations n'était pas 
eunepr^ueationdet^dâonp, mata un aactesuscepth 
Ue de âire rohget d'un recours pour excès de pouvofr». 
H constate que l'ENA, étaUbsement public administré 
par un direettur assisfé par un conseil (Tadmintafration, 
est sous la tuteOe du premier ministre, roab il considère 
que rien, dans les décrets régissant l'école, n'autortae 
rautorité de tutelb à dédder souverainement du trane- 
fort de son sièges 


A travers les fbnnulatiofis de sa déctaim, le Conseil 
d'Etat explique, que pour délocaliser l'ENA, il tailait que 
ie gouvernement commence par modifier les régies 
actuelles de femetionnement de i'éeole et de l'organisa- 
tion de la seolarftô. ce qui ne peut être fart, en vertu du 
stetiit fixé en 1 945, que par décret en Conseil d'Etat. Il 
ajoute que teute détèskm en ia matière tirât être cosi- 
gnée par le ministre de la fonction publique, ce qui 
n'était pas te cas de celte contestée, qui n'était qu'un 
relevé de conclusions étaUi par le premier ministre à la 
swte d'une réunion intenninistéitelle. 

Le même jour, et pour des raisons identiques, le 
Conseil d'Etat a aussi amulé ta déeîuon de transférer 
l'Union des groupements d'achats publics à Mehin-Sé- 
nart 


Le gouvernement n’entend modifier 
qu’une «poignée» de délocalisations 


Sans, encore une fois, se pronon- 
! CCT sur te biaJbiulé des crândtats 
d'organismes pnbUcs en province, 

I les msÿstrats du Consed d’Etat 
ont donc confirmé et piédsé, ven- 
‘dredi 4 juin, le «mode d'empkn» 
;des délocaUssHoBS e^uîssé, le 
•25 mai, par les commissaires dn 
i|ouvemenieat (te Monde du 
27 mai). Edouaiti Balladur^ qui 
entend poursuivre cette politiqne 
d'amém^ement dn tmritoir^ devra 
donc dorenavant s’y plier en oom- 
roen^t par redresser un certain 
nombre de proeédnres mal enga^ 
gès par ses prédécesseurs. Si le 
sort, hautement symboliqiie, de 
l'ENA sera vraisemblablement 
soeDé Ion de la réonion interoünis- 
téridle organisée le 7 juin i fhdtel 
iMâtignon, d’autres décisions 
sujettes à caution (l) et int&tessaat 
'.une trentaine d’établissements sous 
statut d'entn^se publique pour- 
,ndent taire l’objet d’un toilettage 
juridique approprié Iws du pn>- 
^aîit comité interministériel 
!d’aménagement du territoire 
(CIÂTX cerné se tenir d*id à rÂé. 

' Mais, par-delà ce toilettage, le 
j^ouv^^ent dpviw pro& 

ter de ce.OAT pour mettre à ptat 
tout' le -dénaulement des délocafis»- 
'tions. En procédant, d’une part, à 


un examen minutieux des quatre- 
vingteinq décûàoos àijà prirêi Et 
en transformant, d’autre part, cette 
politique née dhm coup de poing 
sur la table d’Etb'tb Orrëson en un 
«processus permanent d'aménoge- 
ment du terriuâre», sdon resepres- 
rion d'André Jtossinot, ministre de 
la fonctum pnbUque. 

Sur le premier volet de cette 
remise à pla^ le ministère de la 
ibn^on pubKqne entend ainsi s'as- 
surer que les décisions prises se 
conforment Mec, sur le fond cette 
fois, an principe selon lequel «te 
serrice.pubHe ràidu par l'orpuiisme 
tran^firé doit être de metBeare quor 
liii, dans la vi/te d'aecuell qu'à 
AznCs». En vertu de ce principe; le 
ministère estime que seule aune 
poignée» de dossiers mériteraient 
d’écre modifiés. Sur le second 
volet, le gouvenement réfléchit à 
une méthode qui permettrait à 
l’avenir de prendre en compte 
toutes tes difncnltés engendrées par 
une délocalisation : faisabilité, 
résultats escomptés en termes 
d'aménagement du territoire, 
financement du transfert, plan 
sodaL tTaccompagnement. . - .. „ 

En mat%re. de faisabilité des dos- 
siers, lé muTistère de' ta loncdon 
pablique s’interroge; par exemple, 


sur ia génétalisatioa à chaque futur 
dossier d'nne expertise technique 
préalable, indépendante et pobti- 
que. De même réflécbit-il sur de 
couvefles dispositions sociales sas- 
ceptibles d’encourager le déména- 

S ent des perscmiiels. «liaus srm- 
ans httter contre le mépris dont 
a fait pnuve le précédent gow/eme- 
ment vte-d-rte des agents de ees 
orga/itoners, explique-t-on ainsi 
dans rentonrage de M. RossinoL 
C'est la raison pour laquelle la 
mise sur pied d'un dispositif transi- 
toire et exe^tUmnei» de mobilité 
est à l'étude. Dûqwsitif qui serait 
snscep^le d’être étendu aux fime- 
tionuaires extérieurs aux orga- 
nismes délocalisés mais désireux de 
les rejoindre en province. 

Du point de vue des villes d’ao- 
eueîl, ta volonté politiqne dont les 
ministères paririens font preuve à 
travers ces réflexions méibodologi- 
qncs va certes dans fe bon sens, 
triais, pour ces villes, le gouveme- 
meot n’a pas encore iem]M sa mta- 
sion, à savoir entériner, dans les 
tait^ le bien-fondé des délocalisa- 
tions.- 

VALËRlE-^DEVILLECHABROaE 


. (l) Une vintf^dne de recoors cooten- 
tieoz et «nczeia «»t eacote es iastaocc: 


Rue de TUniversité à Paris 

Les «déracinés» 
font de k résistance 


Le piège du corporatisme 


L e droit est la règle commune. Il 
I s’nnpOM donc è tous et 
d'abord, pour ne pea dn surtout, au 
gouvememenL Mais l'abus de droit 
peut tuer le droit Mnai, le (tenaeü 
cfEtat, pour une sbnpla question de 
forme, vient de oonfiester le droit 
oonsthutionnel du gouvememem à 
edéunnher et eondUe la pOtique 
de la neéon». 

Le dossier jmkêque imagM parle 
gouvernement d'E^ Cresson ét^ 
mal ficelé. D'accord. La jurtapnidence 
du Consei d'Eat ne pouvait que le 
conduire à casser la dérision <ài pre- 
mier mtafstre. A pp aremment. Mata 
les m a gtatrais ont souvent eu i’ooce- 
rion de montrer gifls savalem fan 
évoluer leur jurisprudence quand ils 
constataient qu’ele n'était plus adap- 
tée. Pourquoi n'ortt-ês pas voulu ou 
pas pu comprendre que ta longue et 
oorr^taxs procédural qu'te estimant 
être ta seite, permactant au gotiver- 
namant d'imposer à un établisse- 
ment pubRc de quitter Paria ne per- 
mettait pas d'accomplir ce qui 
s'ap p arente è urw «révolutian»? Qr 
ce sont toutes tas délocaUsations 
dont ta légafité lui est eounise que ta 

Consei d'Etat annule, tas unes après 
tes autres. En donnant air» rrison b 
des tatéréts partieufars, 3 encourage 
ta corporatisme des admirestretlons 
partatannes et de tem patrons tasus 
-de rséA, qui refusant de mettre ta 
-moindre dtatsnee entre leur bureau 
(et fe eabinst dki ministre. 

i Contester' l'extraordinaire qualité 
iprotattrionneRà das énan^fes serait 
'ausri absurde qu’erroné. Mata aux 
; qui or» tant fait pour moderniser lion 


par Thierry Bréhîer 

seulement l’administratioh de la 
France mais aussi son économie 
n'anivertt manHostemar» pas è com- 
prendre qu'eOes étouffent sous ta 
poids de Parta et de sa région. La 
centrafisation - at l’épi^antabie 
oorxriMtion pari sfa rma qui en est ta 
fruit - coûte aujourd'hié beaucoup 
fèjs àher qu’rile n'a jamais rapporté 
en investissamente, en frmctionne- 
ment, an éneivement, en quaRté de 
vie. A qU fara-t-on crmre que fENA, 
ta SEITA, l'Union des groupements 
d'achats publics, ta Caisse cmtrale 
de poopteation éeonontique - pour 
ne prendre que qualquee exemptas - 
doivent rester aitcrés dans ta coeur 
de Parta? L'exemple allemand ne 
montre-tHl pas ta fores d'tsie nation 
qui a su frire de ses grandes viks 
autre chose que les annexes de sa 
capirie? 

Dtacourfr aur ta nécessité pour tas 
récits françaises d'acquérir une 
dimension etéopéerme ne aarvire è 
rien tant que leurs métropoles ne 
saront pas capabtas de rivafieer avec 
leurs homotegues de is Commu- 
nauté. Et eeb ne sera pas posM 
tant que Paris continuera è atixar è 
elle toute la substartee française, 
^)pMivrissstt rinai ta resta du pays. 

La volonté tarrive de l'avmt-dar- 
nier gouvwnemeni s oc i a fa ie de krt- 
tsr contra oa mal pemletaux vient 
d’être mise à mal par le Conseil 
d'Etat, mettant ainri dans l'erràrarras 
Edouard B^adur. L'actuel premtar 
rrentatre a fait d'une vrrie relance de 
l'aménegamer» du tenhoire un des 
prèxàpaux axes de sa poitique. D'ob 
son souri de eominiier ta mise en 


oeuvre des driocaisations déj^ déri- 
dées, malgré tes uolerues prorasta- 
tions de ses anus de la mairie de 
Paris, des cortseita généreux et du 
consril régional d1le-de-France lors- 
qu'rites avatar» été anrxxicées. Mata 
ina chose est de mairxenr des déri- 
sions, une aune est de les prendre è 
nouveau. 

Le piège ainsi tendu devant ie 
gouvernement est redoutable: ou S 
conêtme tas choix précédents en tas 
renouvelant en bonne forme et en 
aeeordam aux fonctiormaires concer- 
nés les rides indispensables, et il 
crée bien des difficulris à ses amis 
parisiens ou franriBens; ou il y 
renonce, et I se met à dos tous tas 
élus de province, tout en retirant 
toute crédbilité à sa poKtique d'amé- 
nagemem du tarrritocre, es qui est 
anoore plus grave. 

Un gouvementem ne peut plus 
dcier leur conduite aux chefs d'en- 
treprise. Un Etat-nation aujourd'hui 
n'a püis tas moyens de dérider seul 
d’une relance économique. Mais une 
ooHscthété nationale a toqjours ta 
possibaité de s’organiser pour que 
sa eaphato cesse d'as^iyrier sa pro- 
wnee. L'enjeu est trop important 
pour qu'Edouard BaUadur ne sur^ 
monts pas tes dffioAés jteidiques ri 
ta mauvaise volonté de rénarcMa. 


Mal fixée, la banderole flotte 
au-dessus de l'entrée du riège 
parisien de l'Ecole nationale 
d'administration. Le message 
inscrit en lettres majuscules « 
•Non au transfert» - est encore 
d'aeiuaRté. Car r^A est tou- 
jours à Paria. 

On croyait les énarques 
dôsormris formés en Alsace. En 
janvier 1992, les élèves 
s'étaient installés avec tam- 
bours et trompettes dans la 
ville-préfecture du Bas-Rhin. 
Certains propos maladroits 
avaient rappelé combien ils res- 
taient opposés è la délocalisa- 
tion de leur école. Un an plus 
tard exactement, une nouvelle 
promotion prenait possession 
des premiers bâtiments réno- 
vés. L'ENA paraissait avoir 
déménagé. 

En fait, l'école de la haute 
fonction pdsfique s'est partagée 
deux années durent entre les 
deux, sites^ organisant quriques 
courtes sessions an Alsace et 
demeurant discrètemer» la plus 
grarxie partie du temps è PÊiris. 
selon te criendrier défini avec fe 
gouvernement précédent. En 

1992, (es élèves n'ont passé 
qu’un rrteis è Strasbourg avam 
de partir en st^, en France ou 
à l’étranger. Durant l’année 

1993, les 2 000 mètres carrés 
alsaciens de la commanderie 
Saint-Jean, une ancianne prison 
réhabiRtée pour l'occasion, ne 
seront occupés que pendent 
trois mois : au mois de janvier 
les laurtets du concours y ont 
effectué leur rentrée puis sont 
partis en stage. Les élèves de 
deuxième année leur om suc- 
cédé durant deux mois. Eux n'y 
retourneront pas. Depuis ie 
1" avrfl et jusqu'à (a fin ds leur 
scolarité, ils sont è Paris. 

La dériskm du Conseil d'Etat 
étrit attendue avec impatience 
rue de l'Université. Pas seule- 
ment par les élèves. Car les 
cent trente membres du person- 
nel da l'école sont restés. 
Aucun d’entre eux ne s'est 
encore msaOé en Alsace, beau- 
coup ont fait ta navette entre 

tas deux vSles lors des quelques 
semaines de scolarité, et bien 
peu, moins d'une vingtaine, sa 
sont déclarés prfits à s'insteHsr 
en Alsace avec Técole. Actuel- 
lemer», douze fonctionnaires 
basés dans l'est de la France 
ont été détachés pour servir de 
relais permanent dans les 


SOCIAL 


Réduction autoritaire des salaires 


INDICATEDRS . 

ÀIUMAGNE ' 

• Commandes è ilndustrla : 4 2.1 % en avril. - Les com- 
mandas aefress ées à i 'industrie ouaec-aRemande ont progressé de 
2.1 % au mois d'svrH par ref)port à mm. C'est la première fois 
depuis février 1992 qu'eites augmentent par rapport au mois 
précédent 

JAPON 

• Mises en chantier : + 1,1 % en avril. - Les misse en 
chantier de logements ont augmenté de 1,1 % en avrê par rapport 
à avril 1992, soit la onzième hatisee mensuelte consécutive en 
güssement annuri. La haussa d'evril est nettement inférieure au 
bond efteetlié en mare (f>9,2 16). 


M. (SnHid dénonce «ie recoins à rintimidation» 
de kl société MoÉ ËnUges 


Mi^ Giraud, ruiaistre du cra* 
vaU, a exprimé vendredi 4 juin sa 
epùis vive préoeoipation» à la suite 
de la dériSKMi de la société Morin 
Emballages de Sarrebourg 
(Moselle), «qui prétend imposer, 
wüiatéNÛement et dans la jvdeipi- 
tation, à ses 450 salariés» une 
réduction de S % des salaires, un 
refus les CTpitfewt à une rupture de 
leur contrat de travail 

Un tel comportement, estime 
M. Giraud, « ne saurait être rappro- 
ché, ni dans la lettre, ni dans l'es- 
prit. du projet de loi préw)fant une 


compensation salariale par l’Etat 
au terme d’un processus de concer- 
tation collective et individuelle». 
« Quelles que soient les dijfieultés 
auxquelles une entreprise de cette 
taille est conjhntée, cdle-d est sou- 
mise à l’élaboration et à la négocia- 
tion d'un plan social», ajoute le 
ministre, qui précise qp'e aucune 
eotjjoneture n’autorise le recours à 
l'intimidation». La direction de 
Morin EmbaUages exige des sala- 
riés qu'ils se prononcent lundi 
7 juin. 


locaux de la commanderie Saint- 
Jean. El, è Paris, ta personnel, 
les élèves et les snctans élèves 
font ds la rériatance. 

Ils ont pris connaissance de 
l'arrêt du Conseil d'Etat avec 
satisfaction mais sans illusion. 
Tout au plus, l'association des 
anciens élèves de l'ENA, qui 
avait déposé l’un des recours, 
espère-i-eDe que cette décision 
permettra au gouvernement 
d'étudier ('opportunité de ce 
transfert et d'engager une large 
concertation. «Carre mesura a 
été prise dans l'improvisation, 
explique Raphaël Alomar, son 
président, et ports gravement 
Btteêïte à b fyrmation des hauts 
fonctionnaires. » .Les élèves de 
deuxième année soulignent les 
aspects négatifs de leurs huit 
semasies de cours en Alsace : 
a Notre temps a été sous-em- 
pktyé. les conrStions d'organsa- 
Iten étaient mauvaises, et, 
depuis notre retour à Paris, 
nous devons fea-a face è an 
rythme excessif. » Telle est la 
J^ne de défense des opposants 
au transfert Ils considèrent que, 
déracinée de Paris, l'ENA ne 
pourra demeurer une école 
d’application et que son fonc- 
tionnement sera entravé par des 
contraintes matérieltas. 

• Il n'est pas rabonnabia de 
préjuger du fonctionnement de, 
l'ENA sur ie seule expérience 
d'une promotion », rétorque 
Catherine Trautmann, macre de 
Strasbourg, qui avoue être 
d'une sextrême vigibnee» sur 
ce doamr, même si elle espère 
que l'Etat honorera ses engage- 
ments. Refusant tout « compro- 
mis boheux». M'* Trautmann 
bénéfiderNt d’un lot de conso- 
lation si les choses tournaient 
mal : ta contrat de vente à l'Etat 
des bâtknents da ia commande- 
rta Salnt-Jsen prévoit que l’inh 
meuble devra être cédé è la ville 
dans l’hypothèse ob il ne serait 
pas affecté è titre principal è 
l'activité de l'ENA. En atten- 
dant, è Strasbourg, sur le site 
de l'ancienne prison pour 
femmes, tes travaux cominuent. 
Les 7 000 mètres carrés res- 
tants devraient être réhabilités 
pour accueflür, comme prévu le 
1« janvier 1994, le personnel, 
les enseigrtants et les élèves. 
Définitivement cette fois. 

MICHÈLE AULAGNON 

□ M" Traottuum demande an pre- 
Biier ministre de respecter la parole 
de PEtaL - Le maire de Stras- 
bourg, Catherine Trautmann (PS), 
a déclaré, vendredi 4 juin, que ia 
décision du Conseil d'Etat d’annu- 
ler le transfert de TEcole nationale 
d’administration dans la capitale 
alsacienne cootraint Edouard Balla- 
dur à • mettre en ouvre la procé- 
dure adt^née» afin d’assurer ela 
amiiauité é!r la parole de l'Etal». 
•Le gouvernement ayant exprimé 
sa vr^nlé de s'atteler au rééquili- 
brage de l'aménagement du terri- 
toire, a-t-elle observé, ia localisa- 
tion de l'ENA à Strasbou^ lui 
donne l’occasion de concrétiser sa 
dhermination. » Le ministre délé- 
gué à i'aména^nent du territoire 
et aux eolfectivités locales, Daniel 
Hœff^ (UDF-CDS), président du 
conseil général du Bas-Rhîa, s’est 
refusé, pour sa part, à tout com- 
mentaire sur la (UdsDD du Conseil 
d’Etat . 
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PARIS 


En panne 
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1ÆX 


Le nouveau souffle 
qui avait redonné 
un peu d'élan au 
marché parisien â 
la vetfle du week- 
end de la 
Pentecôte s'est 
singulièrement 
calmé au cours de 
la semaine écoulée. Ecourtée à 
quatre séances, en raison du lundi 
férié, la période sous revue a de 
nouveau été perdante. Après trois 
jours chômés, le Palais Brongniart 
a rouvert ses portes lahssant loin 
darièra la reprise technique qu'a- 
vait enregistrée le marché après 
deux mois de baisse. 

Les mesures encourageantes 
annoncées par le premier mlrastre, 
Edouard Balladur, pour relancer 
l'économie, comme le recours à 
un emprunt de 40 milliards de 
ftsnee ou ie fuBir programme de 
privatisations n'étaient plus qu'un 
souvenir. Passé le week-end, les 
boursiers ont renoué avec la réa- 
lité, cellâ des mauvais Micateurs 
et des résultats trimestriels médk)- 
cres pour la plupart des grandes 
entreprises de la cote. La séance 
de mardi - à rénaga de celee qu* 
allaient suivre - a été earactériste 
par un marché étriqué atteignant 
moins de 1,5 mîBard de francs sur 
le marché à règlement mensuel et 
un rKHJveau recul des actions de 
0.84 %. Le lendemmi, les valem 
tenteront de se ressaisir, sans 
réele comnctibn, et dôtmront sur 
un timide gain de 0,16 %. Jeudi, 
le marché retombait dans la moro- 
sité. coupant court aux veléités de 


reprise affichées la veiffa 
(- 0,42 %). La derni^ séance de 
la semaine fut placée sous le signe 
de l'indécidon : malgré urte cer- 
taine détente de l'argent au jour la 
jour (tombé sous les 8 %) et une 
meilleure tenue du franc tes au 
dsutschemark. A mi-séance, la 
tendance s’est eiversée, et. alors 
que las valeurs évoluaient - 
modestement - dans le vert 
depuis le début de la journée, elles 
viràretK au rouge pour s'éiscrire en 
clôture en repG de 0,44 

Au terme de la période, les 
valeurs françaises auront finale- 
ment abandonné 1,53 et l'in- 
dice CAC, en s'inscrivant è la cote 
1859,69, est en procession de 
0,1 % sur ses niveaux du 
31 décembre. 

« Jb ne suis pas seutemsnt pas- 
s/misre. Je suis noirctssims », 
confiait un opérateur cette 
semaine. Et les raisons d’ôtre pes- 
simistes sont nombreuses. La 
reprise sa fait attendre et doréna- 
vant, les plus cpiimistes ne la 
voient pas avant dans le meSeiia 
des cas. le second semestre 
1994, voire la premier semestre 
1995... Des économistes interro- 
gés par Reuter ne voient qu'une 
lente reprise économique en 
1994. Selon aux, les plane du 
gouvernement Balladur devraient 
coûter en 1993 è la Pranœ près 
de 0,3 point de croissance et la 
rendre négative de 0,8 è 1 
Toutefois, ractîvrté devrait redé- 
marrer en 1994 et le pradurt inté- 
rieur brut (^8) croître d’environ 
1.3 %. Toujours selon eux, si la 


récession attendue cette armée 
tenait pour une large part au rdetv 
tissement des exportations, cer- 
taines mesures du nouveau gou- 
vememerrt, comme ié hausaa de 
la contn*bution sociale généraBsés 
(CSG), devraient amprifler la ten- 
dance en pesant sur le revenu des 
ménages, et donc sur b oonsom- 
mation. 

A propos de consommation, 
l'Association française des sodé- 
tés fmanctéres (AS^ refevart cette 
semdne qu'en dépit de la baisse 
des lam les consorrmtaurs fran- 
çais n'étaient toujoin pas erwina 
è emprunter, les anticèrétions éco- 
nomiques restaiTt toujours néga- 
tives. «La mai est pÂJS profond et 
b baisse des taux ne servts pas è 
faire repartir factâiité», a soiéfgné 
Paul Oefoumy, présidofit du 
lem. O'autant plus que la baisas 
du crédt ne se conc r étise pas de 
âçon apectacuiaira sur le méri t ant 
des remboursaments. 

Hermès 

SBùe ea Bourse 

La baisse des taioc de près de 
quatre points enregistrée depuis 
deux mois n'a pas encore été 
totalement répercutée sur les 
coûts des crérflts aux partieufiera. 

Ou côté des valeurs, un serri 
événement majeur eetta semaine 
au milieu d'une conjoncture 
morose : rintroduetlon sur le 
second marché d'Hermès jeudi 
3 juin. Seuls 2,93 % des ordres 
d'achat ont pu être servis, les 
üeiianÂ» d'actions de la meison 


de hoca s'élevant è 14 500 748 
titras pour uns offre de 425 000 
actions au prix unitaire de 300 
-francs. Saint Lairsnt avait réussi è 
euserter un engouement pratiquè- 
ment serréilable lors de son intro- 
duction le 10 jisKet 1989. Pas 
moins de 10,7 millions de 
demandes pair 400 000 titres 
offerts. Seules 3,73 96 dss 
dsmandes avaient pu être satis- 
faites. En revanche, quand Chrii- 
tian Oi^, à son tour, a temé 
l'aventure boursftre sir le marché 
au oomptuit, l'sccueD fut diffé- 
rant : seulement 3,2 mUoris d'ao- 
ilons avaient été alors soUlcItées 
pour 1,3 millian offertes, soit 
40,62 16 des demandas satis- 
faites. 

A l'issue de l’introduction en 
Bourse, le capital social du ^oupa 
sera augmenté d'un montant 
maximum de 4,6 millions de 
francs. Cette augmentation de 
e^iital sera réservée è ta BNP. A 
l'iasue de l'opération, le capital- 
aara porté è 121,6 millions de 
francs répartis en 12,16 mtffions 
d'actions de 10 fran c s nominai. 

Pour sa seconde journée de 
cotation, vendredi 4 ^n,' la 
So^té des Bourses frsn^ass a 
inscrit un prix indestif demandé de 
315 francs pour les actions Her- 
mès. A Tâchât, 199 438 titres 
étaism demandés au mieux et 
442 627 è des prix Rmrtes entre 
450 St 300 francs. A la vente, 
4 261 titres étaiani offerts au 
rnsux St 52 348 a des prix limites 
enfre 299 et 356 francs, 

FRANÇOIS fiOSTNAVARON 
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(bso 100, 31 décsmbra 1987) 
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MATIF 

Notionnal 10 %. - Cotation en pourcentage du 4 Juin 1993 
NorrAre de conhits : 131 829 environ 
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Petite semaine 
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Wall Street a frôlé i 
deux reposes son 
dernier record au 
cours de le semaine 
écoulée sans réussir 
à le dépasser, pour 
terminer sur un 
gain modestt en lai- 
son de prises de 
bénéfice et d*une remontée des 
uux d'intérôt à lou terme, ven- 
dredi 4 juin, après la publication 
de bons chifires du diômage amé- 
ricain. L^ndiee Dow Jones des 
valttus vedettes a clôturé vendredi 
à 3 545,14 points, en hausse de 
17,70 points, soit une prc^resaion 
de 0,50 9b par TanMct à la aemaine 
dernière. Il u*y a eu que quatre 
séances sur la période, les Améii- 
caiits a^ant chômé lundi pour le 
Bdemorial Da^. 

Dans ressembla les statistiques 
publiées durant la «niaing ont été 
encourageantes, particulièrement 
rannonee d'un recul de 0,1 point â 
6,9 % du taux de chômai en mai 
a de 209 000 créations d'emplois. 
Mardi, l'Indice du groupement des 
directeun d'achats s'étm^t établi en 
hausse en mai et les ventes de loge- 
ments ont eniegistié en avril leur 
plus forte hausse depois six ans et 
demi (+22,7 9b). 

La prMrewoD inférieure aux 
attentes ce Tindiee composite des 
principaux indicateurs économi- 
ques américains en avril (+ û,t 9b) 


a, en revanche, i^èrement asoom- 
bri le tableau. 

Les bons dii£Etes de rem{tioi ont 
toutefois ravivé les craintes cfaco^ 
lération de rinflaüon. qui avaient 
été quelque peu atténuées, en 
début de semaine, par une nette 
correction è ia baisse des cours de 
l'or. 

Le taux d'intérêt sur les bons du 
Trésor à trente ans, prindpale réfé- 
rence sur le marché obligataire, est 
toofoé è 6,90 9b contre 6,98 % ven- 
dredi dentier. 

indice Dow Joues du 4 juin : 
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Le marché japo- 
nais a perdu de son 
élan cette semaine 
et a fiifolement pro- 
gressé d'un ven- 
dredi i l'autre, 
tiraillé entre Tin- 
nneDce défavorable 
de la pountiite de 
la haose du yen et ceOe fovorable 
des opérations d’arbitrage sur le 
marché à termeL L'indice Nildcei a 
finalemeot gagné d'un vendredi à 
l'autre 0^2 % è 20 882,24 pmnts. 0 
avah toutefois atteint jeudi soir 
son plus haut niveau dqniis quinze 
mrà et franchi la barre da 21 000 
pouts à 21 076,00 points. 

D'ailleurs, à l'exception de ia 
séance de jeudi, animée par une 
vague d'adutis lancée par ks inves- 
üsseius étraagen, l’activité a été 
plutôt réduite. En mo^ne, le 
volume d’échanges a diminué ft 
466 miHîoas d’actions contre 528 
mOtioBS la semaine piécédente. La 
valeur des transactions quoti- 


diennes s'est également contractée 
à 432. milliards de yèns en 
moyenne contre 513 millkids. 

9don les profosnonnels, le mar- 
ché a besoin de marquer une 
pause, n va notamment porter la 
plus grande «ttwatioti aux taux de 
ainr négodatioos commer- 
ciales américsnorjaponaises et aox 
mesures fiscales prises per je Japon 
danr BS Cààtt 

SMumet dés sppt (G7) pays tes plus ' 
industrialisés qui aura lieu en juil- 
let à Tokyou 

Indices du 4 juin : Nikkei 
20 882,24 (e. 20 843,69); Topix 
1 671,70 (c. 1 654,82). 



LONDRES 

Pnses de bénéfice 

-0,4» 

Les espoirs de baisse des taux 
d'intérêt qui avaient accompagné, 
le 27 mai, la nominatioa de Ken- 
neth datte an poste de chancelier 
de l'Ediiqoier se sont dissipés pen- 
dant la semaine écoulée au Stock 
Fj i-^ang i> ks valeuis vul- 

nérables aux prises de bénéfice. 
L'indice Footsie des cent ^ndes 
valeurs a perdu 10,8 points (0,4 %) 
(Tun vendredi à Tautie^ à 2 829,9 
points, affecté par le manque de 
soutiea de WaO Street et Tabience 
de baisse des taux allemonds. 

La semaine a été maïqnée par 
TannoDce d’une prise de partidpa- 
tÎM de 4,3 millkrds de dollais de 
BritJsh Tekcommunications dans 
MCI Communications ainsi que 
par la séparation en deux du gânt 
chimique Imperia! Chemical Indus- 
tries (ICI). Le «nouvel» IQ a ter- 
miné la semaine en hausse de 
67 pence à 689. mais k marché a 
boudé son iqeton phanaaceutiqur 
Zeneca, qui a cédé un penny è 621 
(les actionnaires du «vieil» ICI 
ont reçu une action du nouvel fCT 
et une action Zeneca pour chaque 
Ütre^ICI ancien qu'Qs dâenaient). 

Indices «FT» du 4 juin : 100 
valeurs 2 829.9 (c. 2 840,7); 30 
vakuis. 2 213,2 (c. 2 205,1); fonds 
d'Etat, 95,18 (c . 94.58); mines 
d'or, 192,2 (c. 198,4). 
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Coure 
28 mai 


B.28 

3.10 

3L02 

4.3B 

11.18 

8.13 

29.13 

12JS 

13,70 

8,87 

8,12 

1023 


Coure 

4Jitin 


5.18 

3,07 

1.02 

4M 

11,40 

28,13 

BJ9 

13,86 

8,68 

6.02 

10,17 


FRANCFORT 

Légère hausse 
+ 0,4X 

En dépit de la série de mau- 
vaises nouvdks en provenance du 
Gront économique, k marché frano- 
fortofs a été résistant mais peu 
étoffé au cours de la semiitne écou- 
lé L'indice DAX des valeurs 
vMkttes a terminé vendredi 4 mai 
à 1 637,85 points, soit une Usité 
hausse de 0,4 9b par rapport è la 
cUtture de la semmne panée. 

Les courtiers soulignent le fhiUe 
volume des transactions. En l'ab- 
sence de nouvelles favorables sur 
les entreprises, les investisseurs 
achètent peu, indiquent-ils. Selon 
eux, il est è craindre que ks atten- 
tats racistes en Allemagne ne ter- 
nissent rimage du pays auprès des 
investisseurs étrangère 

Les dédarations des membres du 
conseil central de la Bundesbank et 
de son président, Helmut Sdiksin- 
ger, oc laiœnt pas d'espoir pour 
une baisse des taux d'intérêt pn^ 
chaine, ajoutent-ils, rappelant que 
les cours avaient pour habitude, 
jusqu’è récemment, de grimper è 
l'approche d'une réunion du 
conseil centiaL 

Os notent toutefois la résistance 
du mardi^ ie DAX se maintenant 
au-dessus de la ligne des 1 600 
pmnts. 

Indice DAX du 4 join : 1 637,85 
(c. 1 631,85). 
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CREDITS. CHANGES, GRANDS MARCHES 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

Lltalie est de retour 


Oeietoarsurreonuiiaiclié, llte- 

lie s'apprête & lancer on giud 
eapnmt d'au moins 1,S mffîwd 
de dollars pour one durte de cinq 
ans. La rémonération des titres 
variera en fonction dn l<mr de 
raxgent. Elle sera détermuée à 
intervalles^ réguliers, pour la 
période qni suivra, an-dWsns dn 
taux interbancaire offert sur le 
macAé intemationai, le Libor. Les 
investiewanv tablent sur un rende- 
ment qui dépamrait ce taux de 
l éfaence d'une trentaine de pmms 
de bassi L'opération déviait voir te 
jour cette semaine et tdte qu'eSe 
se présente actuePanent sa râissite 
puw assniée. Dans nn djwwir de 
remontée des rendements, b acén- 
don <f«m emprunt à taux variable 
est OBrtmnemeat attrayante. Lltalie 
a, pov sa part, tout à profiter d'un 
franc succès sur le marché des 
cnitaüx qm contriboetait à réta- 
bfrsa position sur le pi«" intema- 
tsonaL 

Ub jinnù^ 

&cai 

De son eêt^ te Poitu^ vient de 
bncer un emprunt de 1,5 miDiacd 
de et de dix ans de 

dorée. Comme l’opération ita- 
lienne, cette transaction a un côté 
pûlitiqDe très maïqié. Q ne s’agit 
pas uniquement de lever des res- 
sources en devises. Au prix <f émis- 
sion, les enro-obligations rartu- 
gaises rapportaient 7,15 9^ soit 
28 poiim de hase de {dus que tes 
obbaations du Trésor aUemaad. 
Jeudi 3 juin, quand renqvnnt a vu 
le jour, cette marge était exacte- 
ment b même que cdfe que procu- 
rait alors te dernier emprunt que 
FEspagne a contracté en maries. 

Dirigée par deux banques alle- 
mandes, la ConunerriNÛik et h. 
Dresdner Bank, L'affiure portugaise 
a bénéficié d'un très bon accueil 
outre-Rhin. Sa réussite s'explique 
par de nombreuses raisons, notam- 
ment par te rareté des am^ticMis 
de Uœonne sur te marché interna- 
tional des capitaux et la qoaUté de 
sa dette. Une des principales mai- 


sons américaines d’évaluation de 
crédit vient de rel^usser la note 
qn’eUe attribue aux obligations 
luiemaüonates dn PoitngaL ce qni 
est un événement. D est exceprion- 
nri que de telles notes soienc rele- 
vées. 

Tontefois, qnels qne soient ses 
mérites intrinsèques, l'émission 
doit beaucoup â nn facteur techni- 
Qne. Le Partugal a doochi avec nn 
certain nombre de pays des acco^ 
destinés à éviter une double impe^ 
sitioii et, dans b pratique, 
revient i angmenter te rendement 
des titres. Les investisseurs aile- 
nands sont par exemi^ en mesure 
d’exiger du fisc te rembouiaeinent 
tTune retenne à b source de 15 % 
qui, en bit, est fictive. Les gestiou- 
naires de fonds ont été nombreux à 
réa^ et tes banques s’enqÀ»etoot 
ces prochains jours à expliquer à 
ceux qni ne te savent pss te parti 
gn'on peut firer de oes diiqpositûms 
fiscales. A l'étranger, l'emprunt 
portugab a obtenu un écho beui- 
coiq» phis bibles car présentement 
tes iriacanents en marks n'attirent 
guère. 

Antre pays à sdlidter te marché 
înternationaL te Soède a tevé des 
fonds en éens et en yens. Les deux 
opérations ont été lancées à des 
conditions tout à bit équitaUes et 
elfes ont obfoin b bvenr des f»fi- 
leors de fonds. iP-iiff étatent cepen- 
dant dépourvues de tout aspect 
spectaculaire. Le Trésor public de 
Stodcholm est un des emprunteurs 
tes pins fréquents de tout reuro- 
maitihé. Son opération de 500 mil- 
lions d'écus, qne dirigeait la 
Société de banqufs snis^ rappor- 
tera 7,52 9b aux investissems qui 
auront acquis les titres au prix 
(Téimssxm. Srêi taux bdal est de 
7,25 9b. Son emprunt de SO mU- 
hards de yens, dont te direction a 
été confiée à Nomma, viendra aog- 
menter F encours d’une opération 
en drenbtion qui sera remboursée 
en 1998. 

La première semaine dn mois 
de JutD s'est écoulée sans apçKHter 
une senle nouvelle émission en 
eurofianc. L’amélknation do mar- 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Le zinc de tons les malheurs 


^rA 5 aOOfimes ht txme, le zinc 
se yend au prix d’une botte de 
rodùr», exidique on professimmel, 
ansn effondré mie les conrs. aies 
produetem perdaii beauana d’at- 
geniJS renchérit nn autre. Dopnb 
1991, la chute des prix est conti- 
nu^ b moyenne des cours dn âne 
s'âevait à o 572 fiuncs b tonne en 
1992 alors qu’elle était de 
7 014 fiancs Tannée précédente. 

Cette dégradation ptogr^w du 
mâc hé - d'aucuns te qualifient de 
shuâté - reilàte un état d'engorge- 
ment patent. Le zinc croule sous 
les stocks; tes pays producteurs et 
consommateurs mais aussi les 
né ffÿ^n * s qui mt tenrs réserves et 
ieXocdoa Métal Radiange (LME), 
cette Bourse des métaux, entrepo- 
saient au total 92 997 tonnes au 
cours de Taimée 1992 alors qu^ 
n’en HAtwwtent que 63 700 tonnes 
en 1991. La plus grande pu\ 
revient an LBÆS, qui a terminé • 
rannée 1992 avec 457 000 tonnes 
(contre 152 000 tonnes fin 1991X 
«// n’y a jamais, eu, de mémoire 
d’homme, aidant de stocks au 
IME», s'écrie Yves d’Arehes, 
ancien président du Centre du 
zinc (1). 

Et comme si, A eux seub, les 
stoc^ dn I .ME n’écrasaient pu 
nffigaiwnient (es ptix, Ics Améri* 
ffütii», qui diMennent dirais 1950 
un stock sttitiÿqne important de 
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matériaux divers, dont 
Ml 000 tonness de zinc, déddent, 
comme ils Font ^t pour d'antres 
mètaiiT, de vendre 20 000 tonnes 
de zinc en juin prochain. Effet 
désaûttrenx snr te marché qui, du 
coup, n’ose plus boiuer. e C'est 
ptychohgjquement très marnais, 
assore un opérutenr. // n'y a phts 
aucune raison tangible pour que les 
utUiMteurs se couvrent dans I7m- 
n^ttaL» 

Ce manque d'empressement est 
conforté par na antre {bénomèiic ; 
tous tes regards sont tournés vers 
l*EsL Fidâes à leurs nouvelles 
haMtndes ~ efles datent de Téctete- 
ment dn bloc soviétique, - b Rns- 
âe et te Kazakhstan continuent à 
dévener du zinc en Occident Ces 
volumes seraient de 
250 000 tonnes pour 1 992. Bradé i 
des prix domimig - de l’ordre de 
100 doBus en dttKws d’un prix de 
marché dâ‘à très bas - te line nten 
finit pas de mourir de pléthore. 

Offiv 

excédeaùUre 

Le zinc aurait pu bénéficier 
d'âne diasce ^ survie giéce à un 
contrôle drastique de TofEre mon- 
diateL Or, en dm des dédaiations 
firacassances, les annonces de 
regroupements on de fermetures 
sont raremgnË smvies d’effet Seal 
te group e Union minière en Belgi- 
que a réduit ses capacités de 
100 000 tonnes an cous de Tannée 
1992. Mab comme TEspagne, de 
son côté, a augmenté son offre à 
peu près dn même tonnage 
(364 000 tonnes en 1992 contre 
274 000 tonnes en 1991X cet effort 
s'est tiottrô et bprodn^ 

tkm e un mé e nne est testée stable ; 
elle s'étabussah, pour Tannée 1992, 
à 2 192 000 tonnes. Les experts ite 
Stttdy Gfoup i^oient, pour 1^, 
une légère diminution : l’onre 
européenne devrait se limiter à 
2 150 000 toases. 

Par contre, les Etats-Unis et le 
r>iMda ont augmenté cfaacnn leur 
wiinmft de pins de 20 000 tonnes. 
Résultat : k»n de dimiDuer, b pto- 
ductiou mondiale de zinc est pa^ 
sée (te 5 587 000 tmnws en 1^1 à 
S 617 000 tounes en 1991 Selon te 
Groupe d’étude internatioual du 

S lomb et du zinc, cette offre 
eviait se stabiliser, eu 1993, A 
5 268 000 tonnes mais Vom-e 
fflétslhâtoe devnût, èlle^ s’âever 
A S 548000 tonnes en raismi de... 
rutilisation abondante des stocks î 
Outre lé problème de suiprqduc- 
tfon, J’iarortuaé métal subit de 


plein fouet b rôcesstoo économi- 
que qui frappe b {dupait des pays 
indaâriets hâiitndlerccnt coosom- 
mateurs, car U est tributaire de 
deux marchés en crise : Tahtomo- 
bite et te bâtiment, la galvanba- 
tUm des tUes destinées A Tautomo- 
bDe représente 46 % des usages du 
zinc mais,' d'évidence, les censtroo- 
leurs sont entrés dans une période 
assez léthargique. Certains experts 
ne manquent pas de souligner 
cependant <ine ela demande n'a 
pas été ausri mauvaise que feèvu». 
Snr le pin mon^aL die s’étabUt A 
5 305 000 tonnes pour l'année 
1992 alors qu’elle était de 
5 403 0(>0 tonnes en 1991. La 
consommation japonaise, qui a 
chuté de 7 %, est b principale 
de c et te diminutiott, b mol- 
lesse de b demande européenne 
(' 1 9b) en est nne antre. 

Or les analystes dn secteur ne 
croient pas aux prévisions du 
Study Group qni estiment A 
1 900 000 tonnes b consenunation 
pour 1993 (contre 1 943 00 trmnes 
en 1992). Car la reprise semble 
pareille à TAxtésienne, toujours 
jamais vistbte. 

IMARIE DE VARNEY 

(1) Faute de Saaneemeat et «ai raiion 
àe Vaitaiee de perspeeàm dent es aee- 
tevra, le Centn du ane ferme ses 
ponee; ciéé en 1987 per les prodncteuis 
Tzançiis de âne, cei (nganisme éuit 
réputé pour Teniemble de eee dCMmées 
^riwiq niMi jusqu'aux Etus-Uuis et aur^ 
tout pour Ses l e Uiacl ies sur les qvÜcfr 
dons et les nouveaux dftouâiés de ce 
métaL 
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DEVISES ET OR 


Le dollar rebondit 


ebé, qui s’ea produite A b veille 
du week-end, devrait cependant 
irensettre te bneement de pfii- 
sienrs opérations ces prochains 
jours. Une telle éventualité est 
d’autant plus prdHtUe (jœ certains 
débiteurs qui avaient envisagé de 
se présenter bientôt sur te oaidié 
national pourraient bifurquer snr 
l'euromarché afin de laisser le 
champ libre au Trésor et A l’em- 
prunt Balladnr. Parmi les «»w«tîHarg 
les plus attendus, la SNCF figim 
en bonne ^ae& On loi prête l'in- 
tention d'augmenter Tencouis de 
son enro-empnint 7,75 9b qni a 
encore un peu moins de neuf ans A 
coiirir. 

Pour ce qui est des emprmitettis 
français, sente b Compagnie ban- 
caire s’est signalée. Sa dernière 
transaction, pteeée sous b condmte 
de Paribas, porte sur 300 minions 
de doDais pour une dorée de trob 
ans. Le taux d'intérêt nominal des 
titres est de 5,25 % et te rendement 
initial était de 70 points de base 
su p é r i e u r A edui des fontb d’Etat 
américains. Grâce A nn contrat 
d'échange, Temprnnteur disimse, 
non jâns de doUais mais de livres 
sterimgs (in’fl lui faut rémunérer A 
taux vaiiâïle. 

Par aüfeuis, l’attention est lete- 
ooe par te mâché dea titres inter- 
nationaux en {leseta qui bénéficie 
d'importantes mesures de libérali- 
sation. Les autorités madrilènes 
viennent d’ébrmr te cercle des 
empruntews haimités A se présen- 
ter sur ce marchA et plus rien ne 
s’oppose désoimab A l’émission de 
jéti^mrs emprunts à b fins. Jeudi 
3 join,' deux transactions ont été 
bncées avec soccès sur ce msnàié, 
Tone pour te compte de b Banque 
mondai^ Tcutre pour un des meil- 
feots émetteurs allemands, la Inn- 
deskreditbank dn Bade-Wnrtem- 
betg. Dans les deux cas, les 
emprunteurs ont conclu des 
contrats d’écdiange de façon à obte- 
nir des ressources en deutsebe- 

TTiarW 

CHRISTOPHE VE1TER 
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Remontée surprise du d(Æar sur 
les «bons» chifires du (âtêotage aux 
Etats-Unis, aflaiUbsement du maik 
sur tes «mauvais» düflies de Téco- 
ttomie allemande, presnon persis- 
tante, à b hausse; snr le yen. stabi- 
lité du franc fiançais et hésitation 
de b peseta dans Tattente du résul- 
tat des élections légistetives en 
Espagne : tels ont été les faits mar- 
quants d’une semaine assez calme, 

Plutôt déprimé en début de 
semaine par rapport an yen, certes, 
mais aussi par rapport au marie, 
soutenu i>ar la perspective d'une 
pause dans b baisse des taux 
d'intérêt en Aitemagne, te éoUsr e 
bondi A b vdlte dn week<nd, ^nès 
b pnblicatioa, au débit de Tapc^ 
midi de vendredi, des ebififies do 
chômage aux Etats-Unis en mm : 
création de 209 000 emiâ(xs, ajxès 
216 (XX) en aviü, et. smtout, baisse 
du taux de chômage A 6,9 9b contre 
7 % te mois pféeédenL Du coup, b 
devise améneaine s'est envolée, 
gagnant pins de 3 pfennig A 
1,6280 dentsdiemail; umt jnb des 
1,63 dentschemark, et passait de 
538 francs i 5,48 fiancs. Ajoutons 
que ranaooce d'en recul de 3,7 9b 
du PNB ooest-salleinand au premier 
trimestre 1993 («te récesaon la jdus 
gyme depuis trente ans» pour le 
ministre de Téconomie) a contribué 
à affaiUir te mark. Cest pour cette 
raison cpie te cours de cette devise à 
^uis, après nne brève hansse à 


3,3780 francs, est retombé, en fin 
dé semaine, à 3,3680 francs, c'est-A- 
dire au même cours qu'il y a quinze 
jours, preuve de fermeté pour 1e 
nanc français. 

A Madrid, c’est te vrillée d'aimes, 
b pes^ se lafieimissait l^èreaÎMnt 
vi^-vis dn mark (78 pesetas) et du 
franc, valant 4,31 centimes contre 
4,27 centimes huit jouis anpara- 
vanL Le marché redoute surtout 
qu'auenne majorité véritable ne 
sorte des urnes te dimanche 6 juin 
et qu’un go u vernement de coalition, 
avec Faiâcnnt temporaire de dépo- 
tés basques on <^ataî«nc tu soit pas 
i même de prendre les mesures 
indispensables pour redresser une 
économie en pleine déroute. A 
début d'une (juatrième dévaluation, 
b peseta dispose encore d'une 
marge réglementaire de d^nédation 
d'on peu plus de 6 % au sein du 
système monétaire européen, puis- 
que vis-à-vis du mark, elle est 
encore un peu au-dessos de son 
cours {»v 0 t de 79,05 pour l deut- 
schemaik. 

Le yen, cette semaine, a battu son 
record hutoriqœ de hansse vis-àrvis 
du dollar, qui oc valait plus, un 
moment, que 106.50 yens, avant de 
remonter A 10730 yens a b veiDe 
du week-en<L Mardi, le chef d’une 
délégation de b CEE en visite A 
Tokyo a déebré (pt’un yen pins fort 
favoriserait les rehüons comaicr- 
ciates entre le Jaiion et TEoro^ 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 1« AU 4 JUIN 1993 

(La ligne infirieti/e dtmne ceux de ht semaine /fféoidemc.) 


tandis qu’un membre (anonyme) (b 
gouveraement nippon doutait de 
l'efficacité des interventions si les 
marchés voulaient pousser le yen à 
b hausse. Ha néanmoins évoqué nn 
doUar A 100 yeta. 

Qnri est te cours (Téquilibre de te 
de^ japonaise par lanxirt an dol- 
lar? Lâ diiffies de 120 et 115 yeu 
ont été avancés pour l’industrie 
automobile et pour féiectfoniqoe, 
mais tout calcol cst driicat du fait 
du coût élevé de te distribution, très 
archaïque (bns l'Empire du Soleil- 
Levant. Ainsi, une étude récente 
donne 200 yens pour on doDar en 
parité de pouvenr d'achat (prix à la 
eonsexomation) et 140 yens iionr les 
IKix industiieb En privé, les Japo- 
nais ne craignent pas trop b hausse 
de leur déviai qui les oblige à res- 
tructurer davantage les entreprises, 
mais ils redoutent b rapidité de 
cette hauBC 

Sur te marché de l’or, après avenr 
glissé un peu au-dessous de 370 dol- 
lars, le conrs de l’once de 
31,1 grammes remontait à 376 d<M- 
lars en fin de semaine, dans des 
marchés assez nerveux, où on signa- 
lait des achats du Proehe-OrienL 
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A Paris, 1(X) yens étaient cotés, 1e vendredi 4 jnm 1993, 5,0695 F contre 
5,0055 F le veodiédî 28 mai 1993. 
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I Non, te Banque fédérale d’Alte- 
. magne n’a pas abaissé ses taux 
I diieâeurs lois de son e«myii d'ad- 
I ministxation dn jeudi 3 juin, te taux 
de scs penrions i court terme 
j (REPO) restant fixé A 7,60 9b. A 
I vrai dire, petsonne ne s’y 
vnimenL même â Téoimotnie all^ 
j inâide sWbnoe dans la récesrion : 

' te croissance trop rapide de te 
masse monétaire allemande et la 
; peiâstanoe (Tune ix^aticm i plus de 
4 9b Tan oontinnent de piéoecuper 
h ButtdeÀank. En conséquence, tes 
, teux d’intérêt à court terme snr b 
pbee de Paris, qui, depuis tes Sec- 
tions l^jsbtives, baissaient à toute 
alfane^ » sont stabilisé^ un peu en 
dessous de 8 9b pour te jour te jour 
et A 7,50 9b pour te trob mob, pra- 
tiquement an même niveas qne les 
taux allemands A même échéance. 
Cest d(«e le statu qno, i moins 
que b Banqœ de France et 1e Tré- 
sor n'aient te coniage ou la néces- 
saire témérité de «décrocher» des 
saciMainis. taux agemands, an rb- 
que d'afbiblir un petit pen te fianc, 
qui se porte comme un riiarme. 

Snr le MATIF, Tacüvité a été 
ayfgn forte, moins sur le notionnel 
10 ans, sur lequel les antiripations à 
la baisse sont calmées, que snr te 
Pibor 3 mois. De toute façon, te 
wwwghé est occupé avec h «repen- 
tification» (L’afireuz mot), à voir la 
recomposition de la courbe des 
taux, ocoit T «inversten» (te court 
terme au-dessus du long terme) 
prcDd fin gradudtemenL Le 10 ans, 
A 742 9b, est rqussé an-dessns dn 
2 ans (6^0 %) mab reste au-dessous 
dn 3 mob (7,50 9|^ De toute teçon, 
SOT le Dotionnel l(i ans, les noiKési- 
dents qui achetment an début de 
Tannée an cours de 112-113 sur te 
MAlV ont pris et prennent leurs 
bénéfices ssr les contrats A 
^rMflnw» juin, d'oA une diminution 
de b position «ouverte», c'e$t-A- 
dbe en spécniffrioc. 

Le MATIF va, comme prévu, lan- 
cer, te 17 juin son contrat franc 
nuqren terme, qui utilisera le gise- 
ment des bons du Trésor et des 
OAT (TéchéaDoe 3 à 5 ans (243 mil- 
liâds de francs), pour compléter sa 
flamme (PiboT 3 mois, uotionuel 
%10 ans et knig terme IS-30 ans). 
Ce cootrat moyen tenue, qui pourra 
faire Tobjet d'arbitrage avec te 
BOBL, son homologue allemand, 

. est, d’ores et d$à, critiqué par cer- 


tains intervenants qui, affina eut les 
mauvaises langues, redoutent la 
«transparence», us mettent en 
avant Téchec relatif du contrat long 
terme buioé en janvier 1993 (150 a 
500 lots par joor contre 130 000 A 
150 000 pour le notionnel 
7-10 ans), contrat qui avait été 
accnrilU avec de vives louanges, le 
marebé voyant déjà les compactes 
d’assorances, bourrées d'obligations, 
se jeter desms, ce qui n’a yias été te 
cas. Mab te nouveau contrat moyen 
terme devrait intéresser tes non-i»- 
dents, surtout les Angto-Américains 
de Londres Salomon, Goldman 
Sachs, Sheaison, Lehman et Mor- 
gan-Stanlw. Au premier trifflesti]k 
ces non-r6idents détenaient 45 9b 
de la position «ouverte» sur le 
contrat notionnel 10 ans et 50 9b sur 
te contrat Kbor : autant dire qn'ib 
font h rime et te beau temps sur le 
MATIF... 

Sur le marché obligataire, (détail 
l'adjudication mensuelle d'oblio- 
tions assimitebles du Trésor (OAT), 
désormais de gros calibre (défiat 
budgétaire oblige 1) : 20^ miUianb 
de francs aux enchères, pins 
116 milliards de francs de soumis- 
sions non compétitives des méria- 
Ibtes en valeurs du Trésor (SVT), 
soit 23,6 milliards de francs an 
total, un record sur nn nms. Sur b 
tranche à 10 ans (14,8 milliards de 
francs), te rendement a monté 
(7,28 9b contre 7,12 % il y a un 
mois) de même que sur b tranche à 
15 ans (4,2 milliards de francs) A 
7,49 % contre 7,37 9b. Le jour de 
Tadjudication, jeudi, le succès a été 
très moyen, quasi mil ponr la 
tranche a 11, ans (1,5 milliard), et 
les SVT ont presque tout absorôé : 
c'est leur devoir. Le (endemain, b 
remontée des cours sur te MATIF a 
naifflé la demande. 

Le Crédit national a levé avec 
succès 2 milliards de francs, à 
10 ans et demi, A 8 9b nomim^ 
émis au-dessus du pair à 7,63 9b 
pour les souscripteurs, sous la 
conduite de la Caisse des dépôts, 
comme par le Crédit foncier U 
semaine dernière. Après te Crédit 
tecal de France, c’est le Crédit 
cûle qui lance une ofiie publique 
d’édrange sur des ligues anriennes, 
d’un encours total de 6 milliards de 
francs, à écbitooe 1995 et 1998, 
émises à 10,50 % en 1986 et à 10 9b 
en 1990. Eiétennes en ^éral par 


des particuliers, clientèle tradition- 
nelle du Crédit agricole, ces obliga- 
tions n'étrient guère facQes A n^o- 
cier sur le marché secondaire 
(maaqDC de liqniâités et variations 
de cours pen rationnelles). Elles 
seront remplacées par un emprunt i 
coupons de 7,50 ^ A écbéûice de 
2004, donc plus éloigné^ et dont b 
liquidité sera meUteuie. 

La ééene 

des skav aoaétanes 

La semaine prochaine, on attend 
nn^ émission des ChaibonnagGS de 
France, celle dn CEPME ayant été 
retardée. Puis, ptace va fkite 
ponr te grand emprunt BaQadm* de 
40 millianb de fimics, bncé fin juin 
et destiné, prinripalement, aux par- 
ticuliers, qui n’ont pas été srilicités 
en direct par te Trésor depus 1987, 
année de b mise en route des adju- 
dications mensuelles d'obligations 
assimilables, souscrites par un cercle 
restreint de professionneb, essentid- 
lement les SVT, et redistribuées 
ensuite aux non-résidents. 

Snr te front des aeav, les sbtisti- 
ques rTEuiôperfbrmance ont provo- 
qué une certaine surprise: pour le 
mob de mai, les souscripteurs de 
sicav fflonéraires ont bondi de 
30 milliards de francs, contre 
17,3 miUbrds de fiancs en avril et 
des retraits nets de 3 milliards de 
fiancs en mars. Ce bond est attri- 
bué, surtout, aux adiats des tréso- 
riers d'entreprises, les particuliers 
commençant A délaisser les moné- 
taires pour les obligataires, qui ont 
enregistré 1 1,7 milliards de francs 
de souscripticas nettes, soit pik de 
48 milliards de francs depois le 
dâwt de Tannéa Mab compte tenu 
des retraits massifs de décembre 
1992 (61 milliards de francs) et des 
souscriptions des mob suivants, b 
collecte nette a été nulle snr les cinq 
premiers mob de Tannée^ ce qui ne 
s’était jamais produit depnU 1982, 
c’est-i^ire depuis b création dra 
sicav court terme. Quant aux sicav 
actions, la «décoUecte» se pou^ 
suit : - 0,4 milliard de francs. 

FRANÇOIS RENARD 


i 









1 6 • Dimanche 6 - Lundi 7 juin 1993 


Ventes d’automobiles en hausse et chômage en baisse 

La croissance économique s’accélère aux Ëtats-Unis 


Après un premier trimestre déce- 
vant, la croissance économique 
semUe cqmftie aox EtatS'C/nis. Le 
Ngoe le {dus tangible en est le taux 
de cfaôoiage qui, pour la première 
fois depuis jfa il» de 1991, est 
repassé en mai en dessous de la 
barre des 7 % (très exactement à 
6,9 %), selon les ebUTres publiés, 
vendi^i 4 juin, par le Départe- 
ment dn traN«iL Le mois dernier, 
en partie grâce à une nette reprise 
de l'activité dans la construction et 
les services, quelque 216 000 
emplois ont été créés aux Etats- 
Unis, un chiffiv qui se révèle bien 
plus élevé que celui escompté par 
les piévisionnistes. 

Autre bonne nouvelle, t'évolu- 
.tion des ventes d'automobiles. 
Elles ont augmenté de 1 S % le 


Après l’attentat de Florence 

Une sonscription 
de «la Rqiobblica» 
en fovenr 

dn Mnsée des Offices 

Après l'attentat qui a causé de I 
sérieux dégâts au Musée des Offices , 
de Florence vendredi 28 mai, une 
souscripdoo internationale a été lan- 
cée par le quotidien italien la 
ASnnr pour financer les très impor* 
tants travaux de restauration. Se sont 
associés i cette opéracioii, le quoti- 
(fien britanniqae Ihe IndipendeÊU, le 
quotidien espagnol El Pais et le 
Monde. Un compte a été ouvert à 
Rome pour recevoir les dons 
(compte courant bancaire 
0*644689/67/66 Qimit Agence 18 
Rome). Les chèques doivent être 

iibeOés au nom de la RepuèMox 

Les efforts déjà entrepris, tant 
publics que privés, devraient permet- 
tre au Musée des Offices de- rouvrir 
ses portes dès le 20 juin prochaia 


a GUATEMALA : le Pailanent vii 
éUre nn président ûotâlniaire. - Le 
Parlement guatémaltèque devait se 
réunir en session extraordinaire, 
samedi 5 pour élire un jnéà- 
dent intérîmaire, après l'éviction 
du président Serrano, auteur d'un 
coup d'Etat civil le 2S mai. Le 
préud^ du Parlement, José Lobo, 
a indiqué que Rirabeita Menchi^ 
Prix Nobel de ra paix, figurait 
p^i les candidats, a tous des 
civils». Les deux tiers des voix des 
116 parlementaires seront néces- : 
saires pour être élu. La Cour 
suprême av^t destitué vendredi le 
«président en fonaion» Gustavo 
Serina, ratimant qu'il avait parti- 
dpé, en tant que 'viee-préddent de 
M. Serrano, à Veautogolx» du 
2S mai. M. Espina a, semole-t-il, 
été lâdié par tes militaires eyrar le 
puissant secteur privé. - (AFP.J 


mois dernier, par rapport au même 
mois de 1992, indiquent les chif- 
fres publiés en fin de «niame par 
les constructeurs. Ce résultat, qui 
vient s’ajouter i une hausse de 
23 % des vestes de maisoas indivi- 
duelles entre avril et mai, fait que 
nombre d'analystes révisent leurs 
préviaioas et tdâent déstfmais sur 
une reprise lâus soutenue de l'éco- 
nomie américaine, même si tous 
les indicateurs ne sont pas aussi 
encourageants. «Nous pensons que 
pa bonne tenue des ventes de l'au- 
tomobile] est un signe que /'écono- 
mie américaine va remonter en 
puissance cette année et en 1994», 
indique-t-on chez Salomon Bro- 
thers, une firme d’investissements. 
De son cAté, le directeor des prévi- 
sionnistes de Mellon Bank, une 


banque de Pittdniigh, estime que 
la croissance américaine an cours 
du sMood sem estre devrait osciller 
entre 3 % et 3,5 %. 

Face à cette accélération de la 
croissance, deux indicateors-elés 
sont attendus d'id une dizaine de 
jours : révolution des prix à la pn>- 
dnetion et à la coosonunatiofi. S'Bs 
témoignent d'one tendance au 
dérapage, il est pr obab le que la 
Réstfve fédérale (la FED) sera tes- 
tée de durcir sa politique mon^ 
taire en relevant Ira taux d’intérêt 
à court terme pis pootnüenl passer 
de 3 %, leur niveau aetnei, à 
3,25 %, voire 3,50 %). Cest cette 
crainte qui oqâique que^ vendredi 
4 juin, le dollar ait sensiblement 
augmenté par rapport aux autres 
devises. 


La pire récolte (iepnis trente ans 

Cuba est contraint de suspendre 
ses exportations de sucre 


SAIWr-DOMIWGUE 
de notre ct^resprxtdant 

Premier exportateur mondial de 
sucre, Cuba a annmicé, vendredi 
4 ju^ la sunensioa tempoiairatle 
■ ses livraisons a l’étranger *pam rài- 
son de force majeure». Sdon les 
chi/fies officiels publiés ce même 
jour, seulement 4,2 mOnoos de 
tonnes de sucre pourront être pro- 
duites cette année, contre 7 
pour la campapie précédente. Cest 
la pire récolte (faqMis trente ans: la 
prochictnn avah pénibtement attemt 
3,8 millions de tonnes en 
19^-1963. 

L'interrnption des exportations 
cubaines imposée, selon la compa- 
mie nationale Cubazucar, en raison 
des pluies diluviennes qui ont pro- 
voqué rarnSt de la récolte et Ait 
pto de dix morts au cours des der- 
niers jonrs, a entraîné une hausse de 
près de 9 dollars du prix du sucre, 
qui a attemt '^S diÀais la tonne sor 
le marché de Londres. Le directeur 
de OibazQcar, Albnto Betttteooi^ a 
anm^nrf qœ ta priorité serait don- 
née aux édianges de sucre contre du 
pétrole en provenance de Russie, 
avec laquelle les autorités cidraines 
ont s^né en mai un mémorandum 
rdan^nt b coopération bîkdéiate. 

Priorité sera paiement accordée 
aux pays qui Ibonùssent de la nour- 
riture a febange de sucre. Cest te 
cas de la France qui, dans te cadre 
(Tun accord de compensation annud 
d'une valeur de 120 miDioQs de dol- 
lars» livre des produits alimentaires 
réglés en sucre et en jus de fruits 
ctwains. Le client qui sera le plus 
afièdé par ta décision de Cnbazocar 
est la Qiixie, qui devut recevdr près 
de 500000 tonnes de sucre en pro- 
venance de rôe caraïbe. 

La «wsommation intérieure, de 
rordre de 500 000 toimes, a l^èio* 
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Il y a quarante ans : la révolte 
ouvrière de Berfin-Est 2 
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Serbie : l'opposm Vuk Draskovîc 
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d'emprisonnement 3 
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En Guadeloupe. Miehaux-Che- 
vry s'indigna du rejet de son bud- 
grâ par le chambre régionale des 

comptes 6 
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espaces» 6 

sociiri 


Lee réactions au projet de loi sur 
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La procès des initiés de l’affaire 
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soupçons de corruption autour du 
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tiou 11 

La Foire du livre de Leipzig 11 


Musiques : le Festival de Srint-Oe- 
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• Dossier : le ville cherche sas 
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et m cahier «Radio-^lérision» 

Le unméndae Monde» 
detéSJda 1993 

a âé tiré à 474 754 exemplaires. 


ment augmenté cette année pour 
satisfaire la demande croissante du 
secteur touristique. Le manque de 
combustible, de pièces ^tachées 
(nagnère importées de l’ex-URSS), 
d’eagrais et d'insectieidra emiiquent 
en grande partie la forte baisse des 
rendements. Cette année, Cuba n’a 
dinx»é qne de 120 000 tonnes d’en- 
grais pour ses plantations sneriètes, 
six fois moins qu'au cours des 
années antérieures. 

A la minnars, ta violente tenmête 
qui avait dévasté une partie de iHe 
avant de fraj^r la côte est des 
Etats-Unis avait provoqué la perte 
de 340000 trames de canne à sucra. 
Les eiqpaitatians de sucre apporteut 
plus de 6Û% des devises acuit dis- 
pose l'économie cubaine. Mais les 
cmadtés d’importation de cette der- 
nière ont été réduites des trois 
quarts depuis reffondrement du 
communisme en Europe de l’Est 
(2rZ milliards de dolk^ en' 1992 
millianta-Bi 1989). 

uùa _JEAN-MICHEL CAROIT 

EN BREF 

□ Varcberêqae de Tonlonse pré- 
cise ses propos sur Tisage dn pré- 
servatif. - Mgr André CoUini, 
azdievêqae de Toulouse; a précis^ 
vendredi 4 juin dans un communi- 
qué, ses propos de la veille (le 
Mrmde du 5 juia) sur l'usage du 
piéservatiL n s’est dit «totalement 
soU^re des déclarations du pape 
Jean-PaullI sur les exigences de la , 
\bi évangélique en matière de fie 
'sexuelle qui s'adresse aux catholi- 
•ques». L'Eglise étant opposée à 
l’usage des préservatift, sa dédarar 
Ition ne visait que ceux qoi ne sont 
pas tenus à respecter les préceptes 
:de l’Eÿise car, dit-^ «il est obliÿi- 
toire de ne pas attenta à sa prepre 
ivie ou à edle de stm partaûàre». 

□ Les vantes de mritnrra ont an^ 
menté de 12 % en Gran^Bretagee 
en nsi. - Les ventes de voitures 
(136 386 vfiiicules) ont professé 
de 12 % au mois de mai en 
Grande-Btec^ne par rapport à mai 

: 1992 reprenant leur hausse après 

I une baisse de 1,9 % en avril, a 

' aanoQCé veidredi 4 juin te Soriécé 
des constrneteun et concession- 
naires antomobiies (SMMT). 
Depuis le début de l'aniiée, tes 
ventes sur le marché britanniqae 
ont professé de 9 % par rapport 
aux cinq premiers mois de 1992, 
confirmant la place de ta Grande- 
Bret^ne comme seul maidié auto- 
. mobile européen en croissance 
{cette année. 

□ Une misrion d’études snr le 

« ÿ ries eadres supérieurs 

de l’Etat. ~ A la demande 
d’Edouûd Balladur, André Rossi- 
not, ministre de la fonction publi- 
que, a demandé, mercredi 2 jmn, â 
Jean Prada, président de chambre 
à la Cour des comptes, de mener 
One étude sur Ira proUémes ren- 
contrés par les bains fonctionnaires 
de radmintatration centrale et des 
services extérieius de l’Etat Cette 
misâon devxaU, selon M. Rostinra, 
pemiettre de s'attaqner aux racines 
du «malaise prqfbnd» de l'enca- 
dremeot su^neur de l'Etat. 
M. Prada, qui doit remettre son 
rapport fin septembre, devra for- 
mater «des propositions portant 
notamment sur le reerulemeat, la 
fumation, la condition matérielle, 
les atttibuiiotis et le démdement de 
carrière». 


L'ÉCONOMIE 


Le sort des armes nucléares 

Washington veut créer ime collaboration 
avec l’Ukraine sur la défense 


Le secrétaire à la défSsnse améri- 
cain, Les Aspin, devait propo^, 
lors de sa visite dimanAn 6 juin à 
Kiev, «des initiatives pour créer 
lune coUabaraiion dans le domaine 
\de la d^nse avec l'Ukraine», a^ 
[de i'indter à accepter une dénn- 
déarisation, a anncmcé vendredi te 
porte-parole du département 
d'Etat, Joe Snjrder, en évoquant 
aussi la possit»lité de «dévwtpper 
vu large partenariat dans les 
.domaines économique, ptditique et 
^de sécurité». 

Ces déclarations semblent tra- 
doire une approche américaine 
■ pins souple de ses relations avec 
ruieraine, froissée par la priorité 
accordée par Washingtrai â la Rus- 
sie dans le traitement des pro- 
blèmes dn postcommunîsme {le 
Monde du 5 Juin). Le ^riement 
nkiaiaien a ainsi reporté, vendiedL 
en emnmisrions te débat ouvert te 


même jonr sur la ratification dn 
traité START-1. Au cours de la 
discussion, te premier ministre, 
Léonid Kraitohma, aurait proposé 
qne Kiev retarde son adbérion au 
rrité de wmsirdifSration nudéaire 
(TNP) et gante nne partie de ses 
armes nneléaires héritées de 
l’URSS, les missites SS-24. Jusqu’à 
présent les dirigeants ukrainiens 
s’afiBrm^ent disposés à renoncer à • 
tontes les armes nucléaires 
déployées en Ukraine, placées sous 
le contrôle opérationnel de Mos- 
eon, et à signer «rapidement» le 
TNP. «Kous sommes préoca^ 
par des remarques contredisant les 
assurances reçues de la .part des 
officiels tderainiens». a reconnu 
M. Snyder. Washington a égale- 
ment exprimé son inquiét u de firee 
aox efforts déployés par tes Ukrai- 
niens pour aopiédr la technologie 
de contré des miiwites. - (AFPd 


Ed assinulant la clause 
de coascieDce à ime démisaon 

L’CNEDIC 
. imet en cause 
eertams droits 
spécifiques 


La commissioa pmitaiTe natio- 
nale de rUNEDIC, l’organisme 
qui gère rassnsanee-chômage, a 
oris. ïm de sa dernière lénnion, le 


pris, ion de sa œmiere leimion, le 
28 avriL une décision qui, exdnt 
de l’indemnisation immédiate tes 
journalistes ayant quitté leur 
entreprise en faisant jouer la 
f hwwt rie conscience ou la danse 
de cession. 


qui ootenaient le oene 
danses, instituées w 
«Brachard» du 29 n 


Gel des avoirs aux Etats-Unis 
des dirigeants de Pott-aa-Prince 

E Clinton annonce un renforcement 
des sanctions contre Haïti 


Le président Bill Qinton a 
annoncé, vendredi 4 juin, le gel 
des avoirs aux Etats-Unis du 
«gotha» du r^me haïtien, soit 
. quatre- vin^-trois dirigeants et 
-personnes liées an gouvernement 
de PortrBu-Prince. Les avoirs de 
trente-cinq institutions d’Etat - 
dont ^stre banques, quatre 
orgacluBies militaires et des 
nünisfères, - seront aussi blo- 
qués. 

M. CUnton a également inteT' 
dit l’entrée sur le territoire amé- 
ricain de ces personnes, accusées 
d' <r empêcher le progrès des négo- 
ffOM^^destinées à restaurer jNpgl 
.'dà^ratie dans ce pays. Parmi 
I dOéÿlfigutent r« homme fort» du 
pays, le général Raoul Cedras, et 
ie premier ministre Marc Baûn, 
i chef d’un gonvemement civil mis 
en place par les militaires après 
le renversement, en septembre 
1991, du inésident âu Jean-Ber- 
trand Aristide. 

M. Clinton a par aiUenrs 
donandé à son seoicaiiie d’Etat, 
Warren Christopher, de «consul- 
ter» les membres des Nations 
unies en vue de la création d'un 
« programme de sanctions mon- 
des contre Port-au-Prince. 

• M. Christopher a également 
reçu l’instruction d’examiner 
lavée ira pays membres de l’Ot^- 
nisation des Etats américains 
kOEA) tes moyens de « renforcer 
l’application » de l'embargo 


a décrété depuis fin 1991 'par-ôette 
1 organisation contre HaSti. Le ren- 
forcement des sanctions améri- 
cainra fait suite au leftas des diri- 
geants haïtiens d’nn'. plan 
prévoyant l’envoi d’nne rforce 
internationale pour superviser la 
transition vera on retoor dh Père 
Aristide an pouvoir. 

Par aille ors, M. CUnton conti- 
nue d’appUqner la politique de 
’ refonlement. des réfugiés hailiens, 

qu’il avait vivement critiquée 
) pendant sa campagne Rectorale. 

année, une 

I percée » devanb^U^tir I 
à un départ «en douceur» des 
> militaires. - (AFP.) 

» J 

I a Les Etats-Unis signent la 
[ awvcirtion snr ta bkidherdtiL - Les | 
Etats-Unis ont signé vendredi 4 < 
ijum la convention sur la biodiver- 
' .shé, portant sur ta'protection de ta 
jvariÂé des espèces animâtes et 
I végétales de la planète, que l’an- 
^ eien président américain George 
Bush avait refusé de parapher un . 
|an auparavant. La convention sur ! 
,1a bio^venité avait été signée par 
plus de cent cinquante pays au 
Eommet de 1a Terre organiâi par 
TONU A Rio^deJaneiro; il y a un 
• an. Le texte était ouvert à ta sigaa-> 

I tore jusqu’à vendredi - (AFP.) 

Des révélations du «Parisien» 


Jnsqu’à présent, les journaiistes 
qui obtenaient le bénénee de ces 
danses, instituées par la loi dite 
«Brachard» du 29 mars 1935, 
Àaient considérés comme licen- 
ciés, et donc indemnisés immédia- 
tement en cas de chômage. 

Mais la commission paritaire 
nationale, se fondant sur te code 
du travail, estime désormais que 
la ruptnre dn contrat de travail 
dant à l’initiative du salarié, elle 
lui appliquera les mêmes procé- 
dures qn’anx salariés rrautés 
démisstrainaires. Cela rigntne pas 
d’indemnités avant quatre mois an 
moins, et, passé ce délai attribur. 
tion d'indemnités seulement si 
sont remplis des critères fixés par 
la commission, notamment la 
redietche active d’un emploi 

Cette restriction sévère des 
conditions d’indemnisation des 
joDiualistes s’inscrit dans ta lignée 
du protocole d’acoord du 18 juillet 
;1992, qui vise à réduire les 
jdépenses de l’UNEDIC en écar^ 
[tant de son bénéfice certains sala- 
Irîés, on en réduisant les presta- 
jtions. 

> Dans ce cas préds, ce renverse- 
ment de position se traduit par 
une remise en cause d’un pan 
:imponant des droits sociaux spéci- 
'fiques des journalistes, instaurés, 
justement, pour préserver leur 
liiberté: En met, comme te souli- 
'gnait ranteur du récent rapport 
|officiel snr l’exercice du jouroa- 
llisme, Jacques Vistel « la clause- 
^ conscience est au caur du statut 
j du Journaliste», 

I ' L’Union syndicale des journa- 
listes français CFDT a d'ailleurs 
I vigourensement protesté contre 
I cette décisioa de rUNEDIC en la 
. qualifiant de «bmenudde emur». 
\eA ceux qui, sans doute par igno- 
Irance, ont suivi le mouvement 
‘eommsant à la smpression - sou- 
haitée de longue euàe par le patro- 
nat de la presse ~ de ces dauses», 
elle a rappelé que ces droits spéà- 
fiques visent à «garantir l'indé- 
pendance de la presse». L*USJF a 
donc dénoncé ce gu'eUe a ^pelé 
« une tentative de faire eo^rôler 
\!es conditions d’exadee du métier 
de Journaliste par un organisme 
qui ne détient pas k pouvoir de ta 
M»f et elle a décidé de saisir le 
ministre du travail de ce dossier, 
«q/in qu’il rappelle aux parte- 
naires sodaux tes limites de leurs 
compétences». 


«Mea cülpa», mæd-dégâts 


Dans ses éditions du samedi 
5 juin le Parisien consacre sa 
«une» et deux pages entières 
aux «ddgéts» provoqués dans la 
localité de Strze-la-Rousse 
(Drôme) par le contenu de 
rémission de « Mea culpa » dH- 
fiieée la 27 mal par TF 1 et 
consacrée è i'histoirs du viol 
d’une füiette de douze ans par 
son père f/e Monde du 8 JiÛn). 
Ce dossier expfique ta colère de 
la populatien de cette commune 
et de son maire qui a porté 
plainte an accusant TF 1 d'avoir 
fait croira que les habitants da 
Suze-la-Rousse soutenaient le 
père ineesTueux. Les témoi- 
gnages rappwtés mettent en évi- 
dence dvarses manipulations. 

II ^ipareft que si le père inces- 
tueux, craidamné è cinq ans de 
prison, est en effet originaire de 
Suze-la-Rousse. les fats se sont 
dfroulés dans le département du 
Vauehisa où ta fillette et sa m^ 
r é s i d en t d^xiis sue ans. «Lors de 
l'enregistrement da «Mea 
Ct^». raconte d'aUeurs Nelly, 
qui a aufourd’hui quniza ans, J’d 
àt que je n'hddtma pas Su»1e- 
Rousse mata çs a été coupé au 
montage. C’est une erreur, une 
sorte de mensonge, mais ce 
n'est pas grava, tt taJÛt choquer 
les gens, bouger les 
consdenoes...» 

Interrogé par te Rarteten, rani- 
mateur de rémtaaion, fttrfck 
Meney, reconnaît cette «erreur» 


et déclare : «Noua avons été 
comactés par Neffy et sa mère. 
C'est elles qui nous ont 
dsmandé si nous pouvtons rem- 
nàr cette efitaN. C'est Nèd/ qu a 
sotdtaité avoir en face d'elle las 
habitante de ce vlUage d'où 
venaient des rvmews néga- 
tives...» 

L'un des « témoins è charge » 
de l'émission, Rerre, un gerçon 
de café,, affirme : c J'ai été pi^ 
per le Journaliste de «Mea 
ettipe». H était sympa. Je i'ai 
invité è prendre un pastis chez 
moi et puis on a discuté trote- 
quB/ts d’heure avee son came- 
raman qui Nmak. » fl admet quH 
ne connaissait pas Nelly bien 
qu'a ah affirmé è l'antenne tpi'il 
s'interrogeait sur 1e viol «d'une 
fSe qui SB gOssait tous tes soirs 
dans te fit (te son pàra». «Je n'ai 
pas raconté ça tout seul, dh-3 au 
Parisien. Le gars de TPI m’a 
parlé du doute qui restmt dtaie te 
dossier {...}, et fi m'a bien gtédé 
en m’annonçant texTueUement : 
« On nous a dit dans la viflaga 
(gie. ta petha allah tous les soire 
dans le St.de son père.» Eh dta- 
curanr avee ka‘ J'ai r^tété as for- 
mée en disant que e'était 
curieux. Ils ont gardé ce pas- 
sage.» 

Patrick Meney répond à cefa : 
ff C'est une sittation-type. C'est 
vrai a ne connaissait pas Neily 
avant rémbshn. St nous Pavons 
intervisiivé, c'est précisémenf 


pour montrer ce qui se passe 
dans bien des cas dans paraSfe 
afbha.»- 

La mère du père, incestueux, 
elle, habita toujours à Suzs-te- 
Rousse, mais elle n'oss plus sor- 
tir de chez elle et a été obligée 
de changer de téléphone parce 
qu'elle a donné l’impression 
d’excuser le crime de son fils. 
EHe regrette d’averir contribué è 
rémission : «Le Journaliste de 
TF 1 m'a tSt que, de toute ieçon, 
sije ne vends pas sw le féatseu, 
le débat se ferait sans moL Alors 
J'ai accepté (...) C'était la pre- 
mière foie que Je passds è le télé 
(..J J'd été mdadrtéta. Je vou- 
lais sknplèment dire que J'étaia 
oontre l'inceste mais que Je ne 
pouvais pas être contre mon 
entent...» 

Pour i’anknateur de l’émisaon 
«l' eas en tid » reste que NeHy «dt 
pu s'earptimer» et qu'elle en s<Nt 
«aattetefts». 

Ce soff^ «Mes culpa» a battu 
son record d’audience entre 
22 h 30 et 23 h 30 avec 
7 250 000 téléspectateurs. Et 
tant pis pour Jean-Paul II qui 
disait vendredi, è propos de ta 
télévision, comme la rapporte 
aussi te Pbnsten : «La tditation 
de céder à des préoccupations 
exclusives d'augmenter l’au- 
dienee et le' succès apparaît 
comme un obstacta grave A la 
tSffüslon da l'ar pur des valeurs 
humaines et duétiennes dont 
notre aodété a besom...» 
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LOCALES 


LES URGENCES DE LA VILLE 

Face aux doutes, voire aux inquiétudes des élus et des fonctionnaires municipaux, 

les jeunes citadins manifestent plus d'optimisme pour le futur, un sondage témoigne de leur confiance 

I A ville de demain est 
ÊÆ 8 d^ /aite» ont estimé 
« m la plupart des interve- 
nrats aux états généraux de la 
ville du futur, jeudi 3 juin à 
Paris, devant 800 personnes. Le 
décalage était grand entre ce dis* 
cours et les préoccupations de 
jeunes consens et ly(^ns de 
Nantes, Bordeaux, Montpellier 
et Grenoble, qui assistaient à ces 
débats. La c$te pleine de non> 
velles technologies. Ils n’étaient 
guère prépaies à recevoir le dis- 
cours des éhis qui ont parié soli- 
darité, intégration, taxe pioii»- 
sionndle, et mteiooinmiuialit& 

En préii^tion depuis un 
an, oMe manifestation panainée 
par quatre villes (Bordeaux, 
noble, Nantes et Montpellier), 
des entreprises (EDF, La Posté, 

Philips, la Caisse des dépdt^ le 
groupe PSA., Giraudy, Dumez) 
et des médias (France-lnte»*, le 
Point et France 3) se iSsiait l’ob" 
jectif ambitieux de «préparer la 
ville du fiour», avec conune 
horizon, les vingt prochaines 
années. 

et 77 % le quartier dans lequel (34 %) et le racisme (20 %), lion souterraine, des caméras tudes. O semble 

I St /*ânftala a nordii ils vivent. Interrogés sur leur lieu 47 % des jeunes reconnaissent vidéo pour la sécurité ou l'amé- des techniciens i 

La Copilaie a psruu de réâdence, les jeunes habitants qu’ils ont peur d'aller dans cer- lioration du trafic automobile, crates censés i 

dg son attrait des centies-vUles sont beaucoup tains quartiers de leur ville, les performances èn matière de réponses. Les arc 

plus satisfaits de. leur mode de L’animation, les espaces verts et traitement des déchets ou de urbanistes ont, ps 

Pour pimenter l’opération, vie que ceux des banlieues. les transports en co mm un font lutte contre la pollution de l'air bien silencieux ai 

les oi^anisateurs avaient Pour ce qui est de Pendzoit partie des ingrédients rndispea- et de l'eau. Mais personne n'a débats, 

demandé à l'IFOP de tester les où. ils souhaitent vivre dans sables pour rendre la ville agréa- cherdié à faire passer le progrès Et, plus que > 

espoirs et les prqjets des habi- l'avenir, 56 %. se prononcent ble. Quant aux nouvelles techno- technolo^que comme û panacée sur la ville du fu 

tants de la cité de demain, un pour la périphérie des villes et lo^es, non seulement, elles ne aux proûémes de la ville, «r On présents en ont pi 

sondage réalisé, «du 8 au 81 % optent pour la maison leur font pas peur, mais 57% n'aménage pas une ville sans pder les problème 

12 mars 1993, auprès d'une indlvidueUe. (ÿiant à la taille de ' d’entre eux pensent que les pro- valeur politique forte», a noté un ils se débattent et 

population nationale représenta- la ville idéale, Paris a définitive- giè$ tediniques dans rinformati- intervenant d’y apporter des 

tive de Jeunes de 13 à 25 ans ment pendu de son attrait ; 9 % que, les télécommuoicacxons Une manière de rappeler un on a une soct^é < 

WvoTft dans des qggîomératio/is seulement des jeunes se décla- modifieront « plutôt en bien a» point d'accord : la décision doit basculera dans la i 

de plus de 20 000 habitants». rent diqx>sés à y vivre, contre leur vie quotidienne. rester aux élus. « U faut se Daniel Asscray, i 

En dépit ^ la grande hété- 21 % dans une petite ville de Au cours de la «table demander à quoi servent les de l'urbanisme à 

rogénéité de l’échantillon, province et 24 % dans une ronde» consacrée à ce sqjet, les technologies et quel contrôle on vivons des exclui 

mftiant des jeunes tout juste sor- grande voie de province. élus ne se sont pas montrés aussi met en place», a estimé Jean- porteuses de déses\ 

tis de l’enfance à des presque Préoccupés par le chômage enthousiastes. Certes, les indus- Marc Ayrault (PS), maire de Les intervena 
adultes, ce sondage rév^e que et les difficultés économiques triels ont %unté les mérites de la Nanres. Cette journée a plus été liste des problèi 

82 9b des jeunes aiment leur ville (54 %X l’inséoirité et la violence voiture électrique, de la circula- celle des doutes que des certi- sont confrontés 



(34 9b) et le racisme (20 %), 
47 9b des jeunes reconnaissent 
qu’ils ont peur d'aller dans cer- 
tains quartiers de leur ville. 
L’animation, les espaces verts et 
les transports en co mm un font 
partie des ingrédients indispen- 
sables pour rendre la ville agréa- 
ble. Quant aux nouvelles techno- 
logies, non seulement, elles ne 
leur font pas peur, mais 57 9b 
d’entre eux pensent que les pro- 
grès tediniques dans rinformati- 
que, les télécommuoicacxons 
modifieront «plutôt en bien» 
leur vie quotidienne. 

Au cours de la « table 
ronde» consacrée à ce sqjet, les 
élus ne se sont pas montrés aussi 
enthousiastes. Certes, les indus- 
triels ont %^té les mérites de la 
voiture électrique, de la circula- 


tion souterraine, des caméras 
vidéo pour la sémuité ou l'amé- 
lioration du trafic automobile, 
les performances èn matière de 
traitement des déchets ou de 
lutte contre la pollution de l'air 
et de l'eau. Mais personne n'a 
cherdié à faire passer le progrès 
technolo^que comme la panacée 
aux proûèmes de la ville. «On 
n'aménage pas une ville sans 
valeur politique forte», a noté un 
intervenant. 

Une manière de rappeler un 
point d'accord : la décision doit 
rester aux élus. «U faut se 
demander à quoi servent les 
technologies et quel contrôle on 
met en place», a estimé Jean- 
Marc Ayrault (PS), maire de 
Nanres. Cette journée a plus été 
celle des doutes que des certi- 


tudes. n semble loin le temps 
des techniciens et des techno- 
crates censés connaître les 
réponses. Les architectes et les 
urbanistes ont, par exemple, été 
bien silencieux au cours de ces 
débats. 

Et, plus que de s'interro^r 
sur la ville du futur, les édiles 
présents en ont profité pour tap- 
pder les problèmes dans lesquels 
ils se débattent et crier furgence 
d’y apporter des solutions. «Si 
on a une société éclatée, la ville 
basculera dans la violence a lancé 
Daniel Asscray, adjoint chargé 
de l'urbanisme à Nantes, flous 
vivons des exclusions qui sont 
porteuses de désespérances. » 

Les intervenants ont fait la 
liste des problèmes auxquels 
sont confrontés les maires et 


qu’ils ne peuvent pas toujours 
résoudre. En tète, celui de l’em- 

: à leur grand dam, les élus 
ne peuvMt qu'avoir un rôle 
d'accompagnement, les décisions 
en la matière revenant aux chefs 
d’entreprise. Pour éviter la «ville 
à deux vitesses». Us ont insisté 
sur la nécessaire «mixité de l'ha- 
bitat et des activités», seul 
moyen de réussir l'intégration et 
d'éviter les ghettos de minorités 
qui existent dans certaines 
métropoles européennes. 

L'Etat 

interpellé 

Mais, selon eux, de telles 
politiques exigent une meilleure 
répartition des moyens fînan- 
cien. Georges Frêche (PS), 
maire de Montpellier, en a pro- 
fité pour réclamer une réforme 
de la taxe professionnelle. Sur^ 
tout, il est une nouvelle fois 
parti en guerre contre l'éclate- 
ment du paysage administratif 
français. «Mors que 801b de la 
population est citadine, les 
maires des grandes villes sont 
totalement marginalisés et tes 
villes françaises n'ont pas la 
dimension européenne», a-t-il 
martelé, en demandant au gou- 
vernement de feite aboutir la loi 
du 6 février 1992 qui encourage 
le regroupement des communes. 

Il n'a pas été le seul à se 
tourner vers l’Etat. La plupart 
des intervenants ont souligné 
que la solution aux problèmes 
des villes passait par une politi- 
que d'aménagement du terri- 
toire. Personne ne leur a 
répondu : Simone VeU, ministre 
d’Ëtat, chargée de la santé, des 
affaires sociales et de la ville 
s'était fait excuser au dernier 
moment. 

Françoise Chirot 


CRISE 


LES EXCLUS DE PARIS 

A ses nouveaux pauvres, de plus en plus nombreux 
la capitale tente d'offrir des moyens de réinsertion 
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L ES gares parisiennes ne 
sont pas seulement les bril- 
lants embarcadères des 
voyages en rapides TGV. Elles 
sont aussi les voies de garage 
des nouveaux pauvres, des per- 
sonnes de tout-âge qui y abritent 
leur «galère». Sous les venières 
des gares du Nord et de l’Est, on 
dénombre chaque jour un demi- 
millier de «sans dûininte fixe» 
qui ont 80 9b des c^eis 

des consignes automatiques 
pour y serrer leurs hardes. 

situmion, f<nt gênante 
pour la SNCF, n’est que l’une 
des tradnctxons les plus 
voyantes de la cri$e_ qui a fini 
par atteindre la capitale, long- 
temps épargnée. Il y a dans 
Paris intra-muros 140 000 
chômeurs dont 31 CKX) cadres et 
48 000 de longue durée. La pro- 
portion des sass-tiuvail y est 
donc équivalente à la moyenne 
natioode (10,8 9b). Mais 
33 000 allocataiTes du RMI, soit 
137 pour 10 000 habitants, 
place Paris dans le peloton de 
tête des départements les plus 
touchéâ (^oatr^vingts pour cent 
n’ont àncune ressource, la moi- 


tié sont des hommes seuls, sou- 
vent en mauvaise santé. Les 
étrangers et les sans-abri y sont 
deux fois ^us nombreux qu’ail- 
leurs. 

La déferlante du chômage 
n'a pas soudainement atteint la 
capitale. Mais, jusqu'à ces der- 
nières années, les conséquences 
en avaient été peu visibles. Ni la 
chambre de commerce et d’in- 
dustrie, ni rhôtel de ville ne s'en 
étaient vraiment alarmés. Les 
hauts revenus des Parisiens Oeur 
PJB est une fois et demie supé- 
rieur à celui des Américains), 
l'euphorie immobilière, des 
finances locales confortables fhi- 
saient illusion. Le drame que 
représente pour, une ville 
moyenne un débauchage massif 
ou la faillite d'une entreprise 
passe inaperçu dans la jungle 
des activités parisiennes. 
Aujourd’hui, celles-ci ne par- 
viensent .plus à absorber la 
masse croissante des exclus. 
<2uaat MX thérapeutiques classi- 
ques de l’action sociale, elles 
sont débordées par l’épidémie. 
Bref, la capitale découvre plus 
tardivement que le teste du pays 


les redoutables séquelles de la 
récession. Comment y faire 
fece? 

Les services parisiens de la 
SNCF montrent i>eut-être la 
direction. Four se débarrasser 
des vagabonds qui encombrent 
leurs salles d'attente, ils ont 
sbn^ à utiliser les nouvelles dis- 
positions légales favorisant la 
réinsertion des laissés-pour- 
compte. Avec le maire du 
dixième arrondissement. la 
société d'intérim Manpower, la 
C^sse des dépôts et une poignée 
d’hommes d’affres, ils ont créé 
TAssodation de réinsertion éco- 
nomique et sociale (ARES), à 
laquelle ils ont alloué des sub- 
sides de démarrage. 

- A la tête de TARES se 
trouve Patrick GognaJre, qua- 
rante-deux ai^ un garçon entre- 
prenant, qui bénéficie de sa 
double exp^enee d’éducateur 
de rue et de cadre commercial. 
U a lancé deux entreprises qui 
sont les bras séculiers de l'asso- 
ciation. 

Mare Ambroise-Rendu 
■ Uro la suite page 20 
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Parce quelles ne se 
font pas en un jour, 
les villes ont besoin 
d'un allié financier 
tous les jours. 


Qu'il ragese de routes, 
de lycHs-s le Crédit Funoer linancera iDtalement 
DU parttellement tds investissements, a des taux 
irËS compeimls Sa souplesse el sa rapidité 
d'actUm leroot du Crédit Fanuer votre meilleur 
panenaire dans le temps 


créditYfoncier 

Ihtre allie dans le lemps 
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La France propre 



Taux de dépolution 
en 1991 (en%) 

I {mofnscteao 

[~] de20à30 

^Sde30à40 


de40à50 


50 et plus 


L'état de rassainisaement par départament de la Fiance 
miüopoHtaine, laîsae encore apparaîtra des cônes où le taux 
de d^xûhftkm est fyibfe. Dana le Sud-Ouest pAis particuliè- 
rement dans tes départements des Pyrénées-Adantiquea, de 
et Ai Tarn, les codeetM^ semblent avoir aceumtdé 
quelque retard en matière d'assaiidssement des eaux usées. 
La Bretagne et d'autres départements de TOuest semblent 
nûawc éviipés. 

(Sources : LXiecdon de l’eau, nwvstère de l'envirormementl 


BLOC-NOTES 
Agenda 

■ ChantierftsoutendnB.-L‘Ei»iecle8 
ponts et chaussées organise un coSoque 
sur des ouvrages ubans en souœrraihi, 
mercredi 9 et jeuf 10 juin à Par». Com- 
ment insérar ces ouvrages dans la wHe 
sans bodeverser renvtronnement? Des 
responsables dé grands projets (Grax) 
Louvre. Eole, Météoi] et des fonction- 
naires de le ViBe de Paris présenteront 
laurs expériences. 

> RenMlgnements au (16-1) 
42-60-34-13. 

■ Exposition pour les communes. - 
Le Salon départemental de l'équipement 
et des services poir coBectivités et adnrd- 

n btr ai i o ns du lînbftie, Expo-Coframea 
29, se tiemifa à Erguâ-GÀeric, piès de 
Qiimper, du jeud 10 au samedi 12 juh. 
Cent vingt exposants sont attendus. 
Conftience&débsts et tables rondes trai- 
tarem de b figrKiion piNqu» de dsinain, 
de rinteiconmunaM. de l'aménagement 
du tenitose et de ta vcifw uummur^ la 
journée du samecB doit dira con sa crée à 
raau et è la collecte sélective des 
déchets. 

P Renseignements au (16) 
98-46-05-28. 

■ Reitauration maiidpala. - L'Asso- 
ctaik» nationata des dNcisus de ta res- 
tauration murûdpale (AfCfN) tiendra 
son prochain congrès è Loriem (Morbi- 
han). jeucti 10 et vendredi 11 juin. 
L’ANORM est présidée par André Mfeard, 
anetan dreetav de b restauration nunicî- 
pele (fEiampes (Essonne. Qe regroupe 
environ 300 fonctionnaires diargés du 
suivi de la restauration murùd|»le. et 
«milsf pour ta gestion en régie de ce 
servioa publie. 

> Renseignements au (16) 
98-70-63-05 

■ Archhaetura et paysage. - Las 
conseis d’archtiecBsa» d'urbentame et de 
l'environnement (CAUE) de l'Essonne, 
dasHBUtfrd»6eine.dataSBine-Sain-De- 
nis et du VaFdfrMsrne organiserit un col- 
loque sur le paysage et la vOe, intitulé 
fPaysaga i sabra, mercredi 16 et jeudi 
17 JiÉR, i Paris. Des professionnels, des 
unhrersitdses et des foncticnnaDes parle- 
rortt du trmd du paysagiste et de b ges- 
tion du paysage dans un projet d'urba- 
nisme. 

Far dteura, la Ma i s on de rardxtecture (7, 
rue de Ctôlllot, 75016 Paris) présente 
une aorpoaition sir Caidviectm b pay- 
se^ jusqu'au 15 septembra. Photos 
phfe% fitais et maquenes pem wta rtf de 
découvrir des projets originaux ; pare 
André-Citroen è Paris, jardita d'entre- 
prises ou dlmmeublss. 

> Renseignements au (16-1) 
4S-32-25-93, 

■ Transports publies urbains. - 
LIMon des transports pubBcs, syndcat 
prafesaonnel de transporteurs irbeins, 

organise son cordés du mercrKS 16 su 
vendredi 18 juki è Toiéouse, vSe ch doit 
être nas ai sannce un métro VAL è ta fin 
du mois de juin. Cette maréfestation a 
poir thème lés probtames dss transports 
utfadns an Etfftÿre : dbectivBS concernant 


les marchés pubics, fiscaité de l’énergie, 
desserte des quartiers difRcies, imitation 
de la dfoiatkxi... 

i>- Renseignements au (16-1) 
48-74-63-51. 

■ La v91e et son conuneice. - U>i 
colloque intiuié tRéussir b viite et son 
commerces aisa Beu à Toulon (Var), 
meroedi 23 jun. Cette manifestation est 
otgaiûée par b nrirnsfere des eiitreprises 
et du dévsloppsment écononomique, le 
nwBstère de l’équipement, des transports 
et du ttiurisme. b ConseB national du 
commerce et l’Assemblée des chanéxes 
françaises de commerce et d'industrie. 
Oual est b nOle éoonomîqua et social du 
comrnerca en ceritie-viHe? Des universi- 
tares, des élus beaux, des dtatriaiteurs, 
ainaî que des urbemtes s'efforceront de 
répondre è cens question, 
ta Renseignamenta au (16-1) 
45-63-05-00. 


Contacts 


■ Montagne. - Le ptambr nanistre. 
Edouard Baladur, vient de confier une 
mfesion «Téajcfe sur bs perfejectivas éco- 
nomiques et soebbs de b montagne 
française è Jean-Guy CupiDard fftPR), 
maire de Huez (bère). et resporisabb 
pour son |»rii des questions relétives è ta 
montagne. rApÂs avoir arm un déve- 
feppamanr ateepSornd au cours des 
dBtnièns années^ ffSee notamment 
autouismedlmmretd’été.lamonagne 
fançaise samhfe aqotMdhui s'àttanoger 
sur son avenra. tndqua M. Balfedur, 
dans sa lente de mission. Ss santé éco- 
nomiqus dépend de plus en plus de b 
seiée firéquernaibn ttwristique. M. Qjpil- 
tard, qui devra rendre ses conclusions 
avant la fin de i'améa, entend oonsubar 
toutes les organiaations socto-profes- 
sbrraBas concernées. 


Publications 


■ LaBibiedescaHectivitésioeatas.- 
ta nouvete édfeon du sGtadapraifeua tfe 
ta décsrarabadonsvbm enfin de sortir. 
Véritrt)b Kib des coüectivités bcabs, 
ce copieux ouvrage de pkie de ntiSe 
pages ndk|ue bs coordotnées des mei- 
ties, censds gSrbtsux et réÿxaux. I a 
b mérite de préoser l'étiquete politique 
des éhis et de leurs conaéiers. B fournit 
de prédauses indcatiors sirtews feno- 
tbns, délégations, et prafessbna et pré- 
senu b comporttion des commis s ions 
peimanentes dép ar ts m s ntta a s ou régto- 
ndes. Ce prédrâc outB de traval décrit 
rorganigramme des adrmntatrationa 
pitaïques locatas. Dans bs paries com- 
munes, B donna ta nom du secrétaira de 
marne. Ce guide répererie en outre dx 
nde fbunisseuts de coBeetMiés looebs, 
dti béiimem è ta natanSon, an passant 
par ratfbrmatique chj reméramement. 

ta Giddè pratique de la 
tion 1993-1994. 1 100 pages. 980 
francs, port c om pris. Editions Emer. 
47, rue des ToumsHes, 75003 
Paris. Tél (16-1) 42-744)7-99. 

■ MonograpKe des réjpons de TAïc 
atiantique. - Vingt-eix répons euro- 
péennes tournées vara focéan sont 



LES CONSEILLERS GENERAUX 
EN QUÊTE DE RECONNAISSANCE 

Plus de (quatre mille élus animent l'institution départementale. 
Des assises doivent leur permettre de le rappeler 


L * ASSEMBLÉE des préstdenCs 
de conseils généraux 
(APCG), à majorité UDF, 
que préside Jean Puech, ministre 
de r^riculture et de la pêche, a 
invité les 4 216 conseillers ^oé- 
raux du pays à se réunir. Jeudi 
10 juin. EDe entend ainri ereqtpe- 
1er au public l'existence des nom- 
breux élus locaux qui Jont vivre 
rinstituiion départementale)*. 
déclare Paul Girod (UD^ prési- 
dent dél^ué de rassodatioD. 

Cette manifêstatkm doit aider 
à faire connaître certaines de leurs 
initiatives : o()servatoir6S de Ten- 
vironnement, schémas d'élimina- 
tion des déchets ménagers» ser- 
vices d'incendie et de secours, 
centres de documentation dans les 
quartiers défavorisés... Les assises 
des conseillers généraux se tien- 
dront k l'Hôtel de Ville de Péexs 
(1). eParis, qui est un départe- 
ment, aime l’APCG et les amseil- 
lers ^néraux)*, afiînne Jean Ché- 
rioux (RPR), conseiller de Paris et 
res p oi à able de ta commission des 
affaires sociales à TAPCG. vLe 
public ne se rend pas si^fflsamment 
compte du rôle que nousjworu en 
matière d’t^Um sodale.» 


En préambule, l'APCG vient 
de diffuser une enquête sur le 
conseiller général. C’est un 
homme heureux, bien dans sa 
peau, bien dans son canton, bien 
dans sa fonctions, a résumé Aiain 
Lancelot, administrateur de la 
Fondation nationale dœ sciences 
pratiques, en pr é sentant les résul- 
tats de ce sondage. Le portrait 
qu’il fait du conseiller général 
confirme certains traits déjê mis 
en évidence voilà deux ans, dans 
un prem ier travail de ce genre (le 
A/onds daté 9-10 juin 1991). 

5 % seulement 
de femmes 

Depuis les années 70, la 
socrôlqgîe des conseiUets géniaux 

a bien changé. Ils $*ai^)arentent 
désormais à des cadres plus qu’à 
des notables. H existe parmi eux 
une mnjorité de salariés. Leur 
niveau d’études s’est élevé (60 % 
ont un diplôme de niveau bac 
•h ^ DS se sont politisés (les deux 
tiers appartiennent à un groupe 
constitué), mais Us vivent cet 


engagement saie sectarisme. 

Les coDseiUers généraux ne 
comptent guère de femmes (S % 
seulement) et restent âgés (SS ans), 
bien que, depuis 1988, les non- 
.veaux venus rajeunissent le 
contingent. Os commencent à i»é- 
férer le travail de terrain aux 
séances plénière^ Us entretiennent 
aujourd’hui des relations soute- 
nues avec ie miUeu associatif, sur- 
tout en ville, où les réunions avec 
les anirxiateurs sportife ou cultincBs 
sont devenues'làir pain quotidien. 
La élus ruraux, pdus ceux des 
cantons urbains, considèrent que 
les citoyens leur adressent de plus 
en plus de demandes : celles-ci 
concernent d’abord l’emploi puis 
l’aide sodale, et, en viUe, le loge- 
ment 

Les coQsdllers généraux plé- 
biscitent évidemment la décentra- 
lisation. Ils estiment aiqourd’hui 
que la r^on ddt s'oceiqTer de ses 
propres affaires, plutôt que d’aider 
les autres ooUeetivhés à réaliser les 
leurs: De même, te d^nactemenc 
doit mener sa politique avant de 
venir en aide aux communes. Ces 
élus ne craignent ^ la concur- 
renoe de l’iiitercornmuiiaüt^ dont 


désormais membres de b c omm b aon 
Aie atiantique, ui oigarisme qii mite, à 
nretiaiive d’OSviv Giichard, par b déve- 
bppemem (ta b façade atiantique au son 
de fBjrope commmautaire. Uh ouvrage 
dbponibb en quatre Iwigues (portugais, 
espagnol, angûs et français) présenie 
dâcune de ces régions, bs thèmes de 
tiauai et les proga mm es qu'eles élrtx>- 
rent . . 

ta 144 p., 7S F.^adresser à Béa- 
trice Mouden, secrétariat de la 
commission Are atiantique. Hôtel 
de région des Pays de la Loire. 1. 
rue de la Loire, 44066 Nantes 
Cedex 02. Ta |1 6) 40-41 -36-27. 

■ Le département • Dans un ouvrage 
btittiâ ftedépartarnanc e^ace et hs6- 
tutbna, deux uraversitatres, Agiàs et 
Jean GueBec, font b point six qetra col- 
bethrité locab. Son histoire est rRiîds- 
meni brossée, dqwis b découpage tem- 
torial de 1789, desimé à unlBar b psys^ 
jusqu’è la décentralisation ds 1982. 
Compétences, ressources, statut du per- 
SGivi^ rapport aux régfons te à r&jTOpe 
sont évoqués. Les auteurs présentent 
au» quelques wampbs odgnain d’aide 
au dévekgpement économique locaL 
ta Editions du CNFPT. 3, villa Tho- 
réton. 7501 5 Paris . 296 p., 145 F. 


Textk 


■ Imposirian des élus locaux. - Le 
Journal offictal du 28 mai a pubBé une 
dreitiare qu lécapiiub bs mesures prises 
pair lïnpbsition des élus loeaui, et pré- 
sente phirieurs tableaux de calciti des 
impôts. 

La loi du 3 février 1992, sir bs eonfi- 
tions d'exercice des mandats tocaisc. pré- 
voyait que bs ôidemnit é s des élus des 
communes de plus de 1 000 habit a nt s 
serabflt fîscdiséss de façon autonome, 
e*ete-è*(Sre rndépendamment de TimpOt 
sur b revenu. Le légabieir entendait 
ainsi moraEssr ta vie poBtique ssr» touGS- 
fois frire subir aux élus une taxation 
occesrive, aisceptibte de iss détourner 
de bir fonctioa 

La là de fitences leafficative pour 1992 
dotm ta feu uat à cette fiscafisaiûn. Les 
ndemrsiés perçues è conqnsr du 1 « jan- 
vtar 1993 font fiAjet d’une retenue à ta 
soiace. Autrement dt, Trepôt est déduit 
et viré au Trésor pubfic avant ta verse- 
ment de l’btdamnté. Cette loi fixe b 
bsème de nmpositiQa 
La dratirite qri vbnt de paialire permet 
de sawr ce que gagnent léeBen^ tas 
ébs. Le mriie d'une v9e de 10 000 è 
20 000 hafalards dorx IMemrité rat de 
1 1 167 francs ne touche, aixès déduc- 
tion fiscale, que 9 813 francs. Le mrire 
d'une viBe de 100 è 200 000 habitams 
dont tlndemniié s'élève à 18 273 francs 
ne touche plus que 14 131 francs. 

■ Prédsion. - Las roRtonsrities de 
rétBrion du quotieSen SüdOuest dans b 
départementdetaOardognenau 8 pré(ÿ- 
seru qra ta dmsoit de leur jounri n’est 
pas de 15 000 exempIrirBS, comme 
nous favons écrit pa- erreur dars fartieb 
ste rnIionTBtion de prorânhé à Périgiœ^ 
(cHeures loeaies» daté 3531 mai), m» 
de 33 590 exemplaires. 


BUDGET 


L'AIDE SOCIALE : 

UN POSTE LOURD 

Les conseils généraux ont dû mal à suivre 
l’augmentation croissante des dépenses 



ALGRIË uns légère 
décélération de leur 
croissance, les dépenses 
nettes d’action sociale pèsent 
toujours plus lourd dans te bud- 
get des conseils généraux en 
1 992. l/ne étude de l’Observa- 
toire national de l’action sociale 
décentralisée (Odas), effectuée 
auprès d’un échantillon de 
21 départements, montre que 
ces dépenses, qui augmentaient 
de 9 % en moyenne en 1990 et 

1991, n’ont progressé que de 
6,7 % en 1992 (1). Si l’on enlève 
la dépense exceptionnelle que 
représentait en 1992 la revalori- 
sation du statut des assistantes 
matemeltes (smt enrizon 1 mil- 
liard de francs), l’augmentation 
des dépenses sociales ne serait 
même que de 4.8 %. 

Dans le même temps, les 
rrasources n’ont pas augmenté à 
un rythme suffisant. Leur crois- 
sance de 3 % enregistrée en 
1991 devait fléchir en 1992 sous 
la pression des difficultés écono- 
miques, notamment de la chute 
du marché immobilier qui, par 
le biais des droits de mutation, 
influe sur le budget de l’action 
sodale des départements. 

La protection de l’enfance, 
qui occupe le plus important 
poste des dépenses, a vu son 
budget augmenter de 9,7 % 
(contre 5 % en moyenne entre 
1989 et (991) malgré la quasi- 
stagnation du nombre d’enfants 
placés (106 000). Autre poste 
lourd pour les départements : 
l’aide sociale aux persorues 
handicapées (y compris les per- ' 
sonnes âgées dépendantes), qui 
croît globalement de 9,8 % en 

1992, Une analyse plus fine 
montre que c’est l’allocation 
compensatrice qui enr^istie la 
plus forte hausse (1 1,7 %). On 
constate que le nombre de béné- 
ficiaires passe de 221 800 en 
1991 à 238 SOO en 1992, prind- 
patemeot à cause des personnes 
âgées dépendantes, qui représen- 
tent deux tiers des bènéfidaires. 

Rien, note l’étude de l’Ob- 
servatoire, ne laisse présager un 
ralentissement pour l’année 

1993, malgré le contrôle ren- 
forcé de l’octroi de l'allocacion. 
Les dépenses nettes d’héberge- 
ment aux personnes handica- 
pées de moins de soixante ans 
continuent également d’augmen- 
ter (8 %) mais moins rapide- 
ment que pendant la période 
1988-1991 (12 % par an). 11 
semble, toujours selon l'Odas, 


que le fléchissement de la 
hausse des dépenses d’hébeige- 
ment en 1992 soit plus due à 
des pratiques, par certains 
départements, de paiements dif- 
férés qu’à une réduction du 
rythme des créations de places. 

L’Odas note que les dépar- 
tements en proie à de grosses 
difficultés budgétaires ont paie- 
ment procédé à des paiements 
différP pour l'aide sociale aux 
personnes figées, ce qui se tra- 
duit en 1992 par un raJentisse- 
ment de la progression de ces 
dépenses (0,6 % contre 3,5 % les 
années prêchâtes), n reste que 
tous ces paiements ne pourront 
être différés indéflaûnent et 
finiront par peser ds"» les'bud- 
gets futurs. Selon l’Odas, les 
années à venir devraient encore 
durcir les tensions budgétaires 
des départements. 

Ch. Ch. 


(1) Odas, 13, boulevard Saint-Mî- 
chd, 75005 Fuis. 


ils n’ont, il est vr^ pas encore res- 
senti tes efiêts. Qu^ à la r^jon, 
bien qu’ils la considèreDt comme 
l'unité administrative devenir, 

. tile ne tenr &it plus peur. 

La sérénité des conseillers 
. généraux estpelle partagée par les 
présidents des e:téciitifs ? 
L'eaquéte ne te dit pas. Bien que 
souvent évoqué^ la siqipression 
des dé par tements n’est pas à ror- 
dre du jour. Toutefois, la faible 
mobilisation du putriie aux étec- 
tions cantonales et sa mécoonais- 
saui ce de rinstitution départemen- 
tale constituent une certaine 
menace. Si te conseiller général 
est, à la campagne, un «super- 
maire», auquel on stadtesse 

pour obtenir du travail 
ou une aide sociale, il reste, en 
ville, mteoiun. Raies sont les 
citadins capables de citer son 
noiiL 

Points 
de repère 

(pliant à sa mission, die n’est 
pra encore ciairemeat identifiée. 
Biea que, depàa 1983, tes dépar- 
tement soient reqxmsabtes de Tac- 
tion sociale, tes conseiltefs géné- 
raux SC perçoivent comme des 
acteurs dn développement local 
(78 %), plutôt que comme des 
médiateurs sociaux entre les 
citoyens et les pouvoirs publics 
(19%), indique l’enquête de la 
FondtejoTL L’AFOG afBrme, pour 
sa part, qu’Us doivent êtn des 
développeurs en milieu rural des 
médiateurs en ville. 

L’APCG sonhaite-t-elle 
conquérir la ville, où l'institution 
dépaitementele est totalement 
ignorée? Si certains cantons 
urbains étaient redécoupés, U 
serait bon qu'ils épousent la géo- 
graphie des quartiers, estime Paul 
Girod. Ainsi, les conseillers géné- 
raox deviendraient de véritables 
points de repère pour tes popula- 
tions en difiSculté. 

Aux yeux de certains observa- 
teur^ les assises des conseilteis 
généraux doivent permettre de 
resserrer les liens' entre les préri- 
dents des exéentife et les élus de 
base. Très aitadiés à leur canton, 
tes conseillers généraux auraient 
parfois tendance à se faire les 
porte-parole des maires, jrfns que 
les promoteurs d’une politique 

Le «cUeatétisme» des anciens 
Qotabées aurait survécu à la déoen-, 
tralisation, à l’apparhioa des exé- ' 
cutifs et «IX contraintes budgé- 
taires. Certains conseillers se 
plaignent pour leur part, d’avobr 
des rdations de plus en plus dis- 
tantes avec les présidents des 
assemblées. Or TAPCG, montée 
en puBsance depuis Ira deniièrra 
canUmales, ne pourra totalenient 
s'affirmer que si efle di^ose ^ane 
base solidaire. 

R. Rs 


(1) Du samedi S su dtmaiighff 13 
jnm, ans «libiaÎEiè des d^aiteoMnts» 
vendra des oovrages édités par les 
conseils géaéraox (blograjAies 
d’hommes célèbres, gnides tonristi- 
qnraX an profit d’une asaocUtion à 
caracte sodaL 
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• EUROPE : L'élargissement de la Conuniinanté en 
question, par André Ricfre. -■ Une dernière chance pov 
l'usité de la Belgique? pnr Serào Carrozzo. Les 

de la récession sèment rinqnietade ea Aflemagne, par 
Laurent Carroué. - Racisme sar ft«d de nmaqne rock en 
RFA, per Brigitte BatzSld. 

ta ORDRE MONDIAL: Les Netioea nnles restent 
enfioées dans an rôle de pompier, par Maurià' Bertrand. 
- Les droits des peuples antoditimes: le développement 
devrait-îl tuer la caltare? par Norbert Rouland.. - 
Premiers jeleas en faveur des minorités, par Joseph 
Yacoub. 

• IRAN : Due révoliitieD brojfée par ses conirsdîctioas, 
par Ahmed Â/amatten. - Réussites dn cinéma, par Yves 
ThoravaL 

• VILLES : La résistance des Parisiens anx projets 
immobiliers, par Hassan du Castd. - Drogne, le noevean 
rapplice des dtés, par Hacàie Selmessous - «Banliene, 
enaées flO », me aoBvelIe de PU/ippr Lotsenu. 

• ASIE : Des flots croissants d^araws se déveesent sur la 
réeû», par Andrew Mode. - Bain d’affaires pour les 
mflîuûres cbîmris, w Philippe Le Cône. - Consensus 
sodal et censnre an Japon, par Christophe Albon. 

• COMMUNiCATION : Les médias à nmsairt de h 
sociÂé^ par Hetvi Madelin. . . 


En vente chez votre marchand de journaux - 20 F 


) 


:ypERETTE 


» 


•■ï •>ar. 


CD 5 S 


GESTION 

®ESTEL 











W- 






sœ LOCItt£S 


• Le Monde • Dimanche 6 - Lundi 7 juin 1 993 1 9 


REGIONS 



mci 


J**-'. V: 
itî, 

“’Tii" 

ii. \\ 

•••. 

-ft 


5-.. 
•.«■. . 

'a«^; • 

^ v;:--.-::'- ■ . 

■•-• - 

f \‘ii v:i»4s •'„■<• 

St - 

«** •• 

,!>■ î. ,• 

‘fi 

ÿ. 


. r 

- -.■• . *<v 
•• - V 

* . . *• jH , 

■•; - . •l^. 

■ ■ 

*1 

■■'ïS 


•.b 


'^C. N. 

“tîl 

. .. 

*'■: fl. 

— î r*. 
■- ;rî 
fr-üj^î 
’• 


AQUITAINE 



1 'i- '. . < •' 


r: -te 
■ ---IV: 

-"•r. sa; 

•• ■?>:•£: 
. .«>■ Sj _ 

• '• **• ^ ^ 
.K .■®; 


». f»;, 



••• 

■ • 

.«ssaS^';- ;j • • 

W^«i’ -îj?*-».’’ 

■-•■ . ^ 

■•.^ •'Î4 . _'■ . V •'• 

3^; V. , .. , 

— •• ■ 

■ . ■*' • 

?! Ài •.S-'',*' '*■'■' ‘ 

; À;i.- S' » - • •• 


-r- 




■ • ■ . .'S .•& 

- ^ . -.-.'-ilï 


... ,yjT%- 


. . ^ .— . Aii 




.• - uJf • 


jt \\()M>I 





■ 'S»t •> 

•i - 

,i»>- 

'' 

- . *•' U 

• s.' 


■ 

,'T' 

••• ■' ■ 



. |W 


• ■ ' 

= 





RENAISSANCE 
D’UNE «SUPÉRETTE» 


Des hypermarchés au 
du commerce rural au 

L es épiceries de village se 
meurent, tuées par les super- 
marchés. A HéleRe, un vil- 
lage du Pays basque itùul, une 
chaîne de grandes surfaces vient 
pourtant de reprendre le dernier 
commerce local pour en faire, en 
étrràe ooDaboratitm avec la muni- 
cipalité, une supérette à son 
enseigne, «Guyenne et Gas- 
cogne». Les 550 habitants dispo- 
sent ainsi dquiis le milieu du mois 
d'avril d'un commerce de proxi- 
mité qui pourrait, si Texpérience 
est conduante, s'étoffer peu à peu 
de services non alimentidies. 

Ce de coopération est 
une prenûéxe dans la région. Cdte 
supÀette n’est ni une éjûcerie txar 
didonnelle telle qu'E en subsiste 
encore dans les gros villages, ni le 
commerce multi-services que cer- 
taines collectivités tentent de ^re 
vivre dans les zones de- montagne 
comme la province basque de 
Soûle. L'originalité du commerce 
d'Hélette tient en l'associacion 
d'une commune et d'un grand 
g r o up e régional de distributio&. 

«Maintenir 
la population» 

. La société Guyenne et Gas- 
cogne a, en effet, réalisé un dirffre 
d’afbires de 2,4 nûOiardsde firancs 
en 1992 et emploie 3500 salariés. 
Fon^ à Bayonne en 1913, la 
firme a tissé un vaste réseau oom- 
meidal dans le Sud-Ouest : neuf 
hypermarchés à l'enseigne Mam- 
mouth, dix-huit supennarchés 
Squale et qvatre-vingç-da maga- 
sins de {«sumité. En outre, gifice 
•à son association avec Cantfour 
en i5fé^ .'ià.jS 5 ^éç^ exi^oite.rfiz 
aubei^.jiyigeÈiDî|t^^^ 
ootainmeat^âaôsjialni^^ 
laise, mais aussi dans le nord de 
l'Estégne. 

An total, te chifîte d'affaires 
cottsc^dé de Guyenne et Gascon 
s'élève i 6 miUiârds de francs pour 
1992. Mf/otre force, eqdique Ber- 
trand de Montesqufou, PDG de 
l'entreprise, c'est autans notre 
réseau que resqférience acquise 
dans ia région. Nous avons un 
savoir-faire dans le grand com- 


secours 
Pays basque 

merce comme dans les établisse- 
ments de petite taille. Et c'est eet 
atout que nous allons conjuguer à 
la finie d’une eentrale d'aekats 
pour niusir l'impkmtation de cette 
supérette en milieu rural » 

Des propos oonfirmés lors de 
rinaugniation du magasin d'Hé- 
lette par le directeur général de la 
société : eNmn vocation prentiire 
est de créer ce genre de petites sur- 
faces, souligne Jean Boutsoque. 
Pour nous, la vie dans les zones les 
plus ^favorisées a son importance. 
El si cette ouverture cadre bien avec 
le souci aouei de protéger tenace 
rural et ses commerces, tout le 
monde y trouvera son compte. » 
Ouverte presque tous les jours, la 
supérette offre une gamme com- 
plète de produits alimentaires à 
des prix qui avoisinent ceux des 
grandes surfaces. Quelques ser- 
vices s'y ajouteront; par exemple, 
pour commencer, un dépât-pres- 
siog et peut-être un télérapieur. 
eLa mairie a prêté des locaux 
rénovés et nous-mêmes assumons 
totalement la gestion et les risques 
commerciaux, explique Bertrand 
de Montesquion. Nous sommes 
dans une tdâse d’observation. Mais 
déjà, d’autres municipalités des 
Pyrénéesi)rientales et des Landes 
nous ont^ part de leur souhait de 
créer un tel ptulenarka avec nous. V 
Le conseil municipal d'Hélette 
«rime , lui, avoir tnxivë à la Rés le 
moyen de satisfaire les besoins 
immédiats de chaque habitant 
mais aussi un instrumeat supplé- 
mentaire pour ledoiuier vie au 
cœur du village. Une place où la 
mairie, des cafés, une salle polyva- 
lente entourent le traditionnel 
fronton basque. eCn commerce 
dynarrdqoejthd seul ne peut être üi- 
sobttion mïracià souligne te maire, 
MarioAndiiée. Arbdbide. Mais 
ajouté à nos efforts sur le plan 
adturd et pour installer des petites 
entreprises, j'ai bon espoir que nous 
allons non seulement maintenir la 
ptgndatian, mais également attirer 
quelques nouveaux ménttges 
séduits pca- notre cadre de vie.» 

de notre correspondant 
à Bayonne 
Mich^ Garicoix 


PICARDIE 


LE«POMA2000»NE 
VEUT PAS VIEILLIR SEUL 

Métro sans chauffeur, ce prototype 
n'a jamais été installé ailleurs qu'à Laon 


i L ressemble à un manège géam 
de fête foraine, avec son circuit 
sur rails de 1 500 mètres de 
longueur, son dénivelé de 
100 mètres et ses trois stations. Le 
P orna 2000 est un métro automa- 
tique reliant, à Laon, le bas et te 
haut de la ville, curieusement 
appdé te pte^u. Sans chauffeur, 
U continue d'intriguer tes adultes 
et eucule en proposant un aUer 
simtUe à S francs, un aller-retour 
i 8 francs. 

Le site de la préfecture de 
l'Aisne avait été etoisi en 1989 
par te minore du transport pour 
accueillir ce iMototype construit 
par la société française Poma- 
galski, spéôaüsée dans la fabrica- 
tion de remonte-peates. Etudes 
comprises, te Poxna 2000 a coûté 
la somme de I6S millions de 
francs, répartis entre l'Etat, repré- 
senté par le Fonds spécial des 
grands travaux (70 %), la région 
et le oottseil général (214 %> et la 
ville de Laon (8,5 %). 

Un don 

pour Tacrobatie 

Un bel avenir semblait s'of- 
frir à ce gros bébé unique, 
convoyant quarante-quatre per- 
80 unes dans une c^ine et pesant 
3.5 tonnes. Ses parrains étaient 
sien. Mais les années ont passé et 
le véhicule n'a pas encore trouvé 
d'acquéreur. Son originalité a 
sans doute été oxisidérèe comme 
un peu périlletoe. Il n'a jamais 
véritablemait circulé en grandeur 
nature ailieuxs qu'à LaoiL 

Pourtant, les experts s’accor- 
dent généralement à reconnaitre 
aa -technicité a^ucée, avec son 
système de.deux câbles' doublant 
la voie rsétallique. llsvsont 
eotiaînés per des poulies et deux 
moteurs électriques de 115 che- 
vaux situés en cteux endroits du 
circuit Le Poma 2000 manifeste 
même un certain don pour Tacro- 
batie. H lâche un filin fixé à des 
pinces et parvient à une station 
pour en agripper un autre monté 
par un pœit systèxne d'ascenseur. 

Depuis sa mise en service 
il a transporté 3S7Û000 voya- 


RHaNE-ALPÈS 


LA BONNE GESTION 
DE MORESTEL 

La chambre régionale des comptes 
accorde un satisfecit à la commune 


L a chambre ré^nale des 
comptes de Rhône-Alpes 
vient de décerner à Théo- 
dore Durand (divers droite), 
maire de MoxesteL un satisfecit 
sur sa gestion financière, qui 
sera sans doute fort utiie dans 
l'important différend opposant 
‘Cette commune du nord de 
llsère à l'Etat et à ses banquiers 
(le Monde daté 28-29 mars 
1993). 

Morestel (3 000 habitants 
/lanc la commune et 7 500 dans 
l'agglomération) estime avoir 
snbf des pressions de la part du 
pouvoir centraU l'incitant à 
iiivesür en vue de l'accueil des 
personnels d'exploitation de la 
centrale nucléaire Superphénix 
.(1 200 salariés) et de leurs 
familles. Elle doit supporter 
maintenant des charges indues, 
en raison de l'interruption du 
fonctionnement du surgénéra- 
teur, décidée le 29 juin 1992 par 
le gouvernement de Pierre Béré- 
govoy, qû s'en remit à une nou- 
veUe enquête d'utilité publique, 
.accudôement en cours. 

L’exploitant du prototype 
industriel, la société Nersa ras- 
semblant les producteurs fran- 
9 ms, allemand et italien d'élec- 
tricité (EDF, SBK, ENEL), a 
suspesidn le- versement d'impôte 
locaux. Or, la commune avait 
notamment édifié un coU^ de 
éOO places, en escomptant dqs 
rmttes .de taxe- profession- 
•néUé,« Ene-a . donc saisi le tribo- 


nal administratif de Grenoble, 
afo d'obteur que PEtat se subs- 
titue à die pour certains eng^e- 
ments, après a-voir déjà sunpo^ 
deux annuités de prêts-relais, 
d'un montant de 4 millions de 
francs. Dans ce débat pcûitiGO'& 
nancier, M. Durand a dû subir 
des critiques sur sa gestion 
financière antérieure à la 
conclusion de ia procédure 
«grand chantier», par laquelle 
la commune prit les nouveaux 
• engagements qu'elle ragretce un 
peu aujourd'hui. A la fin de 
1992, 3 avait demandé une éva>- 
luation de la rituation financière 
de sa commune. 

Selon le président de la 
chambre r^onale des comptes, 
Jean-François Larger, les consta- 
tations effectuées « ne permet- 
tent pas de considérer que l‘qj^ 
de la commune de Morestel a été 
démesuré au re^rd de ses réelles 
possibilités yinonc/ères appré- 
ciées ^nsje long terme». La 
juridiction s'est prononcée sans 
prendre en cornue, volontaire- 
ment, les engagements auxquels 
la commune doit fmre fece uen 
résultante des conventions 
condues avec la société Nersa, ni 
ceux qu'elle serait amenée à 
contracter, désormais, notam- 
ment dans la perspective de l’ac- 
cueil du Jutur lycée sis à Mores- 
tel». Un seul reproche est 
adressé à M. Durand et à son 
équipe fflunidpale : itLa collec- 
tivité a tardé à aecroUre son 


autofinancement par une mobili- 
sation accrue de son po^mid fis- 
cal, alors qu’elle atteignait un 
niveau d’investissement élevé.» 
Somme toute, depuis use 
dizaine d'années, elle n'a pas 
levé assez d'impôts. ^ elle avait 
appliqué les taux moyens de la 
fiscalité directe locale, elle 
aurait disposé, en 1991. de près 
de 1,3 million de francs de 
recettes supplémentaires. Mais 
on a raremeast vu des contribua- 
bles se plaindre de ne pas payer 
assez, et M. Durand a éfe réélu, 
en 1989... 

L’analyse des opérations 
d'investissement indique que 
celles-ci ont eu et auront des 
cont re parties en recettes dont la 
part <^à réalisée, traduite dans 
les comptes, a été estimée à près 
de 20 % du montant des inves- 
tissements totaux révisés depuis 
1980, c'est-à-dire près de 
100 millions de francs. mDes 
anticipations optimistes des 
recettes en provenance de la cen- 
trale ont sans doute contribué à 
une atteraion insujfisante portée 
au délai de récupération des 
sommes investies. » 

n appartient maintenant au 
tribunal administratif de (^«no- 
ble de répartir la responsabilité 
de telles anticipations. En l'at- 
tente, le préfet de l’Isère a 
gfitatnA une procédure d'inscrip- 
tion d'office des annuités 1992 
et 1993 du plût «grand chan- 
tier» au budget de la commune 
de Morestel, dont les avocats 
ont remis un mémoire 
concluant à la mauvaise foi des 
bailleurs de fonds A à (a nullité 
des contrats de prêts, e C'est 
vers l'Etat que les canlfoctanis 
de la commune doivent se 
retourner», esiimeai-ite. Une 
telle jurisprudence sermt fort 
iotén^sante: 

Gérard Buétas 
de notre bureau de Lyon 


geuis (1). Neuf a^nts sont répar- 
tis entre des tâiÂes de mainte- 
oance et l’exploitatioD du réseau. 
Un poste central de surveillance 
attueiile un permanent à l'écoute 
du véhicule grâce à un émeneur 
radio-téléphone. Sa course 
apparaît sur un écran vidéo. Le 
nombre de ses pannes reste 
infime et sa fiabilité n’est pas en 
cause. 

Condamné 
è rouiller? 

Mais ce système de transpon 
semble motiver des réserves à 
Laon même en raison du coût de 
son utilisation. En 1993, son 
exploitation a coûté la somme de 

6.1 millions, atténuée par les 
recettes de billetterie s'élevant à 

2.1 militons de francs. Le budget 
du transport en commun de 
Laon, ville de moins de 
30000 habitants, peut être évalué 
à 16,470 millions de francs. 

Christian Waroquier, direc- 
teur général de la Société d'écono- 
mie mixte des Lrao^oorts urbains 
laonnois (2) affirme que depuis la 
mise en service du Poma, les 
recettes couvrent toiyouis un tiers 
des dépenses. ^ dernières n'aug- 
mentent rfpne pax U n'existc pas 
de système de iian^rt en com- 
mun urbain qui équilibre ses 
comptes, considère encore Chris- 
tian Waroquier. Mais ce plai- 
doyer ne convainc pas tout 1e 
monde. A commencer par Jean- 
Claude Lamant (RPR), maire de 
Laon, qui a toujoura laissé percer 


une inquiétude pour les fioanoes 
de la ville à cause de ce Poma 
2000. si iragiquemeni seuL 
M. Lamant n’a pas manqué 
de remarquer que le prix des 
pièces du métro risquait de deve- 
nir de plus en plus élevé4avec la 
difficulté de tes façonner en petite 
quantité pour l'unique besoin de 
b cité. Le Poma 2000 est-il donc 
condamné à rouiller, en conti- 
nuant à siüonner b préfecture de 
TAisne? 

Pour une fois, te comité de 
développement du Poma 2000, 
créé à rittitiative de b municipa- 
lité en février 1992. et réuni te 
8 avril au ministère du transport, 
a bissé entrevoir un réel opti- 
misme. tt/i y a six mois, l'avenir 
était sombre : maintenant, il 
s'édaireit» ajugé Christian Waio- 
quier. Le constructeur a décidé de 
s'orienter vers une évolution 
technique du système. 

Ses détracteurs craignaient de 
le voir vieillir. Sa vitesse de 
36 kilomètres à l'heure - 
10 mètres par seconde - va passer 
à 45 Itilomètres à l'heure. La fré- 
quence de passage du Poma pour- 
rait même être améliorée en pas- 
sant de deux minutes trente à 
une minute, avec plusieurs véhi- 
cules convoyés entre chaque sta- 
tioiL 

Le coût d'installation du sys- 
tème se situe entre 70 et lûO mil- 
lions de francs du kilomètre. Il 
sera abaissé pour b nouvelle ver- 
rion dont b prospection commer- 
date a déjà commencé en France, 
mais aussi à Taïwan, en Arabie 
Saoudite, à Hongkong, et aux 
Etats-Unis. eNous restons pru- 
dents mais confiants », assure 
Christian Waroquier. 

de notre correspondant 
à Laon 

Thierry de Lestang-Parade 


(1) Ce chiffre date de man 1992. 

(2) La ville possède b majorité 
des parts de cette siructare de droit 
privé avec la société Via-Tian^soit. 


AUVERGNE 


LA HAUTE-LOIRE 
SOIGNE SES CHEMINS 

Topoguides et balisage renforcé 
pour séduire les randonneurs 


E n matière de randonnées, si 
te département de b Haute- 
Loire n'a pas la prétention 
d'être te premier de France, il 
revendique cependant une place 
de choix. Le Comité départemen- 
tal de b randonnée (Ô^R) pro- 
pose en effet des circuits ^dés- 
ires, grands et petits, des 
randonnées ^oestres sans omet- 
tre les possibilités offertes aux 
cyclistes (cyclotourisme et VTT) 
et aux amateurs de canoS-cayak. 
En hiver, te sld de fond prend le 
relais des activités estivales. 

ActueUement, le départe- 
ment compte 2 750 km de 
petites randonnées qui couvrent 
280 circuits, 700 Ion de sentiers 
de grande randonnée, 193 km 
pour le seul circuit balisé : Sur 
les chemins de Saint-François- 
Régis, entre Le Puy-en-Vebis et 
Lalouvesc (Ardèdie). 400 k m d e 
petits et grandis circuits VTT; 
750 km de sentiers équestres. 

Tous ces parcours sont bali- 
sés de façon uniforme dans l’en- 
semble du département ce qui 
permet de se repérer aisément. 
Us sont, de plus, remarquable- 
ment entretenus grâce aux soins 
que leur apportent les responsa- 
bles du CDR. dès qu’une «fai- 
blesse» (peinture effacée, pan- 
neaux renversés ou masqué) leur 
est signalée. 

A ce Jour, le CDR a édité 
quelque iientocinq guides topo- 
graphiques de petites randon- 
□érâ, deux guides ^clotouristî- • 
ques, deux guides équestres, des | 
guides de longue randonnée. Le 
guide des Chemins de Saint- 
François-Régis, également édité 
en anglais, est réactualisé gratui- 
lemeni chaque année grâce à un 
simple fiiscîcule. 

Tous ces guides (réalisés au 
2S/1(X)0>) comprennent bien évi- 
demment des indications direc- 
tionnelles, d'orientation ei d'hé- 
bergement, mais aussi de 
nombreuses explications cultu- 
relles sur les lieux traversés, pour 
donner satisfaction à ceux qui ne 
deoneiu pas à marcher idiot. 


^ r 


Mais le CDR - service 
annexe du conseil général créé en 
1979 - ne se satisfait pas de ce 
bilan pourtant plus qu'honora- 
ble. 11 travaille à ouvrir, au prin- 
temps 1994. un autre grand cir- 
cuit Robe de bure et cote de 
mailles (175 km) an départ de La 
Chaise-Dieu, et qui reliera le 
Ûvradois-Forez au Haut-Ailier 
avec un nombre important d'ab- 
bayes et de châteaux à visiter... 
D’où le nom du parcours. Le 
balisage est en cours et te topo- 
guide à rimprîmerie. 

Si b Haute-Loire reste ma! 
connue sur te plan économique, 
il ne doit pas en être de même en 
matière de randonnées car les 
marebenrs, cyclotouristes et 
autres cavaliers peuvent venir y 
pratiquer leur activité favorite 
dans les meilleures condîtîQn& 

de notre corre^ondant 
au Puy 
Jean-Pierre Foron 

> Pour tout renseignement, s'adres- 
ser eu COR, 12, boulevard PhffippO' 
Jourde, BP 198, 43 005 La Puy-en- 
Velay. TU. 71-05-58-50; Télécopte. 
71-0540-11 


BRETAGNE 

Brost récupère 
les vieilles seringues 

La ville de Brest vient d’enga- 
ger une opération expérimen- 
tale. jusqu’à la fin de l'année, 
de collecte de seringues usa- 
gées. Des petits conteneurs 
sont désormais disponibles 
dans les téiarmactes de la ville 
pour les personnes, - leur 
nombre est estimé è cinq 
cents - qui doivent se faire 
régulièrement des piqûres à 
domiciie. 

La communauté urbaine a 
acheté des boîtes spéciales 
que les grossistes distribue- 
ront gratuitement dans les 
quatre-vingts officines. Une 
fois pleines, ces boîtes seront 
remises par les usagers dans 
les F^rmacies, puis brûlées à 
la station d'épuration de 
Brest, équipée pour détruire 
lès dfchets médicaux. Ce ser- 
vice nouveau doit permettre 
d'offrir plus de sécurité à la 
population et surtout au ser- 
vice de récupération des 
déchets. 

BOURGOGNE 

Une partie 
des collections 
de la Grande Catherine 
exposée à Dijon 

Le musée des Beaux-Arts de 
Dijon accoeitlera, du 20 Juin 
au 27 septembre, quarante 
tableaux des plus grands 
mettras flamands et hollan- 
dais du dix-septième siècle. 
Ces œuvras, prêtées par le 
Musée de l'Ermitage de Saint- 
Pétersbourg (ex-Leningrad), 
sont Tirées des collections de 
rimpéiatrice (biherine II. 

Tout BU long de son règne 
(1762-1796), celte que l'his- 
toire retient aujourd’hui sous 
le nom de la (àrande Catherine 
a réuni près de quatre mille 
œuvres, parmi lesquelles une 
majorité de toiles des écoles 
du oottLdeJ’Europp. „■ 
L'exposiiîon,"ls première 
d'an^eur intamation^e orga- 
nisée dans l’ancienne capitale 
des ducs de Bourgogne, sera 
officiellement inaugurée par 
Jacques Toubon, ministre de 
la culture et de la francopho- 
nie, at Mlkhael PlotrovskI, 
directeur du musée de l'Ermi- 
tage. 

LANGUEDOG- 

ROU5SIUON 

Collecte d'ordures 
à la demande 
è Montpellier 

La ville de Montpellier va 
mettre en place un système 
permanent de collecte des 
ordures ménagères. La 
Société méditerranéenne de 
nettoyage (SMN), chargée du 
ramassage, a prévu de décou- 
per le centre de le ville en 
quatre secteurs placés chacun 
sous la responsabilité d'un 
surveillent, équipé d’un 
moyen de fiatson radio. Vingt 
heures sur vingt-quatre, les 
commerçants pourront 
contacter la SMN s'ils le 
jugent nécessaire. Les « char- 
gés de secteur» devraient 
réagir dans les vingt minutes 
qui suivent et emporter les 
objets encombrants. Ce dis- 
positif permettra sans doute 
d'éviter l'empilement de 
déchets lié, notamment, aux 
nombreuses livraisons de la 
matinée ou aux fins de repas 
dans les restaurants è la mi- 
joumée. 


£e Dîôiïle 

L' ECONOMIE 

TOUn L'ilffOIMATION ÊCONOMiQOE: 
CONJOMCTVRE GÉNÉRAU DES PAYS R 
DES RÉGIONS, VIE DES ENTREPRISES, ANALYSE 
DES SECTEURS D'ACTIVITÉ 

Chaque luniii dans le Monde éa\é mardi 
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HISTOIRE 

Anœns 
à vos plumes 

Parisiens, provinciaux, étran- 
gers, tous ceux qui ont vécu à 
Paris durant l'entra-deux- 
guerres (1919-1939) sont 
imÂés à participer é une opé- 
ration de reconstitution histori- 
que. Le maire de la capitale tes 
convie à prendre la plume 
pour raconter comment on 
vivait en ce temps-lè dans la 
grande ville. Les anciens de 
cette ^rtode peuvent ré^er 
leur témoignage, l'enregistrer 
sur une cassette, l'illustrer de 
photos d'époque (une légende 
précisant le lieu, la scène et la 
qualité des personnages), et 
même l’accompagner d’objets 
familiers. 

Ces documents, authentifiés 
par l’état-civi) du m témoin». 
dcrivent être envoyés, ou pro- 
posés, avant le 30 septembre, 
à la Mairie de Paris, 22, quai 
de la Mégisserie, 75001 Paris. 
Un Jury composé d'éminents 
historiens examinera les docu- 
ments. Ensuite les pièces 
« d’archh/es » doivent permet- 
tre des émissions sur Radio 
Bleue, une expoation evant la 
fin de l’année et un livre en 
1994. Jacques Chirac a pro- 
mis que tous les témoignages 
et souvenirs seraient conser- 
vés è la bibliothèque histori- 
que de la Wte et mis à la dis- 
position des Itistoriens. 

^ Renseignements au 
(16-1)40-13-15-86. 

TRANSPORTS 

Opération 
turïnel ouvert 

Pour la première fois depuis 
le lancement des grands tra- 
vaux souterrains d’Eole, de 
Météor et du châlnon central 
de la ligne 0 du RER (te Monde 
du 1 1 janvier) une centaine de 
riverains du chantier du boide- 
vard de la Bastille ont pu. un 
samedi demn, visiter le tun- 
nel qu'on creuse sous leurs 
pieds. 

A l’occasion de cette opéra- 
tion porte ouvene. ils ont 
compris pourquoi, depuis trois 
mois. 450 semi-remorques 
ont transporté des déblais, 
alors que les tapis roulants qui 
devaient les évacuer vers des 
péniches, sur la Seine, restent 
inutilisés. Les matériaux 
étaient jusqu’rçi trop Hquides. 
Non pr^ par les ingénieurs, 
ce contretemps n’empêche 
pas le tunneUer (Mrte d'ouvre- 
bdte gésm servi par un équi- 
page de 18 hommes, fort de 
1 800 chevaux et long de 
53 mètres) de faire son travail. 
Le chantier du boulevard de la 
Bastille doit rester ouvert jus- 
qu’en 19971 

FORMATION 

Les écoles 
du business 

La Chambre de commerce et 
d’industrie de Paris (CCI), qui 
gère déjè 32 établissements 
d'enseignement recevant 
12000 étudiants, continue è 
miser sur la fonnation des 
cadres d'entreprises. Dans les 
deux ans qui viennent, elle 
compte ouvrir trois nouveües 
écoles St en agrandir deux 
autres. A la rentrée prochaine 
ce sera Negosup, qui, à fa 
porte Champerret, formera 
des acheteurs de niveau inter- 
national. Puis en octobre 
1994, doit ouvrir, è la 
Défense, une école supérieure 
de technique et de manage- 
ment 

A Orly, l’école de plasturgie 
(moulage des plastiques) tri- 

E lera ses «Actifs, tandis que 
t centre de formation des 
irtdustries graphiques, iocaRsé 
à Noisy-le-Grand (Seine-Saint- 
Denis) s’étendra encore. En 
mars 1995, une Ecole supé- 
rieure de cuisine française allu- 
mera ses fourneaux dans le 
sixième arrondissement. 
Investissement total : plus de 
150 millions de francs. f( est 
vrai que la (!(!1 de Paris reçdt 
les cotisations de 
273000 sociétés et commer- 
cants travaillant à Paris et 
dans les trois départements 
de la petite couronne. Elle 
emploie 4200 agents, dont 
2400 dans l'ensognement. 


HEIHŒS IDCftUS 

PARIS 


CONSTRUCTION 

BÉTON-SUR-SEINE 

Coriiment installer une fabrique de matériau 
sans défigurer les rives du fleuve 


L 'USINE a 200 mètres de 
long et 25 mètres de haut. 
De ses flancs sortiront plus 
d*un demi million de tonnes de 
béton par an. Hle est plantée en 
plein Paris, sur les berges de la 
Seine. Hormis les bateliers et 
une poignée de privilégiés qui 
ont Tinaugurée voilà quelques 
semaines, bien peu de Parisiens 
l'ont encore remarquée. 

Pourtant elle fonctionne 
déjà à plein rendement. 11 est 
vrai qu'elle est située au bout 
du quai de Bercy dans un sec- 
teur que ni les bateaux-mouches 
ni les promeneurs ne fréquen- 
tent encore. Mais demain, lors- 
que le parc de Bercy, la dté du 
vin et le nouveau quartier de 
Seine-Rive gauche seront ache- 
vés on découvrira cette installa- 
tion industrielle qui a été 
conçue pour durer au moins 
trente ans. 

Le paysage du Sud-Est pari- 


sien reconquis, l'entrée de la 
Seine dans la capitale devra 
s'accommoder de ce nouveau 
monument. On dirait un long 
vaisseau gris et blanc, à la 
coque peroèe de hublots et qui 
paraît échoué sur la berge. Par 
sa tecfa&ique et son esthétique, 
il fera date (en bien ou en mal) 
dan* rhistoire industrielle de la 
capitale. 

Des conditions 
draconiennes 

En tout cas, il constitue une 
réponse innovante à un pro- 
blème aussi vieux que l'usage 
du béton. Comment conserver, 
au plus près des utilisateurs, si 
possible au bord d’une voie 
d’eau et sans détruire le site, les 
grues, les trémies à granulats, 
les silos à ciment, tes malaxeurs 
et les postes de chargement des 


CRISE 

LES EXCLUS 
DE LA CAPITALE 


Suite de la page 17 

La première, une SARL 
d'intérim, offre des boulots tem- 
poraires ou saisonniers aux 
marginaux du secteur. La 
seconde est une petite société 
anonyme spécialisée dans les 
déménagements et rénovations 
de locaux. Elle propose des 
emplois de plus longue durée à 
ceux qui ont déîà fait leur 
preuve comme intérimaires. 

Patrick Glaire sait bien 
que la réinsertion ne peut réus- 
sir que si elle est souhaitée. 11 
est allé lui-même pro^iecter les 
bas-fonds et repérer ceux qui 
avaient encore une lueur d'es- 
poir dans le regard. U en a attiré 
environ cent vi^, dont une 
centaine se sont inscrits sur les 
flcûers de son agence d'intérim. 
Les trois quarts travaillent régu- 
lièrement. mllfatU d'abord leur 
apprendre les ibgles du Jeu d’une 
entreprise : horaires, hiérarchie, 
travail convenable, Jidie de paie, 
droits sociaux, etc. explique-t-iL 
S’ils s’accrochent. Je leur procure 
un en^oi de plus longue durée. 
Puis Je leur propose une forma- 
tion, d’apprendre à eondidre. par 
exemple. Ensuite, on essaie de 
leur dénicher une chambre dtuis 
un foyer. Enfin, au bout d’un an 
à dix-huit mois, quand ils ont 
récupéré leur autonomie, on 
essaie de tes faire errUtaucher par 
des entreprises amies. On les 
suit de loin, mais le cordon est 
rompu.» Une trentaine d’an- 
ciens SDF ont été ainsi réinsé- 
rés depuis le début de l’année 
1992. 

Bien entendu les pouvoirs 
publics encouragent ces initia- 
tives. Ils prennent en charge le 
salaire des permanents d’asso- 
ciations comme TARES et attri- 
buent aux entreprises, dites 
d’insertion, des subventions. 
Destinées à compenser les 
charges exceptionnelles en^n- 
drées par l'emploi de cas diffi- 
ciles, elles peuvent atteindre 
70000 francs par an et par 
poste de travail. 

Paris, qui avait hésité à uti- 
liser ces nouvelles procédures, 
est en train de rattraper son 
retard par rapport à la province. 
Plus d’une trentaine d’associa- 
tions et d'entreprises d'insertion 
y fonctionnent. Au début de 
cette année, au cours d'une 
«journée de la solidarité». le 
préfet de Paris, Daniel Limo- 
din, a pu réunir leurs responsa- 
bles et les présenter à la presse. 
Leurs résultats sont encore 
modestes *- quelques centaines 
de réinsérés sur des dizaines de 
milliers de cas difficiles - mais 
les spécialistes sont convaincus 
que la formute a de l’avenir. 

Comme le rappelle Jean- 
Pierre Renaud, sous-directeur 
des affaires économiques à la 
préfecture de Paris, la filière de 
la réinsertion économique n’est 
que l’un des nombreux outils de 


la panoplie d’aides aux sans-tra- 
vail. Us peuvent aussi avoir 
acc^ à des formations pour les 
moins de vingt-dnq ans comme 
pour les adultes, des contrats 
emploi-solidarité (aide aux 
entreprises recrutant des gens à 
mi-temps), des contrats de 
retour à l’emploi pour les plus 
de cinquante ans, des mdes aux 
associations offrant des emplois 
familiaux, des subventions aux 
créateurs d'entreprise, etc. . . 

L’an dernier, des services 
parisiens de l'Etat, à eux seuls, 
ont dépensé 1,4 milliard de 
francs pour financer ces diffé- 
rentes actions. Près de 40000 
Parisiens en ont bénéficié. La 
capitale n'est plus la. jungle 
prospère mais sans pitié que 
certmns dénonçaient. 

Marc Ambrmse-Rendu 


La résidence 
Pixerécourt 

Pour les garçons de cfix- 
hiBt è vingt-hift ans, qié sont 
en fonnation ou occupent 
leur premier emploi mais 
n'om pas de logement, la 
municipalité de la capitale 
vient d'ouvrir un «centre 
dh^tergament et de néraer- 
rton sodale». baptisé rési- 
dence Pixerécourt (204. Con- 
tre un loyer de rôO francs 
par mois, on propose aux 
jeunes Parisiens une chanéire 
Individuelle, un espace pour 
faire la cuisine, une buanderie 
pour nettoyer leur linge, des 
salles de loisirs, une biblio- 
thèque et des ate&ers. Condh 
tion d'entrée ; avoir un projet 
précis et s'y tenir. Durée 
d'hébergement : huit mois 
maximum. Nombre de 
places : vingt. Une dzaine de 
personnes (travailleurs 
sociaux, médecin, éduca- 
teur^ assurent le soutien et 
le suhri des tocataires. 

La Vffie a firêncé {Inves- 
tiasement (1,7 million de 
francs); l'Etat assure ie fonc- 
tionnement (2,3 millions de 
francs par an). Trots autres 
foyers iminidpaux de réinser- 
tion (pour les plus de ringt- 
huh ’an^ sont en fonctionna- 
ment ou en projet dans les 
treizième et quatorzième 
atTondissements. Capacité 
totale : environ 300 places. 
«Les prestations sociales 
versées individueUement ne 
suffisent pkjs, ctit Marie-Thé- 
rèse Hemiange, adjointe au 
maire chargée de l'action 
sodale, il faut aux sans-travaÿ 
qur veulent se ré/nsérer un 
havre dé séoffité, une institu- 
tion en somme.» 

M. A.-R. 


SPORTS 

LA MÉMOIRE 
DE L'EXPLOIT 

Exposition-spectacle à la gloire des athlètes 
dans la Grande Halle de La Villette 


camions qui caractérisent les 
fabriques de béton? Le groupe 
L^arge, par exemple, possède 
dans Paris quatre centrales de 
ce genre qui ne brillent guère 
par leur esthétique 1 Deux d'en- 
tre eRes, situées quai de la Gare 
et quai de la Râpée, devaient 
fermer à la fois pour des taisons 
d’urbanisme et de vâusté. 

En accord avec le Port auto- 
nome de Paris et la municipa- 
lité, l'industriel a décidé de 
construire une usine enore plus 
puissante que les deux 
anciennes léimies et de rester 
Paris intra-muros. Pour ce 
faire, il a aaepté des conditions 
draconniennes : une parcelle 
exiguë de 3 (XX> mètres carrés, 
une servitude de passage le long 
de l'eau, une hauteur maximale 
de 20 mètres (au lieu de 25), un 
bruit inférieur de 5 décibels à 
celui de la circulation, aucun 
iqjet en Seine, pas de tapis rou- 
lant en biais, des installations 
coupées par de larges créneaux 
permettant d'apercevoir les 
frondaisons de Bercy à partir de 
l’eau. 

Après quatre ans d’études, 
les in^ieurs du groupe et l'ar- 
chitecte Luc Arsène-Henry 
(Grand Prix de Rome) ont 
conçu l’usine que Ton peut voir 
aujourd’hui quai de Bercy. Tré- 
mies, bandes transporteuses, 
élévateurs verticaux et mélan- 
geurs ont ^ enJennés dans une 
enveloppe de béton et d’acier 
Ûen dessinée. Les bruits et les 
poussières sont ainsi confinés, 
les Roulements d’eau et les 
déchets de béton int^ralement 
re^d^ 

Grâce à un PC électronique, 
quatorze employés suffisent à 
faire tourner la centrale qui 
peut alimenter quotidiennement 
40 camions^oupies. Ceux-ci, en 
queues tours de roues, vont 
desservir les chantiers qui bour- 
donnettC dans ce coin de Paris : 
Météor, Eole, Seine-Rive 
gauche, eta 

L’investissement est lourd : 
83 millions de francs, soit le 
double de ce qui aurait été stric- 
temeot nécessaire. Mais -Lafoige ' 
et son équipq.'pnt peut-être, 
démontié qu’une grosse unité 
de production industrielle pou- 
vait à nouveau s’insérer aujour- 
d’hui dans un tissu urbain de 
qualité. Les Parisiens - ceux qui 
travailleront à Bercy, comme 
ceux qui résideront en face dans 
te quartier Rive gauche - appré- 
cierouL 

M.A-R 


C ’EST une promenade sug- 
gestive, où te visiteur fera 
appel à ses souvenirs, à 
des images de l'expUnt qui sont 
restées gravées dans sa 
mémoire, qu’il te veuille ou non. 
Ici réside toute la réussite de 
l’exposition «L’athlète dans les 
étoUes», présentée à la Grande 
Halle de La VUlecte. 

Après avoir exploré ie 
cinéma - «Cités-Cinés», - 
visité la capitale - «La traversée 
de Paris» - et ouvert les albums 
de bande dessinée - «Opéra- 
bulles», - les oiganisateucs pro- 
posent leur vision du sport. Le 
procédé est désormais connu. 
Coiffé d’us casque à infra- 
rouges le visiteur déambule à sa 
guise dans un univers de sons et 
d’images crachés par des 
dizaines d'écrans de télévision, 
dans des pièces bardées d’objets 
ou de symboles du sport 

Plus yrte, plus haut 
plus fort 

Initialement prévue pour 
être présentée pendant les Jeux 
olympiques d’AibertviÜe, cette 
exposition aura finalement mis 
plusieurs mois à voir le jour. 
Est-ce un hasard? Loin de La 
cascade médiatique des Jeux 
d'Ûver et d’été, Yolande Bacot 
sevrée des retransmissions, a 
choisi de raconter le sport dans 
ce qu’il a de complexe «t de 
simple. Une apptocte intimiste, 
on oserait dire, inteUectuaUsée. 

Dans un cocon laiteux, 
confortable, le irisiteur approche 
de près les coureurs et com- 
prend, s’il le désire, ce qui se 
I)asse dans la tête d'un athlète 
avant la course. Jd, dans on 
cône, il découvrira la lente 
sculpture de son corps, de ses 
muscles. 

Ce façonnage est Ülustré par 
la construction du record du 
100 mètres, établi par Cari 
Lewis en 1991 aux champion- 
nats du monde à T0I90. Là, une 
forêt de barres blanches et 
rouges qui rappellent les cou- 


loirs d’une piste ou les lignes des 
flotteurs des piscines : la norme. 
Tangoisse du chronomètre. 

Grâce à Texpodtion, le visi- 
teur peut «nfip pénétrer dans un 
endroit interdit et moite': le ves- 
tiaire. Plus foin, une simple jux- 
taposition d'images d’arohives 
(la foul^ de Jutes Ladoumègue 
croisant celle de Ben Johnson) 
illustre combien ie sport a 
changé : short de coton flou 
contre combinaison moulante 
en Lycra; i^us vite, pins haut, 
plus fort. 

Rumeurs d’un stade, coup 
de sifflet de raibitre, pistolet du 
starter, la cloche du dernier tour 
de piste, font ressurgir petit à 
petit les émotions. Ce travail de 
la mémoire enclenché, le visi- 
teur pénétrera dans un mausolée 
envahi par des centaines de 
photos de champions ornées 
d’accessoires symboles, un 
volant pour Fangio, un gant de 
boxe pour Marcel Cerdan, ou 
bien un ouïs en peluche, comme 
celui que semit Nadia Coma- 
neci aux Jeux olympiques de 
Montréal, en 1976. 

Plus loin, dans trois cafés 
meublés à la mode des années 
50, 60 et 70, on peut boire un 
verre en écoutant une étape du 
Tour de France, la retransmis- 
sion des 24 Heures du Mans ou 
les commentaires de rugby de 
R^er Couderc. Le sport est un 
quotidien, rappelle l’exposition 
qui, non sans humour, s'arrête 
dans un salon où trône La télévi- 
sion ou bien dam une chambre 
d’adolescent couverte d’affiches 
et d'autocollants de footballeurs. 
On s’adresse, il est vrai, aux afi- 
cionados-q'ui'poailront fredon- 
ner la petifo. musique ..de leur 
mémoire. ■ ' 

Bénédicte Mathieu 

I» Grande Halle de La ViHette. 
211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris-19*. Tél. : 40-03-75-00. 
Jusqu'au 26 septembre. Du 
mardi au dimanche, de 
1 2 heures è 1 9 heures ; noc- 
turne le samedi, jusqu'à 
22 heures. Entrée : 60 F. 


DÉCALAGE HORAIRE 

Les faux-semblants de Manille 


Difficile d'exercer le « plus 
vieux métier du monde » dans la 
viUa qui passe pourtant pour 
l’une des « capitales du périié ». 
Melba avait commencé è Olan- 
gapo. la ville qui prospéra 
accFOritée è la base américaine 
de Subie. Puis, avec le départ 
des Américains l'année der- 
nière. elle avait trouvé un 
emploi au New Bangkok Club, 
l’un des c Go-Go bars » du quar- 
tier chaud d’Ermita à Manille. 
Aujourd'hui, elle «foit» les voi- 
tures sur le boulevard Quezon. 

Del PHar Street est sombre, 
au point qu'on se demande en 
arrivant si le chauffeur de ta» ne 
s'est pas trompé de rue. Les 
enseignes sont pour la plupart 
éteintes et tes portes du Josi's 
Pride, du Papa's Love ou du Fire 
Hbuse barrées de planches por- 
tant rmsci^on eclosed». 

Le maire de Manille, 
AHredo Um, ancien chef de la 
police élu en juin dernier, s'est 
lancé dans un grand nettoyage 
du quartier d'Eimite. Il entend 
faire de ce haut lieu de la pros- 
titution et de la drogue une 
sorte de D'isneyland oh l’on ne 
trouverait que des vendeurs de 
glaces, des boutiques d'objets 
artisanaux et des restaurams 
pour touristes. 

Ermita, ii y a bien long- 
temps retraite d'uti moine, était 
dans les années 30 le lieu de 
résidence de l'élîte philippine. 
Avec la création dans les 
années 60 des «ghettos 
dorés » tels que F orbes Park, la 
Manille nche déserta les quar- 
tiers de )a bw ai, dix ans plus 
tard, rindustrie des plaisirs s'y 
installa (1). Même du temps de 
la pieuse présidente Aquino, 


Ermita continua è prospérer : 
cinq mille «danseuses», des 
travestis et des enfonts des 
rues, proie des pédophiles du 
monde entier, hantaient ses 
nuits. Au total, estime-t-on, 
trente-cinq mille personnes 
vivaient d'une manière ou d'une 
autre de I' «industrie» d'Ermita. 

Spéculation 

foncière 

Le «sursaut moral» du 
maire de Manille, qui prend ino- 
pinément des tours racistes 
lorsqu'ii traite de « white mon- 
kays » (« singes blancs ») les 
propriétaires américains, aus- 
traliens, anglais ou allemands 
de certains bars de del Pilar 
Street, n’est pas exempt, sem- 
bie-tHl, d'arrière-pensées. P^s 
plus que la campagne de sou- 
tien de l'association des 
hommes d'affaires en foveur du 
fourisme, menée par la dynami- 
que Doris Magsaysay Ho, 
femme de poigne de la haute 
société et PDG d’une compa- 
gnie maritime. 

Derrière la lutte contre la 
i^ostitution et la diffusion du 
Sfda, menée main dans la main 
par la mairie et l'élite bien-pen- 
sante, se dessine une entre- 
pr^ de spéculation foncière de 
grande envergure, dont la béné- 
ficiaire serait la communauté 
chinoise de Manille (dont M. üm 
est is»j), qui lorgne depuis des 
années sur Ermita. 

Procès d'intention? L’ave- 
nir le dira. En tout cas, si la 
morale sévit è Ermita, les éta- 
blissements où SB pratiquent 
les activités du même genre, 
aux speetadaa souvent beau- 


coup moins anodins, de la ville 
chinoise ne sont pas touchés. 
Surtout, la fermeture n’a été 
assortie d'aucune mesure pour 
aider les jeunes femmes è chan- 
ger de métier. On les a simple- 
ment chassées alHeurs, vers les 
avenues de Quezor^hy ou les 
établissements de Pasay-City 
(villes satellites composant le 
Grand-Manille). Le maire de 
Pasay, Pablo (hineta, a d'ail- 
leurs foit savoir qu'l) était dis- 
posé è accueSür les bars et leurs 
pensionnaires. 

Comme toi^ours aux Philip- 
pines, pays où un juridisme cal- 
qué sur celui des États-Unis 
coeroste avec la débrouillardise 
du tiers-monde, rien n'est 
jamais joué. Les enseignes de 
del Pilar Street sont éteintes, 
mais en passant devant les 
portes closes, on entend des 
échos de musique dieco : il suf- 
fit d'emprunter la porte de der- 
rière pour être accueilli par de 
Joyeux « Weleome baek ski». 
La corruption des policiers, 
conjuguée è la casuistique 
d'avocats qui ont réussi è faire 
suspendre las fermetures jus- 
qu'à ce qu'un jugement soit' 
rerKftf, ont eu, pair^nement, rai- 
son de la politique coup de 
poing de M. Lim. 

de notre envoyé gpécta/ 
à ManiBe 
Philippe Pons 

(1) L’an da éoraios pfaDippms 
les plus connus, F. Sionil José, 
taoonte Ptiàh^ de cette enclave de 
ridiesseetdepriril^etdesadéCâ' 
dencc dans son KMoaQ Eriruàt, publié 
en anglais CSoÛ^dad Poblisblng 
Hoase,.Maa3fe). 
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SEINE-SAINT^DENIS 

MONTREUIL JOUE 
LA PRÉEMPTION 

Ce système permet à la municipalité _ 
de contrer la spéculation immobilière 


I L suHit de traverser le péri- 
phérique pour gagner Mon- 
treuil, une commune de 
95 000 habitants, la plus peu- 
plée du département de la 
Seine-Saint-Denis. Collée à la 
capitale, bien desservie par le 
métro, cette ville aurait pu 
connaître la hausse des prix de 
l’immobilier qui touche la 
majeure partie de la pedte cein- 
ture. Or U n'en est rien. 

Même au irius fort de la 
flambée immobilière, i la fin 
des années 80, le marché mon- 
Cieuillois est resté singulièrement 
calme. Et en 1993, le prix du 
mètre carré avoisme toujours les 
10 000 francs. En dessous pour 
les secteurs les moins favorisés. 
Un peo au-dessus pour le oen- 
tre-vUle, proche du métro, et 
pour les quartiers jouxtant Vîn- 
ceones, la ville voisine du Val- 
de-Marne. 

Le phénomène s’explique en 
bonne partie par un exercice 
rigoureux du droit de préemp- 
tion urbain, qui permet aux 
communes de se substituer à un 
acheteur privé dans une transao- 
tion immobilière. Mais la loi sti- 
pule que pour préempter un 
bien, one ville doit s’engager sur 
des projets précis, tels que la 
lutte contre l’insalubrité, la téali- 
satioo d’équipements collectifs, 
la mise en oeuvre d’ime politique 
locale de l'habitat ou encore la 
promotion des loisin et du tou- 
risme. Le droit de préemption 
concerne toutes les villes dispo- 
sant d'un POS (plan, d’occupa- 
tion des sols). HabitneUemenr, 
les maires rtUiÜaent pour mener 
è bien leurs projets d'aménage- 
ment 'Ma» cbns les- vüfes admi- 
nistrées par -des - élus -commu- 
nistes. comme Montreuil, il est 
également revendiqué comme 
un instniment anti-spéculation, 
un outil de oontréle du marché. 
Montreuil s’esc même doté d’un 


VAL-D’OISE 


droit de préemption renforcé, et 
appliqué aux zones d’aménage- 
ment difTéré. Résultat : pas un 
mètre carré montreuillois 
n’échappe au système. 

Dans toute transaction, le 
vendeur et l’acÉieceuT âgnent en 
général une promesse de vente. 
Dans le même im fonnu- . 

laire de «dédamtion d’intention 
d'aliéner» (DlA) doit parvenir è 
la mairie. Après tm dâai n’excé- 
dant pas deux mois, eeUe-ci 
rend son verdict Elle peut don- 
ner son fien vert à la transaction, 
ne pas répondre (ce qui équi- 
vaut à un accord tacite), mani- 
fester son droit de préemption 
au prix proposé (la vente est 
automsûriquement réalisée à son 
profit), ou enfin pr é em pter â un 
prix difTérent, généralement 
inférieur aux prétentions du 
vendeur. 

Contrôle 
ciu marché 

« Dans ce cas. explique 
M* Frédéric Dumont notaire à 
Montreuil, ii reste au vendeur 
trois sohtüons : accepter le prix 
fixé par la mairie, garder son 
bien, ou alors saisir le juge d'ex- 
propriation, gui pourra d^ermi- 
ner un prix plus conforme à la 
réalité du marché.» 

Cette dernière solution est 
réservée à ceux qui ont de la 
patience, car la procédure 
n’aboutit généralement pas 
avant deux ans, A ce stade, un 
retour à la case-d^iail n’est pas 
non i^us exclu, puisque chacune 
des deux parties ^at exercer 
son '«droit de 'repentir», en 
d'autres- tennes renoncer à la 
tiaxtsactioiL. ' 

En 1992, la ville de Mon- 
treuil a fait valoir son droit de 
iiréemptîoa sur 231 transactkms, 
soit dans 22 % des cas. Elle est 


ainsi devenue propriétaire de 
37 appartements, tmviilons ou 
terraii» «Ni ^poUaiion ni spécu- 
lation ». proclame Jean-FÎerre 
firard pour Justifier cette politi- 
que. D’après le maire de Mon- 
treuîL « la préemption est i'un 
des outils d'iine poliiigue soeiaîe, 
un frein aux abus de toutes 
sortes». Et le maire d'énomérer 
les exemples de «vols mani- 
festes» qui l'ont conduit â ratei^ 
venir : «cette ehambre d'à peine 
7 mètres carrés, sans aucun élé- 
ment de copfort, proposée à 
20 000 Jranes le mètre: ce pavil- 
lon acheté 950 00 francs en 1986 
^■revendu 2 4Q0 000 francs six 
ans plus tard». 

Jean-Pierre Brard dénonce 
également les propriétaires qui 
vendent pour se débarrasser de 
lents locataires. Le maire insiste 
en outre sur sa politique en 
faveur de l'acce^ion à 1a pro- 
priété : la ville propose des 
appartements et des pavillons 
neâifs, à prix «raisonnables», 
par le biais de la SEMINO-B. 
une société d'économie mixte. 

Ce omtràle du marché n'est 
évidemment pas du goût de tout 
le monde dans ta ville. Es tête 
des mécontents fournit les pro- 
fessionnels de rimmtfoilier, qui 
doivent se contenter de commis- 
sions en rapport avec les prix du 
marché. Tous dénoncent ces 
«atteintes au principe de l'offre 
et de la demande». Le maire est 
d’autre part accusé d’utiliser la 
préemption i des fins politiques. 

En pérennisant le paysage 
social de sa ville, il s'assurerait 
un électorat «à sa main». Les 
resptmsables locaux du RPR ont 
fait de la lutte asti-piéemption 
l’un, de leurs chevaux de bataille. 
Lors des léÿslatives du mois 
de mars, le chef de file de ce 
parti, Marc Gautin, également 
conseiller municipal et qui 
s’était engf^ à dépos e r un pro- 
jet de loi limitant le dfoit de 
préemption, a donné du soud à 
Jean-Pierre Brard, qui a Sale- 
ment été réélu avec près de 
54 % des voix au second tour. 

' Prob^lemoit en course pour les 
'muhicipéles de 1995,* ' Marc < 
- Gaulin esp è r e que cette fots-ci la 
mobiUsatioD' des petits proprié- 
taires en colère lui pennettm de 
l'emporter. 

Laurent Douisan 


CONTRAT DE CONFIANCE 
ENTRE POLICE ET POPULATION 

La ville nouvelle de Cergy-Ponîoise vient 
de signer avec ! Etat un plan local de sécurité 


P OUCE et gendarmerie ont 
décidé de s’unir pour 
signé, au mois de mai, avec 
une structure intercommunale, 
en roccurrence la ville nouvelle 
de Cergy-Pcmtmse, un plan local 
de sécurité (PLS). Sur les onze 
communes composant le syndi- 
cat d’agglomération de la ville 
nouvelle (SAN), cinq sont situées 
en zone de police nationale et six 
en zone de gendarmerie. De plus 
huit d’entre elles emploient des 
polices municipales. 

L’objectif du plan local de 
sécurité (la vingt et unième 
mesure du programme de Paul 
Quilès lorsqu'il était ministre de 
l’intérieur) est «d'améliorer la 
prévention de la délinquance par 
un renforcement de la coopéra- 
tion entre la police nationale et la 
commune». Cette coopération 


passe par des eng^mems réci- 
proques, même ri le maintien de 
la sécurité publique, tout comme 
rosage de la force puUique, reste 
du domaine de l’Etat. 

Formation 
et équipement 

Parmi les engt^enrents de ce 
dernier figure l'obligation de 
fiüre respecter par les nomades le 
plan d'aménagement des aires de 
stationnement élaborées par le 
SAN. La sécorité k la base de loi- 
sirs sera assuré par le biais d’une 
force unique, alors que jusqu’à 
pf^nt police et gendannerie se 
partagent le territoire^ sans que 
pour autant le travail en soit 
facilité. Les ré^tats de la lutte 
contre la délinquance seront 


communiqués au syndicat d’ag- 
glomération, mais, surtout, les 
actions de la police et de la gen- 
darmerie seroat coordonnées 
avec celles de la police munici- 
pale. 

De son cbté te SAN, présidé 
par Alain Richard (PS), maire de 
Saint-Ouen-l'Aumâne, doit ren- 
forcer l'efficacité de cette police 
municipale par une formation 
ioitiate et permanmite et par un 
meilleur équipement. La ville 
nouvelle va créer également un 
service de sécurité lubaice com- 
posé d’une dizaine de personnes, 
des appelés du contingent ou des 
bénéficiaires de contrats emptoi- 
soUdarité (CES). Ce service aura 
pour mission de signaler les 
dégradations de bâtiment ou 
d'équipements publics, d’assurer 
les services d’objets trouvés et 



VAL-DE-MARNE 

UN ÊCOMUSÊE 
DE BANLIEUE 

L'histoire de Fresnes reconstituée 
dans une ancienne ferme seigneuriale 


H érissée de grands 
ensembles, coupée par les 
^gantesques travaux sur 
I la rocade A 86, la ville de 
^ Fresnes paye cher le développe- 
I ment de l’Ile-de-France. Elle 
I souffre également.' depuis 
bientôt un siècle, d'une image 
I qui se confond avec la réputa- 
I tioD de la célèbre maison 
d’anét. Au point que la dernière 
I maternité a quitté cette ville du 
' sud de la région parisienne il y 
a une dizaine d’années. 

; Difficile dans ces conditions 
pour les 23 000 Fresnois de se 
passionner pour Thistoire de 
leur vilte, d’autant que les deux 
tiers d'entre eux habitent les 
immeubles construits depuis la 
fin des années 50. La municipa- 
lité de Fresnes s’est donc enga- 
gée depuis une quinzaine d'an- 
nées dans un véritable défi : 
celui de redonner une mémoire 
à ses habitants. a.*éous voulons 
créer un lien entre les anciens 
Fresnois et les nouveaux arri- 
vants. lî fiait permettre à tous de 
connaître le passé de leur ville. 
Les habitants de Fresnes doivent 
pouvoir retrouver leurs racines v 
explique Philippe Chavanon, 
maire-ad[joiDt (PS) chargé de la 
culture. 

Cette quête a pu s'accom- 
iriir grâce à là création d’un éco- 
musée, un équipement que l’on 
rencontre plus souvent dans les 
parcs naturels que dans une 
banlieue. Celui de Fresnes a 
curieusement été installé dans la 
uferme de CottinvÜle», une des 
dernières exploitations agricoles 
dans une couronne de 10 kilo- 
mètres autour de la capitale. 
Cetce-ancienne ferme seigneu- 
riale 'de l’abbaye de Saiut^er- 
roain-des-PréS'couvrait plus de 
100 hectares après la guerre. On 
y produisit des pommes de terre 
jusqu’en (965. 

Depuis qu’elle est devenue 


d’enlèvement des épaves. Signé 
pour trois ans, ce plan doit avoir 
pour effet premier d'aller la 
charge de la police nationale en 
lui retirant certains travaux 
administratifs et en lui permet- 
tant d'être davantage sur le ter- 
rain. Dans le même temps, les 
effectifs des forces de police 
devraient être augmentés, par la 
création de postes nouveaux ; il 
y aurait ainsi 260 policiers au 
lieu de 220 aujourd'hui. 

«Cergy-Pontoise a connu, 
ces deux dernières années, une 
augmentation de la petite délin- 
quance, et le sentiment d'insécu- 
rité se développe, explique Jean- 
Michel RoUm. directeur de cabi- 
net d’AÛc Richard. Nous avons 
vécu en deux ans ce que les 
grands espaces urbains vivent en 
cinq ou dix ans. Mais nous 
n'avons ni bandes locales, ni de 
sanctuaires pour les délinquants 
où la police ne mettrait Jamais les 
pieds. Nous allons donc intensi- 
fier nioiage et la brigade de 
nuit. » L'ambition du SAN est 
aussi de développer, entre la 
police et la population, un 
contrat de confiance, selon l'ex- 
pression de certains de ses res- 
ponsables. 


Jacqueline Meîllbn 


DES LIVRES 


LE PLAISIR 


LIRE 

Chaque jeudi dans le 
Abonde daté vendredi 


conservatrice de cec écomusée 
en 1978, l’ethnologue Françoise 
Wasserman se demande com- 
ment cette ferme avait pu 
échapper à rurbanisation qui 
n’a cessé de s'étendre après la 
guerre depuis les portes de 
Paris. L’exploitation n'occupait 
d’ailleurs plus que cinq hectares 
avant d’être cernée par le Clos 
la Garenne, un grand ensemble 
d'un millier de logements, qui 
témoigne de rurbanisme rriom- 
phant du milieu des années 60. 
L'hebdomadaire Paris-Match a 
laissé son nom à f une des rési- 
dences après un reportage resté 
fameux dans cette ville. 


Se gaver 
(je grenouilles 


Autour d’une vaste cour, les 
bâtiments d’habitation, la 
«grange dimière», l'étable et 
l’écurie de la « ferme de Cottin- 
ville» ont été préservés. Us sont 
progressivement remis en état 
pour accueillir les différentes 
activités de l’écomusée. Le cen- 
tre d'histoire locale et régionale 
constitue un véritable conserva- 
toire du patrimoine naturel et 
culturel de cette banlieue. On 
peut y consulter les documents 
d'archives, les livres et les jour- 
naux qui retracent l'histoire de 
Fresnes et de la région, des 
lieux dont les souvenirs sem- 
blaient avoir complètement dis- 
paru. efiacés par les bouleverse- 
ments des dernières années. 

Des expositions permettent 
également aux Fresnois de 
découvrir des pans entien de la 
vie dé leur commune. Celle sur 
«les hommes et tes grenouilles » 
en 1982 a révélé, avec un cer- 
tain humour, que les habitants 
de Fresnes étaient autrefois 
appelés les «grenouUleux». Ils 
faisaient une consommation 
importante du sympathique 
batracien, qu’ils accommodaient 
avec une recette jalousement 
gardée secrète. Le Vendredi 
saint, bouchers et charcutiers de 
la capitale venaient à Fresnes, 
après avoir fermé boutique, se 
gaver de ces « grenouilles à la 
finnoise». 

D’autres savoir-faire locaux 
ont été présentés grâce à des 
expositions, comme celle sur 
«les femmes, le linge et l'eau» 
en 1986. Mais il a fallu une cer- 
taine audace à Françoise Was- 
s erra an. et le soutien total de la 
municipalité, pour oiganiser en 
1991 une exposition sur la pri- 
son. Malgré les mises en garde 
de ceux qui craignaient, entre 
autre, que les maquettes présen- 
tées facilitent les évasions, l’ex- 
position a connu un réel suc- 
cès ; «Les familles de gardiens 
sont venues découvrir la vie 
exacte derrière les murs, expli- 
que M» Wasserman. Celte 
exposition a permis pour la pre- 
mière fois la rencontre entre des 
habitants de Fresnes ^ti s'igno- 
raienL Personne n'osait, en effet, 
se rendre dans le quartier de la 
centrale pour ne pas être confon- 
dus avec les familles des déte- 
nus. » 

Pour constituer les collec- 
tions de récomusée et pour 
retracer Tbistoire de la ville, 
M** Wasserman prend contact 
avec les Fresnois qui le souhai- 
tent : Les personnes âgées 

prennent conscience de la valeur 
de leurs souvenirs. » Les enfants 
des écoles primaires, qui sont 
accueillis à l'éeomusée dans un 
atelier de rim^inaire, prépa- 
rent la « mémoire de demain » 
en photographiant leur ville. 

Jusqu'au 27 septembre, 
llécomusée présente une exposi- 
tion sur l'immigration. Intitulée 
« Rassemblant », elle permet à 
certains Fresnois de retracer 
i'itinénure de leurs familles. Son 
retentissement conforte le choix 
de la municipalité. L’éeomusée 
de la «ferme de CottinvÜle». à 
laquelle la municipalité consa- 
cre 4 millions de francs chaque 
année, permet aux habitants de 
Fresnes d'être «fiers» de leur 
ville. 

Christophe de Chenay 


TRANSFERTS 

La direction 
de La Poste 
à Boulogne 

C'est dans un immeuble aux 
lignes futuristes, propriété du 
grcx^ie d'assurances AXA, que 
vient de s'installer la direction 
générale de La Poste. Dans ce 
bâtiment neuf, situé quai du 
Point-du-Jour, l'entreprise 
nationale dispose de 
25 000 m^, répartis sur huit 
niveaux afin d'y regrouper ses 
directioris. dispersées jusque^ 
sur qiinze sites parisiens. 

«Bn choisissant, dans un 
contexte bnmobéîer très iavon- 
ble. un immeuble neuf, 
modems et fynctionnel, La 
Poste affiche durement son 
identité d'entreprise de service 
pubfic autonome», souligne b 
drectiort En 1995, l'effectif du 
siège sera de 1 OCX) personnes, 
contre 1 367 actuellement, et 
2 800 avant la réforme de La 
Poste, dotées, députe le 1* jan- 
vier 1991, d'un nouveau statut 
d'entreprise publique. Une cEmi- 
nution progressive du person- 
nel du tiège que la direction jus- 
tifie «par la politique de forte 
déconcentration que mène La 
Poste députe cette date». 

CIRCULATION 

Une associatbn 
pour ramén^ement 
delaRNW 

Dix communes du plateau 
briard, situées à cheval sur le 
Val-de-Marne et la Seine-et- 
Marne, représentant 
90 000 habitants, ont constitué 
une association afin d’obterûr 
raménagsment de la RN 19 è 
deux fois deux votes sans feux, 
entre la voie de desserte orien- 
tele du Val-de-Marne à Bon- 
neuil-sur-Mame, et la Franci- 
Eenne. La RN 19 consiiiue une 
liaison essentielle, pour les 
autobus, depuis BrieCornte^to- 
bert jusqu'au lenranus du RER à 
Botesy-Saott-Léger. 
L’association souhaite que les 
aménagements donnent Heu è 
des travaux pour la protection 
phonique des riverains et que 
les plantations soient reconsti- 
tuées. Dans ce but, elle 
demande aux représentants de 
l'État et de la région, l'inscrip- 
tion de raménagemant de la 
route au prochain contrat de 
plan Etat-région. Pour donner 
un poids suppfémentaire à sa 
démarcha, l'assodation a invité 
les conseils généraux du Val- 
de-Marne et de la Seine-et- 
âfeme è la rejoinche. 
L’associstion compta huit com- 
munes, six du Val-de-Marne : 
Boissy-Saint-Léger, Umeil*6ré- 
vannes, Mandres-les-Roses, ' 
Marolles-en-Brie, Périgny-sur- 
Yerres et VHIecsiesnes; et deux 
de Seine-et-Marne : Brie- 
Comte-Robert et Servon. 

LICENCIEMENTS 

Employés , 

sanctionnés I 

André Veyssière (RPR), maire 
de Dugny (Seine-Saint-Oeni^, a 
mis fin aux fonctions de deux 
employés de mairie auriliaires, 
et lancé une procédure eSsapO- 
naire ô l’encontre de six titu- 
laires, è la fm du rmis d’avril. 
Os huit ^lents auraient «ma/r - . 
gué è leur ol^ation de réserve ^ 
en dehors des heures de ser- 
vice», lors das élections légîste- 
tives. M. Veyssière, candidat 
dans la quatrième circonscrip- 
tion de la Seine-ôint-Denis, 
n’aurah pu proclamer les résté- 
tsts, qui le donnaient battu. En 
effet, les huit agents, qui se 
trouvaient dans le bureau de 
vote, au milieu du public, l'au- 
raiem insulté et empêché de 
parier. 

Selon les personnes concer- 
nées, le maire aurait refusé 
d'armoncer les résultats de sa 
circonscription. Rs auraient alors 
chanté la /Marseifiatee et scandé 
le nom du vainqueur, Louis 
Pierna (PC). Ils vont déposer 
une r^uâte pour «abus de 
pouvoir» devant le tribunal 
administratif. Les deux auxi- 
liaires étaient animateurs de 
garderies depuis cinq et douze 
ans et allaient être tituferisés. 
Depuis leur licenciement, ils 
coccupent» leur poste et ont 
été encouragés par plusieurs 
manifestations de soutien. 
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lŒÜMS LDCAUS 

DOSSIER 


CENTRE 

Desiyc^s 

construisent 

l'Europe 

La vitalité du journal du lycée 
Jean-Guéhenno à Saint- 
Amand'Montrond, dans le 
département du Cher, le Mur, 
a de quoi laisser pensifs bien 
des professionnels. En sept 
ans, ce bimestriel scolaire, 
tiré aujourd'hui à 1 800 exem* 
plaires, montre une réussite 
insolente. Son soixante- 
dixième numéro, paru le 
17 mai, consacré è l'Europe, 
le confirme. Sa parution a 
coïncidé avec l'organisation 
d'une rencontra de trtxs jours 
entre onze délégations émn- 
gères de lycéens et d*ensei< 
gnants au lycée de Saint- 
Amand, afin de créer une 
structure permanente de rela- 
tions culturelles, profession- 
nelles et éducatives entre 
douze établissements sco- 
laires d'Europe. 

A i'issue de Ja rencontre, au 
cours de laquelle se sont suc- 
cédé des conférences et des 
ateliers de recherche, s'est 
tenue la première séance d'un 
c Parlement lycéen euro- 
péen». Aux cOt^ de l'équipe 
du AAir, le proviseur, qui n'est 
pas étranger à cette initiative, 
a laissé entendre que, dès la 
prochaine rentrée, ce lycée 
d'enseignement professionnel 
spécialisé dans la bijouterie et 
rhdteHerie pourrait bénéficier 
des premières suites 
concrètes de ces journées. 

j Chenonceaux 
I et Chambord 
en tête 

' L'Observatoire régional du 
tourisme du Centre vient de 
fournir des indications sur la 
fréquentation des châteaux de 
la Loire en 1992. Ainsi, les 
deux morceaux de bravoure 
du patrimoine français que 
sont Chenonceaux (930 000 
visiteurs en 1992) et Cham- 
bord (743 232) accusent une 
légère baisse de fréquentation 
par rapport à 1991 (-2 %). 
mais enregistrent cependant, 
sur la période 1988-1992 une 
forte progression (•«■ 27 % 
pour Chambord, -f 16 % pour 
Chenonceaux). 

Un petit nouveau est en train 
de se glisser dans ce hit-pe- 
rade, le château de Chame- 
rolles dans le Loiret, récem- 
ment restauré par le conseil 
général. 

De mal à décembre 1992. ce 
site avah déjà attiré 82 641 
visiteurs. Mais le Val de L^re 
est aussi le val de l'atome, et 
les touristes s'arrêtent pour 
visiter les centrales nucléaires 
qu'EDF a essaiméas sur les 
bords du fleuve royal et 
qu'elle découvrir. La cen- 
trale de Chhon a. par exem- 
ple, reçu 29 137 visiteurs en 
1992. 

POITOU-CHARENTES 

Poitiers l 

passe au vert 

La vague verte atteint le dis- | 
trict de Poitiers. Celui-ci vient | 
d'adopter un pian de cinq ans | 
en faveur de l'environnement. 
Sa première action est d'en 
informer la population. Sans 
le soutien des habitants, ies 
collectivités locales sont 
impuissantes dans ce 
domaine. 

Cadre de vie, propreté 
urbaine, qualité de l'eau, des 
déplacements, l'ensemble de 
ces projets méritait bien la 
création d'un journal bisan- 
nuel. largement diffusé, et 
d'un label «Plan vert». Dans 
les mairies membres du dis- 
trict et dans tous ies points 
d'accueü du public seront drs- 
tribuées des fiches d'informa- 
tion ^cifiques pour ies pro- 
priétaires de berges de 
rivières, les commerçants, 
etc. 

A l'occasion d'une exposition 
itinérante, les élus se déplace- 
ront pour aller parler des 
questions d'environnement. 
Samedi 5 juin, plusieurs ani- 
mations sur le Ütëme du trai- 
tement et de ia collecte des 
déchets devaient marquer ie 
point d'orgue de cette cam- 
pagne de sensibilisaticm. 


LA VILLE CHERCHE SES FRONTIÈRES 


Pour traiter les problèmes urbains, il faut passer du quartier 
à ragglomération. Un changement d'échelle qui bouleverse aussi les pouvoirs 


D e cages d'escaliers en 
grands ensembles, de 
quartiers en aggloméra- 
tions : les élus et les gouverne- 
ments sont à la recherche du 
périmètre idéal pour traiter 
les problèmes de la ville, qui 
sont devenus une des mala- 
dies de cette fin de siècle. Jus- 
qu'ici, les décisions ont sou- 
vent été commandées par 
l'ucgence. A la fin des années 
70, les opérations Habitat et 
Vie sociale (HVS), initiées par 
le centriste Jacques Barrot, 
sont destinées à réparer les 
misères qui lézardent les loge- 
ments sociatix construits après 
la guerre. Dix ans plus tard, 
les voitures incendiées aux 
Minguettes, près de Lyon, et 
quelques autres incidents 
révèlent le problème des ban- 
lieues. La politique de Déve- 
loppement social des quartiers 
(DSQ) est alors mise sur pied 
pour tenter de donner à ces 
zones, construites au pourtour 
des grandes villes, la dignité, 
le bien-être et un peu du 
charme qu’elles n'ont jamais 
eus. 

Mais cette politique qui 
concerne 3 millions de per- 
sonnes a ses Umites. *A regar- 
der les problèmes de chaque 
quartier, on s'interdit d'y 
apporter des solutions, car 
celles-ei sont généralement à 
l’extérieur», estime Jean-Ma- 
rie Delarue, qui a été 
confirmé dans ses fonctions 
de délégué à la ville. Une 
étude de riNSEB montre que 
durant le X« Plan 
(1989-1993), 363 communes 
auront bénéncié de la procé- 
dure DSQ, mais que 407 
conventions ont été signées. 
Celles-ci en effet concernent 
soit une commune et plusieurs 
quartiers, soit un quartier 
intercommunal et plusieurs 
communes. 

Les chercheurs de l'INSEE 
font un autre constat : e Tout 
se passe comme s '// se consti- 
tuait un « noyau 3» sur lequel la 
croissance économique n'a 
aucun effet, tant la qualifica- 
tion des postes offerts est en 
rupture avec ie profil des 
demandeurs d’emploi. La 
constitution de ce noyau dur 
irait alors de pair avec sa 
concentration sur des terri- 
toires qui auraient de moins 
en moins une fonction de 
« passage » vers des sitwtions 
meilleures, mais retiendraient 
des populations incapables 
d'accéder à une autre partie de 
la ville, à un emploi stable et à 
un logement de qualité < 1 ) ». 
En quelque sorte des ghettos 
où misère et marginalité ne 
peuvent que perdurer. 

Pour sortir de cette logi- 
que infernale, les pouvoirs 
publics et les élus locaux ont 
peu à peu pris conscience de 
la nécessité d'élargir leur zone 
de réHexion et d’action. Les 
questions de délinquance ont 
un peu servi de révélateur. 
Inutile, en effet, d’être un fin 
expert des questions policières 
pour constater qu'il n'y a pas 
comcidenee entre l'endroit où 
réside le délinquant et celui 
où il perpétue son larcin. Il en 
va de même de la prévention : 
promulguer un arrêté munici- 
pal pour empêcher les gamins 
de Hsniffer» de la colle risque 
de ne pas avoir beaucoup d'ef- 
fet. si la commune voisine 
n'en fait pas autant. 

« tl faut saisir la réalité 
urbaine qui se situe générale- 
ment au niveau de l’agglomé- 
ration;», prône Jean-Marie 
Delarue. La politique des 
contrats de ville, lancte à l'au- 
tomne 1988, incluait une 
injonction à ['intercommuna- 
lité, une obligation de trouver 
ensemble des solutions et à en 
partager ies coûts. Une vérita- 
ble g^eure et un pari sur 
l'avenir. « Le travail en com- 
mun est ia seule solution, si 
l'on veut éviter de retrouver 
dans quelques années, au 
niveau des communes, les dif- 
férences qui se sont créées 
entre ies quartiers», estime 
Françoise de Veyrinas, 
adjointe au maire de Tou- 
louse. Comme beaucoup de 
cités de province et contraire- 

i .1 



ment à Paris, la «ville rose» 
héberge intra-muros une part 
importante d'habitants aux 
revenus modestes : 70 % du 
logement social de la Haute- 
Oaronne se trouve sur le terri- 
toire de Toulouse et 90 % à 
l'ouest de l'agglomération sur 
les communes de Toulouse, 
Blagnac et Colomiers. 

En décembre 1 992, Domi- 
nique Baudis, le maire COS 
de Toulouse, est parvenu, non 
sans difficultés, à réunir treize 
communes dans un district 
qui compte près de 300 000 
habitants. Mais il aura fallu 
plus de trois ans pour élaborer 
le contrat de ville qui 
concerne 26 communes. Sur 
les douze thèmes envisagés au 
début de la procédure, cinq 

seulement onj^ résisté à 

râprôfé'des débats : pôUtiqué'' 
sociale du iogemènt et de l'ha- 
bitat; développement des 
DSQ ; prévention de la délin- 
quance ; politique culturelle ; 


requalification des espaces 
urbains. Saint-Nazaire a su 
éviter cet écueîL fi est vrai 
que rhistoire l'y a aidée. Dans 
cette a^omér^too, en effet, 
la banlieue est plus ancienne 
que la ville-centre qui, du 
coup, ne pouvait se targuer 
d'aucune f^timîtéL « Lorsque 
nous avons commencé notre 
étude en 1989, nous l’avons 
fait dans le cadre d'une Asso- 
ciation pour l'étude d’un 
contrat d’agglomération de la 
Basse-Loire qui n’avait aucune 
compétence particulière et qui 
du eoup.a pu abonder tous tes 
sujets», explique Laurent 
Théry, seciétaire général de la 
mairie de Saint-Nazaire. 

Les choses n'ont pas été 
aussi faciles à Dunkerque, qui 
s'est retrouvée coincée dans le 
' carcan d'une communauté" 
urbaine' datant dt 1968- Et le 
fait d'Stre habitué à régler 
ensemble des problèmes 
techniques, comme edui de la 


collecte des ordures ou de 
l'épuration des eaux, n'alde 
pas nécessairement à traiter 
des questions sociales ou cul- 
turelles. Cela pourtant s'impo- 
sait, tant les absurdités pou- 
vaient être grandes : ainsi, des 
mesures tel que le Plan local 
d'insertion bénéficiant de 
nnancements européens, 
négocié avec la ville de Dun- 
kerque, ne pouvaient profiter 
qu'aux seuls chômeurs dun- 
kerquois, ceux des communes 
voisines en étant exclus. Au 
fur et à mesure de la prépara- 
tion du contrat de ville, ies 
élus ont appris la solidarité, 
notamment à l’occasion de la 
création d'un Fonds d'action 
sociale et culturelle où chaque 
commune doit apporter sa 
contribution. 

** Le (fialogue n'èsf pas~non 
plus aisé entre une métropole 
qui cherche à agrai^ir son ter- 
ritoire et son environnement 
rural. Avec ses 180 000 habi- 


A l'écoute des 

Qu'elle visite les quartiers 
excentrés des Mureaux. ou 
qu'elle travaille sur son ordina- 
teur, Sylvie Durand-Savirta fart 
l'effet d'w) ouragan. Rayonnante 
d'énergie dans son chemisier 
orange vif, cette femme de 
trente-neuf ans à la voix grave, 
chef de projet de développement 
aocial et urbain, n'est pas une 
employée de mairie comme les 
autres. D'abord parce qu'dle est 
contractuelle et qu'elle s'en féB- 
erte, malgré la précarité de ce 
statut. eUna bonne partie de 
rma aavaS consste à krttar con- 
tre l'inertie des fonctionnwes. ff 
vaut aveux donc que je ne le sois 
pas moi-même l» Ensuite, pam 
que cette forte personnalité, 
dotée d'un solide bon sens, 
d'une sairre impatience et d'un 
certain franc-parler, n'hésite pas 
è bousculer le train-train des 
hsbitudes. vEBe est 
des serwees», expTique le maire 
des Mveaux. Alain Etoré (PS). 

Pounant, lorsqu'on lui 
demande de devenir dwf de pro- 
jet. en 1989, Sylvie Durand-^ 
vins ignore tout de ce nouvau 
métiV. Elle est alors directrice 
des affaires culturelles aux 
Mureaux, où elle a été embau- 
chée en 1983, après une 
maîtrise de lettres et des études 
d'histoire de l'art è l'Ecole du 
Louvre. « C’était aile que je vou- 
lais», insiste l'adjoime r^argée 
de la >ne quotidienne, Marie-Fran- 
çoise Savigny, qui ne manque 
pas. non plus, de tempérament 
Sylvie Durand-Savina dispose 
alors de nombreux atouts : elle 
connaît bien l'histoire des 
Mureaux, participe è son réseau 
assodatif. et sait convnem fonc- 
tionnera les rouages rrunicipaux. 
Enfin, elle possède l'essentiel : 
une capacité knpressionnante è 
établir un contact humain avec 
les gens. 

La munidpaEté soci^ste, qui 
vient de prendre la marie au rc, 
décide de mener une nouvelle 
politique de la ville. Aux années 
de réhabHrtaiîon lourde va suc^ 
der l’accompagnement social. 
Sylvie Durand-Savins doit sécou- 


Mureaux 

tsrj las habitants, tsurtout ceux 
cpji ne patient pas la, prédse-t- 
elie. Ole fait du portê4-porte et 
tisse un réseau d'interiocuteurs : 
concierges, instituteurs, habi- 
tants. Ecouter ne suffit pas, ü 
faut aussi «décoder» les 
demandes. Ainsi, lorsqu'une 
vieille dame esseulée se plaint 
des bruits de son immeuble, ale 
lui trouve un petit travail à temps 
partie], qui consiste à coller des 
enveloppes, a La vraie demanda 
de cette personne, c'est qu’on 
s’oeagte d'eBe». juge la chef de 
projet. 

Panneaux 
de basket 

Elle d^ écouter, traduire, 
mas aussi c faire remonter» les 
demandes des habitants des 
quartiers auprès de la mairie. 
C'est, curieusement, un des 
abjects les plus déGcats de sa 
mission. Une demande de pan- 
neau de basket-ball concerne 
aussi bien les services techni- 
ques que les sports ou les 
espaces verts, fl faut donc réunir 
tout le monde, quitte 6 bousculer 
l'empItN du tem^ des urrs et des 
aufrœ, «parce que si Fon attend 
le bon-vodoir des ronds-de-etM, 
les gamwrs vont s'énerver et cas- 
ser les botes aux lettres». Lors- 
que le parmeeu est commendé, H 
feut fixer une date pour son in»- 
tallation, s'assurer que les dél^ 
seront tenus. Sylvie Ourend-Sa- 
vina peste souvent contre les 
« lecftnocrefes qui ont un ttyg'ta- 
phone dans la léte» et qui, 
depuis leurs bureaux du centre- 
v3le. ne comprennent pas son 
souci de l'urgence, t Comment 
vatsje être reçue » Je dois dire 
aux jeunes d’un quartier qu'Ss ne 
pourront pas jouer au basket 
avant fs ifo cfes vscarrcesfe 

La chef de projet DSU dort 
parfois piétiner quslques plates- 
bandes, pour que les agerits ser- 
vent au mieux un pubGc en efiffi- 
euhé. H arrive que le Centre corn- 
mema) d'action sociale, iae 
affaires scolaires ou le service 
santé travaillent sur un même 


«dossier», sans le savoir. eJa 
dois leur expliquer qu'ils ont à 
faire è une seule et même per- 
sonne, et qu’se doivent coordon- 
ner leurs offerts. * Or, le travail 
en commun suscite rte grince- 
ments de dents. (Certains pen- 
sent qu'a remet en question leurs 
compétences. Tarn pis I La poéti- 
que de la viPe doit être etrans- 
versefe», exfi^fe le rraira, même 
si, edans une admkmtratiori où 
la verticaêté est rems, cela per- 
turbe las haixtudes». 

Sylvie Ourand-Savria estime 
avoir remporté une grande vio- 
toire sur les pesanteurs adnmie- 
trativBs en obtenant une enve- 
loppe de 250 0(X) francs pour 
de petits travaux d’investisse- 
ment Rnancée pour moitié par 
l'Etac, cette somme permet de 
répondre è l’urgence. «Quand dé 
vi^hs dames se plaignent ne 
pouvoir sortir prendre ie soleil 
parce qu'eêes n'ont pas de benc, 
nous dépensons tout de suite 
l’argent nécessave pour rmstèl- 
1er. Nous n’avons pas à nToniar 
un dossier et è patienter un an.» 
Pourtant ce chèque en blanc 
déroge aux règles de finance- 
ment de l'Etat qui n'accorde de 
subventions qu's posteriori II a 
falhi un coup de pouce du sous- 
préfet è la ville pour que les cré- 
<ftts sôlem ouverts. 

Malgré ces sujets de satis- 
faction, Sylvie Durand-Savina 
éprouve quelques craintes pour 
l’avenir. Uh preyet de local rnidd- 
services associant, dans le quar- 
tier des «Musiciens», bureau 
d’état civil, caisse d'eUoroticns 
famSales, mission locale d'inser- 
tion, asasttettes sociales et poli- 
ciers, est aujourd'hui bloqué 
perce qu’il feut attendre les sub- 
ventions de l’Etat et que le com- 
missafet trélhe les pieds. tNous 
avons réussi é rapremte ocmact 
avec la poptdation la pk^ dému- 
nie. prévient cette spédaKste du 
tsnain. Mais nos eribrte ne pour- 
ront se poursuivre que si l'on 
rsnferce les services publics 
dans les quartiens,» 

Rafaëie Rivafe 


tants, Reims, par exemple, 
étourêe un peu dans ses 
limites. Le parc HLM y est 
très développé, alors que les 
commîmes alentour comptent 
moins de l 000 habitants. En 
197S, un schéma directeur 
avait été établi conceroant 
1 37 communes. Mais aléas 
de Ja coujoncture économique 
ont entravé son déroulement. 
Le report de croissance sur les 
bourgs alentour n'a pas eu lieu 
alors que Reims a atteint la 
saturation. A l'occasion de la 
révision de ce schéma, les 
petites communes ont choisi 
de se r^rouper en six districts 
ruraux pour mener le dialogue 
avec ia ville-centre. A LiUe, 
on a dû se contenter de Hxer 
des « lignes d'objectifs ». 

A Lille, 

on a dû se contenter 
de fixer désalignés 
d'objectrfsi 


Dans certains cas, la limi- 
tation des domaines d'inter- 
vention peut constituer un 
obstacle à ['mtereommunalit^ 
C'est par exemple ce qui s'est 
passé à Lille en raison de l'ab- 
sence de compétences des 
communautés urbaines dans 
le domaine social. Cons^ 
quence, le contrat de ville a 
dû se contenter de- fixer des 
«lignes d'objectifs» plutôt 
que des « lignes d'action », et 
trois villes sur les 86 de la 
Communauté urbaine de Lille 
(CUOL) ont tout de même 
refusé de l'approuver. ttPour 
passer d'une logl^e institu- 
tionnelle à une logique territo- 
riale, ii finit un consensus poli- 
tique, autrement le Juridisme 
reprend le dessus», commente 
François Brière, <^ef du ser- 
vice habitat et quartier à la 
CUDL. 

Pour la préparation des 
contrais ae viue aiï Xi* Haii, 
la' délégation tnterminlsté-' 
rielle i la ville a décidé d'en- 
coura^r le -pragmatisme. Ils 
devraient être signés à partir 
du l' janvier 1994. S.’il s’agit 
d'un problème de transport, je 
recommande par exemple 
qu'on prenne l’aire giogra^- 
que de la compagnie de trans- 
port. S'il s'agit de problèmes 
scolaires, on peut prendre celle 
du recrutement des écoles pri- 
maires et des collèges, expli- 
que Jean-Marie Delarue. Le 
périmètre de référence peut 
être variable à condition qu'il 
y ait soUdariti entre les com- 
munes riches et les communes 
pauvres. 

Il est d'autres frontières 
dont le tracé devient problé- 
matique dans la recherche de 
l'intercommunalité : ce sont 
celles des services de l'Etat. 
«Les contrats de ville posent 
avec force la question de l'or- 
ganisation des services de 
l’Etat face à un pouvoir d'ag- 
glomération. L 'organisation 
géographique de l'Etat consti- 
tue un enchevêtrement inextri- 
cable et souvent Inej^cace 
pour les eolleetivicés locales. 
Ainsi, par exemple, un sous- 
préfet d'arrondissement 
éprouve de grandes d^cultés ' 
à rester un interlocuteur com- 
pétent face à une communauté 
urbaine et à un district», noce 
le cabinet Ten, dans une étude 
consacrée à l'évaluation des 
contrats de ville. Sans comp- 
ter le département, base jus- 
qu'ici inexpugnable de la vie 
administrative française qui 
détient les cordons de la 
bourse en matière d'action 
sociale et d'animation des col- 
lées. 

En réalité, derrière le ' 
débat du périmètre le mieux 
adapté & une bonne politique 
de la ville se proffle celui sur 
la répartition des 'pouvoirs. 
Car toutes ces disions qui 
relèvent de i'intercomniuna- 
lité et de la solidarité suppo- 
sent généralement que cer- 
taines communes perdent 
quelque chose au profit de 
leurs voisines et surtout que 
les édiles acceptent d'aban- 
donner une parcelle de leur 
pouvoir. Sans savoir quelles 
conséquences en tireront leurs 
lecteurs. 

F. Ch. 


- (1) INSEE Première, numéto 
234, décembre 1992 






AMÉNAGEMENT ET TRANSPORTS : MÊME COMBAT ! 
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A MéNAKMENT dû territoire et pcriith 
que de la viHe font l’objet de débats au 
Parlement. Rendre accessible à tous 
l'éducation, la formation, l'emploi, la santé, les 
convnercas,.ia culture, lesloitirs; maisausd 
lutter contre la congestion des villes, la pottu- 
tion, ta surconsommation d’to«gie at arné^ 
rer la quaRté de vie, tels sont les objectifs des 
services pifoto locaux de trsn^rt. Hs sont 
eus» de formkfobles OU& d’ammagament de 
la v8le, voJre du territtNre. Tramways et VAL 
réprésentent les fils conducteurs d’une ville 
rénovée, qui renoue ses quartiers entre eux. 

Ne pMt-on envisager le même pari autour 
de Rgnss régiorialee SNCF, pour revitalisar les 
secteurs ruraux, et recomposer le périurbain 
autour des transports cofiectrfs, diminuant 
ainsi le nombre de voitures affluant en ville 7 
Une vérifoble gageure pour le concertation 
entra villes, communes périurbaines, départ 
ments et régions. Un cfaBenge qw n’im^ique 
pas seulement les responsables transport, 
mais aus^ ceux de l’urbartisme et de ta plartifi- 
cation. 

Les transports publics ne sont pas 
concunems, mM conyl é fnenttfres de la voi- 
ture. Loin de l'Idée du GART ou du comité 
Métrobusvsitram de faire du. développement 
des transports pubTics un but Les transports 
collectifs, contrairement à rautomoblle, ne 
seront toi^ours qu’un moyen de se déplacer. 

Il faut donc que les coBecthrités locales 
poureuvent leur effort, pemtis, il y a près de 
vingt ans, par l'instauration cbi versement 
transport dans les agglomérations, autoriéé 
pour les dépmtements et les régions par la ! 
décentraiisatiûn. 

Il s’agit de mettre en place un véritable I 
système de tranqxjrt une chwie de déplace- 
ments. du rural profond aux bourgs, des 
zones pàriurbainas aux agglomérations. Après 
dix ans de décentralisation, le temps ds la 
concertation entre coBectmtés territcKiales est 
maintenant venu. Beaucoup d’entre efles Toivt 
dé0 cornpris : on ne confie plus les ntégra- 
tions tarifaires, tes pèles d’édianges, les 
lignes départomemalss ou régîondes qui des- i 
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servent aussi Iss agglomérations. Mais cela 
reste encore insufflân. • 

li fout innover, en inventant des trans- 
ports publics moins clasdquaa : taMs collec- 
tifs, transport à la demande, dessertes de soi- 
rée vers les cinémas, les théétres, agents 
d’accusR dans les quartiers réputés cfifficflss... 
mds aussi des tramways qui empruntent les 
vdes du diemln de for, des trains explmtés 
comme des tramways. 


Donner aux régions 
plus d'autonomie 

Responsable de l’aménagemenit du terri- 
toire et de Is poétique de ta ville, l'Etat ne peut 
se défausser sur les collectivités locales, li 
dort afficher une priorité pour les tren^rts 
publics dans la préparation du Xh Plan, il lui 
fout donner aussi aux collacthrités locales les 
moyens de leurs volontés polhiques. 

Or aiÿourtfhui, les régions, pour prendre 
cet exemple, ne rfisposent pas d’autonomie 
réelle d’organisation de leurs transports. La 
dotation de l’Etat, qié compense le déficit des 
ex-services omnitws de la SNCF, ne leur a pas 
été transférée cBrectement. la SNC^ la gèrent 
pour leur compte. On peut aîn« s’interroger 
sur le rèle assumé par la société nationale, à 
qui les collectivités locales demandent le 
maintien de dessertes forroviarres qu’elles 
Jugent kidispens^es à réquiltbre de certains 
bassins de déplacements et qui considère ne 
pas pouvoir les expidter avec la rentabilité 
économique suffisante que lui impose le 
contrai de pian avec l’Etat 

C'est à l'Etat, au titre de réquHîbre et de la 
soRdailté, et aux régiois, qiri ont compétence 
pour l'aménagement du territoire, de prendre 
en charge le maintien du service public de 
transport sous la forme la plus efficace en 
termes économiques at sociaux, il faut donc 
donner aux régions des moyens réels d'ac- 
tion, le transfert de la «dotation omnibus i an 
fait partie. 

Les départements au moment de ia 
décentralisation ont bénéficié d'une dotation 
globale de fonctionnement au titre de la parti- 


cipation de l’Etat eu financement des trans- 
ports scolaires. Déjà nombre d’entre eux ont 
profité de leurs compétences pour moderniser 
leurs transpons. Toutefois, l'Etat imr a laissé 
quelques embûches, ils organisent les trans- 
ports rfos lycéens, mais ce sont les régioiis 
; qui îtTqslament les lycées, et l’éducation natio- 
i naie modifie au gré des réformes les carres 
I sctri^res et les horaires... 

I En mifieu urbain, par la vois du versement 
transport, l’Etat a donné aux autorité orgara- 
satrices des moyens d'actions, insensfole- 
mant. cela les a conduits è étendre leur péri- 
mètre d’action, su grand dam de 
départements qui ont vu leurs marehés les 
plus rentables rétrécir, sans contrepartie. Le 
versement transport, une manne pour tes 
trwsports pubfics ? Pas si sûr, puisque dans fe 
même temps l’Etat diminuait sensiblement 
son aide è l'investissement pour les trans- 
ports urbms de province. 

Certes, les plans de rdance du gouverne- 
ment n’ont pas oublié les transports publics, 
reconnaissam l’iri^sact de leur développement 
sur l'emploi. Mais comrftent mettre en place 
dans les villes une pofitlque de transport 
urbain è long terme qtnnd la poètiqira de l’Etat 
varie au gré des gouvememems, la suspen- 
sion de le subvention pour te VAL de Rennes 
en est un exemple (te Monde daté 30-31 mai), 
de l’annuité budgétaire, des crises éneigéti- 
ques, des alertes è la pollution? 

Le Xh Plan est en préparation, il est 
temps que les coUectivitéa territoriales s'as- 
seyent autour d'une table pour dialoguer avec 
l'Etat et mettent en avant la priorité au trans- 
port public. Réconciliant ainsi rural et urbain, 
pour dégager tes fonds nécessæas à un véri- 
table système de transport qui relierait tes 
espaces ruraux, les quartiers défovorisés aux 
secteurs d’actiwté, les bourgs aux métro- 
pole, le régions à l’Europe. Les coOecth^és 
locale euront ainsi montrer qu'elle sont 
majere. prêtes à assumer leurs responsatM- 
tés. 

^ Jacque Au)oetra (PS) est président du 
Groupement des autorités responsables 
de transport (GART) et maire de La 
Roche-sur-Yon. 
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LES LACS DES PYRÉNÉES 

par Louis Audoubert 
et Hubert Odier 
dations MiUüt, 

300, rue Léon, JouUin. 

31 loi Toulouse. 175 p.. 280 F. 

LES REFUGES DES PYRÉNÉES 

par Louis Audoubert 
et Hubert Ot&er. 

Editions Milan, 

175 P, 280 F. 


G uide de haute montagne, 
écrivain, conférencier, pho- 
tograjiéie, marcheur impé- 
nitent, Ü3UÎS Audoubert connaît 
tous les sommets, de THimalaya à 
te cordillère des Andes, des Alpes 
aux Rocheuses. A chaque retour 
d*e:q)éditioD lointaine, il retrouve 
ses premières amours : les ^ré- 
nées. U les sillonne depuis sa plus 
tendre enfonce, et les immoitaixse 
en terme de «pyrénéiste», que les 
défricheurs d’espace semblent 
avoir inventés pour lui. 

Cet Ariégeois connaît par 
cœur les trois cents sommets de 
3 000 mètres, les milliers de tecs 
et les moindres recoins des Pyré- 
nées. Ces dernières l'inspirent, 
caressent son imaginatioo et agré- 
mentent quelques-unes de ses ^us 
enjôleuses équipées. Après la 
Grande traversée des Pyrénées, de 
Cerbère à Hendaye, à toutes- 
crètes, Louis Audoubert a confié 
aux Éditions Milan le plaisir de sa 
rencontre avec les lacs et les 
refuges des Pyrénées. Les deux 
éléments sont distinctement sép^ 
rés dans deux ouvrages, mais 
demeurent iotimemeat indissocia- 
bles durant les courses en mon- 
tagne. 

n a partagé cette promenade 
avec un autre ascensionniste, 
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Hubert Odier. Les lacs sont diffi- 
ciles à recenser dans les Pyrénées, 
tant le dégel en crée de nouveaux 
à chaque saison. Louis Audoubert 
en a dioisi cent, au gré de ses iti- 
néraires, de te plus petite gouiUe 
gladaire aux immenses retenues 
artificielles de Cap-^Long. Véri- 
tables «rives du ciel», ces lacs 
peuvent être perchés, suspendus, 
ou encaissés sous la rocaille. Iis 
forment parfois des chapelets, 
comme des gouttes d'eau magi- 
que, Bocueillant souvent gentiane, 
edelweiss, ou génépi. Du lac 
(Tlsabé, repaire des derniers ours 
bruns, au lac de Gaube, près du 
Vignemale. où folâtrent d'auda- 
cieux isards, du lac Bleu au lac 
Nègre, des Encantais au mont 
Perdu, Louis Audoubert rafraîchit 
notre découverte, tout au long 
d’un circuit lictéiaira. 

EL comme s’il avait voulu 
prolonger cette invitation à la 
balade, Louis Audoubert propose 
cent étapes supplémentaires dans 
les refuges des Pyrénées. Les 
noms chantent comme les lacs et 
abritent la légende des grands 
pyrénéistes. Les plus connus sont 
ceux des Oulettes, de Bayssel- 
lance, du refuge de la Brèche de 
Roland, de la Glère, haltes r^ë- 
nératrices vers le Vignemale, le 
cirque de Gavarnie; ou te massif 
du Nëouvielie. 

L’auteur a également bivoua- 
qué au refuge Ledonneur, près du 
Baiaitous, au refuge de Goritz, 
étape inconlûumable en Esiû^e. 

Pour ceux qui aiment fe$ pay- 
sages de montagne, l'énumération 
de ces lacs et de œs refuges repré- 
sente une approche initiatique 
vers les sommets, sentinelles des 
Pyrénées. 

Jean-Jacques Rollat 
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VnXE DE 50 (KH) HABITANTS SUD-OUEST 
recrute son 

DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION 


S^&Ss 

D devra asnier: 


- la mise en ceuvre de l'information écrite et de la communication de la ville; 

- assurer la gestion des s up por ts d’information et de promotion; 

- le suivi de la communication interne de b colleetivité. 


- formatioii supérieme en Gommunicatioo (oo eqjérience équivalenie) avec qualité rédactionnelle confinnée ; 

- ex pé ri e nce prtiTesuoniiellc dans le doouioe de te communication et bonne connaissanoe du milieu territorial; 

- aisance pmfestionneile, capacité à encadrer et i animer une équipe, sens de foiganjsatica et diqxmiiûlité. 

Emploi contractueL Cadre A à pourvoir immédiatement 

Envoyer candidature manuscrite, c.v. -i- photo au MONDE PUBLICITÉ sous n* 8 6SS. 
l'S-17, rue du CrKonel-Pierre-Avia, 7S9Q2 Paris Cedex IS. 


La Rose des Vents 

Scèrte nationale de Villeneuve-d'Ascq (Nord) 

recrute son 

ADMINISTRATEUR 

Homme ou femmme. il/elle devra Justifier d'une solide expérience 
de gestion à un poste et dans une structure similaire (dif^sion/productionj. 
Rémunération SYNDEAC à négocier suivant l'expérience du candidat. 

Envoyer CV -h lettre de motivations à 
Monsieur le directeur 
La Rose des Vents 
Boulevard Van-Gogh 
59650 VILLENEUVE-D^ASCQ 




LA* 

ROCHES 

SURYONe 


w LA VILLE 

vw DE LA ROCHE-SUR-YON 

-(49 000 habitants) 

recrute 

par mutation ou sur liste d'aptitude 


VILLE DE BRON 

(41 000 habitants) 

redierche 

le DIRECTEUR DU SERVICE DES AFFAIRES CULTURELUS ET DE LA JEUNESSE 
ATTACHÉ PBIHCIPAL OU ATTACHÉ 

MISSIONS : 

- Mfse en œuvré et animation de la politique municipale. 

- CoonEnation de l'animation soâo-cultureUe et des actions destmées a ia jeimesœ. 

- Suhri et développement des relations avec le secteur assodatif, aide à fa décision en 
matière de financement 

- Organisation et gestion d’événements culturels locaux. 

QUAUTÉS REDUISES : 

- Capacité de proportions et d'initiatives^ . -.x 

- Expérience fo dizaine sodo-culCurei, assodatif, connaissance des collectnntés 

locales. . , 

- Aptitude à l'analyse de bilans comptables et d'activités. 

- J^ponibilité et sens des relations. 


Adresser cüutdidalure et C. y. AVANTLEj^JUIPI 2993 à : 
Moraieuf le Maire, 

Sqmre de Weinganen, 69671 BRON. Tél. : 72-36-13-45 


UN CONSERVATEUR TERRITORIAL 
DU PATRIMOINE 

(cadre A de la Fonction Publique Territoriale) 

MISSIONS 

- Direction et gestion du musée municipal. 

- Coordination de l’atelier d'arts plastiques. 

- Préfiguration d'un équipement muséographique. 

PROFIL DU CANDIDAT 

- Connaissance en histoire et histoire de l'art pour la période du XIX*, XX* siècles. 

- Connaissance de l'art contemporain photographies, peinture, sculpture). 

> Expérience souhaitée, mais débutants acceptés. 

Merci d'envoyer votre lettre manuscrite et votre curriculum vhae 
sous les références H.L, jusqu'au 20 JUIN 1 993 dernier délai, è : 

MONSIEUR LE MAIRE ■ Hôtel de Ville 
Direction des Ressources humaines 
BP 829 - 85021 LA ROCHE-SUR-YON Cedex 

Renseignements à ia Direction des Ressources humaines, Joëlle LAMBIJON. 

Tél. 5147-45-54 
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POLE 

Entre deux axes majeurs 


L es rues sont douces à la 
lumiire, tranquilles 
comme dans un r6ve un 
peu morose. A Dole, les 
dimanches traînent jusqu’aux 
lundis : magasins fermés et 
passants discrets. Place aux 
Fleurs, des vieilles dames 
assises sur des chaises - les 
Commères, œuvre en bronze 
du sculpteur Jans Boettcher - 
ont fini de tuer le temps. 

Dole paraît indolent non- 
chalante, alangnie. A l'image 
du tableau de Jules Machard, 
Angélique attachée au rocher, 
edon de l’Empereur (1869) », 
accroché au musée, me des 
Arènes. La belle héroïne 
s'abandonne à ses lourdes 
chaînes, laisse entrevoir, dans 
son supplice, l'esquisse d'un 
sourire. 

Mais, ici comme ailleurs, U 
faut se méfier des apparences, 
et des accents circonflexes : le 
O de Dole n’en porte point, il 
se prononce donc fermement, 
sèchement même. Alofs le nom 
de la ville claque, comme 
l'étendard de son passé, des 
longues années où elle fut capi- 
tale de la province de France- 
Comté. Les grands ducs Valois 
y avaient installé un Parle- 
ment, une université oü des 
professeurs, originaires de 
Flandre ou d'Italiè, travail- 
laient à l'émergence de l'élite. 
Dole, d^à, se sentait portée 
par les vents cultiirels de l'Eu- 
rope. 

Cette situation enviable 
suscite rancœurs, jalousies et 
convoitises. Dès la fin du quin- 
zième siècle, les Français lot^ 
gnent sur elle, l'assiègent par 
deux fois, et la saccagent. Dole 
n’est plus que poussière. Elle 
renaît de ses cendres, sous 
l'autorité des Habsbourg, s'en- 
toure de fortifîcations, devient 
bastion de la foi catholique, 
symbole de la Contre-Réforme. 

Las. les Français en rede- 
mandent ; 1636, Dole est de 
nouveau assiégée par les 
troupes de Louis XIII. Ce sont 
celles de Louis XIV, en 1674, 
qui viendront à bout de sa 


résistance. Quatre ans plus 
tard, la Franche-Comté est 
franç^dse. Dole est dégradée de 
son titre et de ses fonctions de 
capitale. Besançon, la voisine, 
tire la converttue à elle. 

Api^ ce mauvais coup, la 
ville se replie, traverse le dix- 
neuvième siècle snr la pointe 
des pieds. Monter en hant du 
clocher de la Collé^ale éclaire 
cette parenthèse : le cœur de 
Dole est toujours 4u 

pied de cette basilique, tout 
ramassé snr ses nielles qui glis- 
sent vers le Doubs, au courant 
mélancolique. Seul un maigre 
faubourg a traversé la rivi^, 
modeste façade d'une histoire 
ouvrière pourtant ancrée dans 
cette vallée. 

11 faut faire un saut dans 
les années 60-70 pour que la 
ville reprenne un peu élan. 
Grâce à un homme, Jacques 
Duhamel. Ce prot^é d'Edgv 
Faure, Franc-Comtois aussi, 
député dn Doubs, conseiller 
général de Dole, premier 
adjoint au maire, puis maire 
de 1968 à 1976, a de l'ambi- 
cion pour sa ville. Il espère une 
agglomération de 60 000 habi- 
tants, en lance les premières 
bases : ce seront les Mesnils- 
Fasteur. Mais, comme de bien 
entendu, cette ZUP a été reje- 
tée le plus loin possible, à l'ar- 
rière de la cité. 

Logiquement, aujourd’hui, 
elle accumule quelques réputa- 
tions, quelques fissures, et 
cherche un nouveau souQle via 
une procédure de développe- 
ment social des quartiers. Six 
mille habitants dans le quartier 
historique, où brille une 
pléiade de plaques cuivrées, 
autant aux Mesnils-Pasteur, où 
le lycée Jacques-Duhamel 
s'agrandit. La ville aurait pu 
tenter de gérer cet équilibre, 
et, sans trop de secousses, 
accompagner son destin de 
sous-préfecture du Jura, de 
e cité agréable à vivre ». 

Or Dole ne veut pas s'en 
tenir là. La voilà qui s'auco- 
proclame « Carrefitur de l’Eu- 
rope». Certes, reconnaît son 


maire, Gilbert Barbier (UDF), 
U ne s'agit pas de prétendre 
retrouver les fastes d'antan, de 
devenir une capitale interna- 
tionale. n con<^e aussi que, 
bien d'autres villes revendi- 
quent ce positionnement flat- 
teur. Mais, quand même, 
insIste-t-il en déployant une 
carte, Dole est bien à la croisée 
des chemins, entre deux axes 
majeurs : Paris-Suisse et Rhin- 
Rhône. 

Le premier appartient à 
rbistoire doloise. Les Pari- 
siens, en partance pour une 
villégiatare en Helvétîe, 
avment pris l'habitude de faire 
halte icL e Roÿmond Barre m'a 
raconté que ses porenrs rete- 
naient une charnbre à l'hôtel 
Chandioux», confie avec un 
brin de fierté Gilbert Barbier. 
Depuis, l'autoroute, puis le 
TGV ont rompu ce charme. 
Mais le train à grande vitesse 
ayant la dâicatesse de s'arrêter 
en gare de Dole, Lausanne et 
Paris ne sont plus qu'à une 
paire d'heures de la sous-pré- 
fecture du Jura. 

Entre la mairie 
et Dominique Voynet, 
qui a obtenu 46,13 % 
des voix aux 
dernières législatives, 
les divergences 
ne manquent pas 


C’est un atout certain, 
r^ète le maire, surtout eu 
direction de la Suisse, vers 
laquelle Dole fait des yeux 
doux. Même si la SNCF a pro- 
fité de son changement d'ho- 
raire estival pour supprimer 
deux anéts quotidiens, sur les 
douze jusque-là en vigueur. 

Pour l'autre axe, celui qui 
vise à reUer l'Europe du Nord 
à celle do Sud. raflnire est plus 
complexe et moins entendue 
pour Dole. Le projet de TGV 
Rhin-Rhône est en train de 
chercher sa voie. Le bon vieux 
canal, qtû porte le même nom 
et glisse au bord de la vide, 
n'est pas prêt, faute de finan- 
cement, de s’élargir aux 
dimensions des péniches à 
grand gabarit. Reste les auto- 
routes, un réseau déjà bien 
serré, et le doublement éven- 
tuel de l'A6, qui, de Dijon à 
Bourg-en-Bresse, passera évi- 
demment par... Dole. 

Au rayon transports, Gil- 
bert Barbier cite encore l’aéro- 
port régional de Tavaux, à 
cinq kilomètres, e capable d'ac- 
cueillir les gros porteurs m et la 


liaison de la Comiche, un 
ouvrage pour franchir le 
Doubs (97 mtUtons de francs) 
qui, en 1^7, devrait soulager 
la circulation interne. Gilbert 
Barbier en est persuadé, Dole 
est une ville parée posr com- 
muniquer. 

Un avis que ne partage pas 
Dominique Voynet : eDole est 
suspendue sur le vide», tranche 
la porte-parole des Verts, qui, 
entre deux assemblées g^é- 
rales de son mouvement, 
assure, tant bien que aâal, ses 
fonctions de consetUère muni- 
cipale minoritaire. 

Une minoritaire qui a 
quand même obtenu 46,13 % 
des voix lors des législatives 
de mars dernier. Entre les deux 
tours, une partie de Dote s'est 
encanaillée. Senüeot-ils assez 
nombreux pour envoyer l'As- 
semblée nationale, eune 
femme, verte, décolorée, divor- 
cée et née à Montbéliard», 
comme s'autodéflnit en riant 
Dominique Voynet? Au Café 
de la Navigation, rendez-vous 
des jeunes, à deux pas de la 
Maison Verte, on y a cru un 
peu, voire beaucoup, même 
I^Bionnément. Mais c'est Gil- 
bert Barbier qui a été élu. 

Retour à ia réalité et aux 
dossiers municipaux. A la mai- 
rie, Dole est reliée à l'Europe 
par un &isceau d'autoroutes et 
de TGV. A la Maison Verte, 
centre de gravité des «alterna- 
tifs», U représentation de la 
ville sur ia carte est à l’inter- 
section de Tchernobyl et de 
Creys-Malvüle: A l'évidence, jj 
y a divergence. Divergence 
aussi, bien sûr, sur le canal 
Rhin-Rhône, e absurdité écono- 
mique», selon Dominique 
VoyneL Divergence culturelle 
sur les projets d'autoroute. 
Divergence sur Tappréciation 
de l'avenir dotois. nLa ville 
périclite, estime 

Dominique Voynet, parce que 
le maire ne travaille pas à 
impulser une politique d’en- 
semble, U n’y a pas de commu- 
nauté urbaine ou de commu- 
nauté de communes pour 
donner à Dole plus de poids 
dans la région France-Comté, 
face àu lobby bisontin, toutes 
tendances politiques confon- 
dues. et à celui de Peugeot à 
Beljbri-MontbéUard», 

Traduction de cette per- 
ception des choses ; le tracé dn 
futur TGV Rbln-RJkôtte, et 
rimplaatatioD de sa gaie mol- 
limodale. Le sojM fait l'objet 
d'une franche polémique au 
sein de la Chambre réÿonale 
de commerce. Dans cette lutte 
d'intérêts particuliers, Dole 
risque fort de laisser des 
plumes, estime Dominique 
Voynet, qui si^ au conseil 
régional. Pourtant, elle est 
favorable à ce TGV, qui upour 
une fois ne passera pas par 
Paris». 

Un cheminot, responsable 
CGT et conseiller municipal 
communiste, Mario Luchin, 
partage cette crainte ; eLa 
gare de Dote va, en fait, être 
déplacée, au profit de la muiii- 
modale. » Avec toutes les 


conséquences sur l'emploi : 
eD^à qu’il y a dix agences 
intérimaires dans la ville», 
note Mario Luchin qui comp- 
tabilise les licenciements, 
d’augmentation de 17 % des 
ehlffies du chômage sur le bas- 
sin d'emploi en un an». 

Dole abrite quelques entre- 
prises importantes, dont Sol- 
vay, qui emploie 2 600 
dans la ehûnie (contre 3 200 il 
y a peu d'années). L'âeetxoni- 
que est présente avec ITT (SSO 
emplois) ou Amphenol Soca- 
pex (330), l'agroalimentaire 
avec Bel (400), et une centrale 
d'achats, Intermarefaé (400). 

Mais la mairie cherche à 
renforcer le tissu des entre- 
prises moyennes.- sans vouloir 
sptôaliser la ville autour d'une 
activité^ pour ne pas mettre 
« tous ses ceafs dans là mime 
panier», alors que la période 
est diflicjJe pour réconomie. 
Plaquette de publicité vantant 
les mérites de « Dole, généra- 
tion performance » à l'appui, 
ou rabais attractifs sur le prix 
des terrains en zone indus- 
trielle (20 francs le mètre 
carré), tout est mis en avant, y 
compris le e caractère» de la 
cité pour attirer des iuvestis- 
seuis potentiels, 

Avec un budget annuel de 
170 millions de francs, dont 40 
consacrés à l’investissement, la 
municipalité sait ses moyens 
limités. Le maire a propc^ à 
ses ooUéffies de s’associer dans 
une communauté de com- 
munes. Pour vaincre les résis- 
tances, il leur a promis qu'il 
n’en prendrait pas la prési- 
dence. Mais il a conscience 
que le chemin sera long et déli- 
cat. 

N'ayant rien obtenu lors 
de l’élaboration du schéma 
Université 2000, négocié entre 
l'Etat et le conseil régional, 
Gilbert Barbier est prêt à enga- 
ger d'importantes sommes 
publiqnes pour le développe- 
ment d’un institut de forma- 
tion privé, qui connaît pour- 
tant actuellement des 
difficultés. Sinon, il y a le 
lycée Jacques-Brel, et ses BTS. 
Et puis, Ôaalement, les univer- 
sité de Besançon et de Dijon 
ne sont qu’à quarante-cinq 
kilomètres de Dole. 

Ce bon voisinage peut 
s'avérer pervers. Encre ces 
deux capitales régionales, 
Besançon (Franche-Comté) et 
Dijon (Bourgo^e), Dole ris- 
que d'être réduite à la portion 
con^e de l'aménagement du 
territoire, d'être enfermée dans 
une logique de banlieue douce 
à vivre. Envolés alors les rêves 
de «Carrefour de l’Europe». 
Mais est-ce si grave? C'est 
bien connu, au centre des car- 
refours, il y a des courants 
d'air, car on n'y fait que pas- 
ser. 

rie notre envoyé spéda! 

Bruno Gaussé 
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• Dans la série eCités», le Monde a déjà publié : Arras (daté 16-16 novembre 1992} : Saint-Mah (daté 22-23 novembre) ; Mâcon (daté 29-30 novembre) ; Perpignan (daté 6-7 décembre)* La 

Rocfie/fe (daté 13-14 décembre); Rodez (daté 20-21 décembre); Usieux (daté 27-28 décembre); Vaiendermas (daté 3-4 janvier 1993); AufWac (10-1 1 janvier) ; T/oyss (17-18 îamM * Tuée 
(24-25Janvier); 6/or$(31 janvier- 1** février); Albertville (7-8 février); Armera (14-15 février); Pért^creux (21-22 février); Vesoul{2B févner-1*mars); Bastia (7-8 mars); Thtonvüle M4-15 mars)- 
Artes (21-^ mare) ; Colmar (28-29 mars), Le Havre (4-6 avn1), Saint-Quentin (1 1-12 avril), Auxerre (18-19 avril), Carcassonne (26-26 avril), Versaétes (9-10 ma9, Calms (16-17 méi), Amecy 
(23-24 mai) et Bayonne (30-3 1 mai). 
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